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HISTOIRE 

3DE LA BANLIEUE 

ECCLESI^StlQJJE 

DE PARIS. 

Cometftmt dâuze Paroijfif: , plujîettrs Ahbûyù^ 
& uni Succurfale de Sam Merry de ?^arb > 

Suivie ,de i'fiifioire de plufietirs autres Paroiflêt 
^fidiées tâiit à Saint Denis , qu'autour de la même' 
Ville & aux: environs ; lefquelles forment le com- 
mcficcihent du Doyenné de Montmorencit 
AVEC 
VBifioire du, ancimnes Commtmautez , contenues 
' dans la même étendue , fih Abbayes , Collégiales 
ou Prieurez^ & en particulier PHifloire du Landif 
de la Plame de Saint Denis.* le tout enrichi de rf#- 
verfes rekiar^es furie Temporel défaits lieux. 

Tar M. ÎAhbé Lebevf ^ de VAcakérm' 
des Infcrifttorts &^ Belles^Lettres. 




A P A R I S. 

Chez PkAULT Père, Quai de Gévres au P^adit» 



M. D c c. Liv; 

Avec Approbation & Privilège du M. 
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& enfuite de THiftoire du ra* 
rifîs en commençant par Tune 
^cs extrémités de Doyenné de 
Montmorônci du côté de Paris< 

î Â XJteuil Jmvi dt fis deux i/- 
^^jI membremens. Page t 
Boulogne dans lequel ejl FHijioire de 
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Pacy ou PaJ^. ?rSi 
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La Chapelle - Saint - Denis y ou la 

a 



y Google 



^ TABLE 

ChMeUe ph Paris ^ ^^ il^ 

ta fillette. ?• Î3Î 
Belle-vUle , nncinmement Savies ou 

Poiironvilh^ p. 13 5 

Charonne^ p. 142 

f^augirard^ p.- 1 6^. 

HISTOIRE. DU PARISÏS, 

à commencer par Tunè des 
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Saim Denis pr^emem àtes ^ffOr 
voir Smnt Jem y S<m$ A^kel du 
jCharnier , PEgUfe des trois Pa^ 
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AVERTISSEMEjNT 

Sur THifitnre de la BanlUue 
de Paris. ^ - 

IL y a amour dé Paris' un. cèriain nombre de 
ParoiiTes ou Ciires qui depuis peu font^p* 
peilées de la Banlieue £cclefi9(^i()^e ,*qiioiy 

Sue cette dénomination oe, G>ît poioit çzaâe^ 
hefktj ce nomade Baniréué ne leur a été 
donné que parce qu'elle» font, hors les mûri 
ft retnparts , & même au-^de^lâ des Fau3t« 
bourgs , & par^e qu'elles font comprifes dac» 
b Banlieaè. civile de Paris. Ceue Banlieue cf 
vile doit être ancienne ; mais on ne cpnnojt d^ 
jdénombremens des'liçuis qu'elle renferme , qii^ 
depuis le XV fîécjie. On verra ce dénond^rcr 
juent cy-apr^s. . \ 

Le véritable nom du' difiriâ des Cures Je 
la Banlieue Eccléfiaftique doit fe puîfer cfan^ 
le Pouillé de Paris écrit un peu après Tan 
ixoo^ Elles y forment deux claflês. S^avoir» 
celtes de rArcHpfétré dé Paris , & celles de 
l'Arcbiprctré deS.Scverïri; Dans ce Pôuilléi 
Jes Cures de rArcbigrétré de Paris foiiit tou- 
tes dans la Ci^é» ou dans' le quartier die la 
Ville y & dans le dehors au rivage droit de 
la Seine ; ic les Curés de l'Arcniprétré de 
S. Severin font toutes commis l'Eglirepria- 
çipalé de rArchtprétré âiï rivage gauche de 
ia Seine tant dans le quartier appelle lUnif 
yerfiré qu'au dehors^ 0%les voit dilpofées 
dzxfsct, Pbuilté ruivantroifdré des Eglifês k 
H préCbqtatioQ de(quelles elles font» Je vais 
en donner les noms d'après un manufcrît d'im^; 
portaace. 

nu Poriift a 
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-- j êîli a it' iTSii ^am^^tmm^th^Whtiotl^ 
Que du Roy cotte ) s i^ / àans le Catalogue im- 
^rime-enhiL p'^^iêalifilChkMhxium^iC- 
copi* Parifîcnus. 
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Pt Doni^tîone Çfifcofi. 
Ecclcfia B.'Màrii 

jfccl; î>. Marîhx. 
EgcI. S. GènoyçÊB. 
Eccl. de Vileis. 
Ve Donaione Cafituli 

Parifiehjis. 
ïccL S. Chrilfopbôrî. 
pe Donat'ione S. Higlù 
Eccl. S. Cruels; 
Eccl. iS.FctridcBobus 
ÈccL S. Martialîs. 
EccLj5*PetrtdeAtfiflL 
Eccl/S.Paulî, 
Eccl. S, Bonîiî. 
De Donatione CafUuli 
' S. Germant Attttjf. 
Eccl. S. Ger'mani Au- 
' tîflîoj. . - / 
Eccl. S, Landêrîcî. 
Eccl. de Autolio. 
EccI.deVîlla-Epîfcopt 
Eccl. S. Leufrcdî. 
De X>onatione S. Mar- 

tini de Camjfu,^ 
ÈccLS.JâcbbL; : . 
ÊccUS. Didftifiî,«d€ 

carccrc. 
Eccl. S. Nîcoîaî. 
Eccl. S* LautemiL 



Eçcl.de ÇhallocL ^. 
ïie^l^pnatïùne S. liicà^ 

' larSîlvàneCifnJis. * 
Eccl: de Charrona. ? 
De' DofiàciSne 'S: Btne^ 
ài&i PMf. ^ 
Eccl. de CHchi. 
DeDondtione i\ Gef^ 
mani de Fratir. . 
Eccl/S. Gerirt^iïi vtf- 

teris. 
t>è Dtmatione 5.. 2)îo- 

CapelIaSanàa?'G60à^ 

vefae. 
De Donatione Ahbatiffh 

Momis Martyr utn» 
Eccl. Montîs Marfjr- 

lum ! 

Un feu afrèi on '11$ 
tes trois mots Eccleiik 
S. Ger vafii , écrits de la 
même main fansjfecifi» 
cation de fligUje à la* 
quelle la donation on 
fréjemation en afpar^ 
tient i affarenuhetn 
parce qu'elle était eosi^ 
tepe entre U PfieUtâlk 
Metilent C fAhbi âk 
Bec* 
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In AfcHfreihyteratu S. Scverwil [ 
EccLS.Sevtrini. Eccl. S. Mcdaraf . - ^^ 

ênkittfuwmit. £cde(îa S. Mattinf, ^' 

Iiem GipeUa feu Victt» |<^^i* S. ]^P<>%fc. ^ ;<^ [^ 
fiiam fun^TÎt ib cadem EccL S. nilani. '^' .' 
ficdefa Sufaou de Gai- Dw Donapione S/Benif!^ 
"«•^ .d«îi; ^^^ ^ 

Item Vîearîa qoam fim- Ecclefîa S. BcflàBAfl^ 
davît diâus Frifo & ejui ..... '= ' - •' 
mor ta eidem Ecdefia. Adaiacyi diwc^ ai«if 

matn ancienne* 

Eccifefia S. GcnoTcf» Gem^iî/. \ 

parvat. Ecdefîa Si. André»? ""V 

De DoiiAf foiie 5. Gèito- /^^^ 

Ce catatogue ne- contient pas davamage^da 
Cures des deax Ârobîpr^rez. Ce qvAfiivvhlà 
en quel temps îl a d*abord été rédigé. 

Toutes cesCacés compri(ês dansxeskbuz 
Archf prêtre t fie font-pomt fiijetits. atttiv3S( 
les d*ancun Ai£bidfacre^Utt.^U!i fom<EaiiaJa 
campagne n'y.fontpas pUisToansnlesjqaexeilef 

£i fc trouvèrent renfermées dans la clârure 
Paris faite ea-i»i:i,jSc^inaapflravant£tokft 
dans la campagnes Outre cr droit de i^iBrre 
point vifîcées par rAd:hidiacre , cesCures des 
Archiprécrez ont encore celui de n'étrc^^inil^ 
prifès dans aucun des Doyennez ruraux, pÉit 
ce que le temtotre aCdces Doyennez if^^cmàf- 
mence qu'au-delà deceiuide^ces^m^toMSiBâ' 
foideSi 

.Use diffîsence semar^ibtêeitn»* riAÉclii^ 
prétré de Paris , & celai' de 'Satm^iSea^erin , 
eft ^tté le premier a beaucoop plus d'^éieia«> 
due dans la campagne que le-fecoodv par bi 

A ij 
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ration appaj^fiuneiu A)u'il: porte • le hoqv de 
PartiV'&.p^rc'^ qu'il confine avec lèsilcux. 
Doyennezv ^ui fubiflent tfi Ttfi{^,da gfgn4'. 
Arch^ûcré di^l'Ârchidfacre de, Paris, ïAu, 
f^«ira(re rArcUprétre de S« $evçiiii a eu dès 
les comnseaçemeiis un territ^re p}^.^ peUc.y 
& Q*^S!^^ue rien aujourd'hui dan^ la cam*, 
pagne i^jparce que les Fauzbourgs.de Pari5, 
iigavoir.S. y«ôof , $• MàrceatiV*$» Jacques**, 
^^^^eiçmain' des prei qui étoient dps cam*^ 
pagnes 'clins leur origine , font venues àcou-t 
yfffoe^tètutoUe* 'Hn'y a dans la campagne 
hors lés limités de Paris qu'une feule Paroide 
érigée au XI y fiécle^qui a été attribuée à 
l'Archiprëtre de S. Severin, Ç'«ft celle do 
Vangirard , dpnc réreâion n'a fait que»re« 
firaindre un peu^ vers Paris ^étend^e du 
Doyenné de Château -fort (ans en dîmipuet 
le nombre des Cures 9 ni par conséquent 
cèlfii^ des Paroiflès foumifts .k la vifite de 
rArçhidiaçre de Jofais ou Jo(9S«. 

; ETENDUE DE LA BANLIEUE CIVI- 
ILE^DE PARIS en 1415. rirée d'un ma^ 
nu^orit de la Chambve des Ccmptes dont il 
f^auoe copieà S» ViÔQC 

iTÊËonàl de I4 rivmf» taine du Socq. 
•t' î5* VîUe juive. 

Alaugîcard. Arcueil. 

Myj.^y ^ ..Gentilly» 

^êmUk :■■ •' '. MootrOUge*' ; j : :> 

Sâigneax:;S^nt.-. Ern;o / '-- . ■ :^ 5- 

blanc. Du coté droit ou Siftçm 

Le â^rgJarftekiéfu^ trionai d$ h ritmré, 
. iqaStti!Poilt;d&Clu- . 
4iVM:om Çhevilly. La Ville-rEvéfquet 
iivfy->f|i#*$êiQe9.. CbatUott 
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AttteuîK 

Menues & Boulogne la 
petite» 

Villlers la Garetine. 

S. Oiieo^iez-Samt- De- 
nis* 

MontmaRre. 

La Chapelle Saint De- 
nîf. 

LaVilletteS.Ladre. 

Penrin. 

LesHoftesS.Menyk 



SEMENT. s 

Poitronvîlte. 
Auberviilier. 
Roœaînvillc. 
Le Pont Charemon 

juf(]u'au rui^flêau 

près du Heaume. 
Bagnolet. , 

Charonne. 
La Ville Saint Dents 

jufqu'au gretz on 

greîL 
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HISTOIRE 

DES PAROISSPS DE LÀ BANJUBUE 
ECCLB^J.À$T.IQ|UÈ . 

DE P A R ï S, 

Comfrtfefr tt}l<tf qui 4*tfiffitf &^ 

. Avec Tes dtv^x démembren^cns Boulogne 
& Paci. ; 

[E n\fk, que dèpuif Jîl^iî^fi^giip 

l race 40imRc)4$,qH;îj^f^ «199- 

tîon dece.vJUagP<oÇçpça4f^m4«i 

\fonU.dQ celui. <le^Njgeoa qu*Oji 
irerra ci * après avoir exifté dèste VU Ciécl^ 
AI. <Ic Valois avance coiqme m?* cho^fc sûre ^ ^*'''* ^'' 
«lu'Attteuîl a «*'abord 4té a^pcUé ii/rp^i/iim., ^+°^•'^•'•*• 
<roù Ton: a fitit , dit* il , Atfoïfuaff^ 9c enfyhç 
AUolium^ On n*a aucuns titres fiir.ce vilhge 
airant b commei^Qemeac du ^U.fiécle; âc 
dans ces preQiJe;r$ aâes^ que j'ai tus » il efi 
^omffit Ahtokli'*m o^ Altêfinnu Dans les auf c/^rM. r. 
trçf qui ont éc é rejîgcz après le mi)îeu de ce ^'*«^- ^^^^'Z» 
fiécle ât dans le XUl i il eft (ovijoiiçs appelle 
Aittolimn. Les prairies qai fon^ ou qaj o.nt toa- 
1 oilxs été Uni Cm territoire le Igng i^ 1^ $eir 
o(îpeu>venftbû.4T.oir faît.4(Wie^,îf Qo/^>f¥ 

A iiij 
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jui fîgnîfiou prairie dans le langage celuqiîë»'' 

Cette Paroîfle n*efi éloignée dti milieu de ' 

Paris que d'une Jieue vers le couchant d'été , 




on. y eCa vit; d^aii^^éjorfijiio. laTPaf!Dîl|b 
coôiprenojt Bouline & fsicy.^Jifl lu dans ïe 
dénombrement imprimé en 170^ qu*liy à 298 
feuz^ mais II va quelque faute dechiffire^ Le 
feur Doify eft plu^ exad dans celui qu'il a 
publié en; 17^% {^Sc rfen fnet que^i lepu i lo. 
Cela sSccorde affez avec le DiAionaîre Uni- 
verfèl ^ »la:FirtWce puM^é' en i^^^ • ^^^ le- 
quel il eA iiâit^ii)6 qu^il y ai Auteuil 480 
fcahifanc^ ^ — -— «— ^ «^ ..^^ 

L'EgliO de ce lieu eft fous le titre de la 
Sanite Vierge; Le- bâtiment ne paroit être 
que des deux derniers fiécles* le chceur^qui 
eft petit fit là Chapelle qui eft i Ton côté mé- 
ridional font de 1 50 ou 200 ans^J^nef eft 
'encore plus nouvelle. Il n'y a qoe le portait 
de* devant qui eft d'un travâitdu XII iiéclè 
«stafli-bien . que là Toifr du cloc^ei» terminée 
en pyramide oâogone de pierre y 8c (îtuée hors 
d'œUvre an \ côté feptehtrional du chcpur; on 
a conftriiit devant cette porte antique un ve^ 
fibule moderne. On y oit dans le choeur la tom- 
^'éc M/ Antoine -Niiiolas Nicola^ preniier 
Préfldent ie la Chaolbre des Coniptes, dé> 
^rfé;à ^Aiftfeuîl le If Jui* iffi i & dans la 
Çltapellè à^dété du ménfe îchoeor veftfleiAidi 
-eft attachée i\jii le mur éne plaque d'airain qui 
contient l^épitaphe latiile de * M. Gendroa Me^ 
decin fort Célèbre, mort lé $ Septembre 1750. 

Madame Anne le Fevred'Ormeflbn^époufi 
de M; le Ghsmcèlîer d'Agiiefieaii'écbîf àécédé^ 
il ^ ia quelques alméeb (Vfr^la Parèifie d'Au^^ 
«euit / & coAme^ èlfomroir* 4>nlômié d'y ^m 
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éhterrée , on rinhuma au cimetière ficué de- 
Vant la grande porte. On couvrît fa fépul- 
tare d*une lombe d*airain ou de potin élevée^ 
infcrite en boflè & fermée dé grillages. M. le 
Chancelier qui eft décédé le ^-Février i7$i " 
ay^nt fouhaité être inhUmé au même lieu y • ' ' ': 

fut porté & enterré le once, & famille a fait 
détruire en 1 7 T) les deux monumens , & dref- 
(êr deux autres tombeaux plus loin de l'E^Iift 
& proche Tèntrée occidentale du cimetieiç. 
A leur tête elle a (ait ériger fur un magni- 
fique ba(e de maibre Uanc une très- haute 
Pyramide d^un autre marbre qui fupporte m 
gM>c couronné d'une croix de cuhfre doré*. 
Au câté Septentrional de cette ba(è eft gra- 
dée en lettres d'or rihfcripiion fnivante : ' ^ ' 

Ckrifio Saivatorè 
Sfet çreiemmm < 

^ In quo credidefùHt & fferavermp 
Hehneus Ffotùijéùs d Âguefléatt 
GûUiàitum CaiceUarius ' 
^ Et Aima le Feyrè d'Ormeflon 

Eofwn Itberi 

iHxta uérmfquê far émit fxwvtas 

Hane Oructm 

Dédkayere, 

^' j4iMo rtfofatm Salmis-: 

. ^ M ÙCQ Liîh : 

'[ IM (leuitbftibés'diepiettev élevées /dans fa •< •« 

çlStare griUéé v<>ntêtre Sntcffiment couver- 
cicfr chacune de I^épitaphe de ces lUnftres dé- 
fiiml. > 

On tient au^en^ cette ParoifTc rufageajAis p^roiffes de 
longtemps m>l!fté qVàilIieun , de f^vendre pa> p^ris cbex la 
forme de droit de ceifir qui Te fiiamîeatle cli4r Caille 1722. 
pctpivft te €oavce^che£ .;/.!. ^ . 
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Le PouîUé Parifien marque qu'il y a dans 
l'Eglife a*AttCi;aU nno Çbapelle de S. Jean- 

Baptifte. • « •• 

Une. fondation plus certaine eif celle qt^ jr 

Contrat du fit en i>5a Nicolas FUlon Bourgeois de Paris 
f Nov. i6sz j»t||ie Chapelle du titre de Ste Gcnev^iéye 4 
l'autel de Umi nom » .à çondiciou que le Cbâ"^ 
pdain-Prétreti^odrpk école pour les garçons 
d^Auteuil&dePacy^ &;lççcondttiroit le fore 
à l'Eglife pour y chanter le ùAut de la fainte 
Vierge. Le même Bourgeois y fonda audi une* 
Maitrefle d'école »uz mêi^^^ coaditÎQns. Lo 
fondateur le retint la préfentation d^ Çhape* 
lain ; mais après fOfi décès elle devoit appar-. 
Xeg. Âf* lentr au Curé* Huit ans ,ap!rès< Claude Cbajbit 

chi^. Pan jejgneur de Pacy $c Chriftirie de Heurles foa 

'*^** époufe fondèrent à Auteuil un autre Prêtre à 

trois cent livres de rente , ât defticuable à U 
volonté du Curé* 

Comme la Collégiale de Saint Germaifiv 
r Auxetrpts fut reb&tif paf le Roy Rottçrt à pea 
près vers le même wnps, que fe formèrent les 
village» d* Auteuil % 4e CfaaUipt.dça débris 
de celui deNigeojif çi^ demi nouvelles Cures 
furent données à d^w Communautés de Paris 
par 1 Evéquie. Oioc^aii^ La Cure d'Auteuil 
la plus rpacieufe-fui aixribuée au Chapitre de 
TEglife de Saint GermaiP > d'autant que cette 
Egme dans les premiers t^mps ^voit étendu 
fon territoire prcfque jufqu'à Saint Cloud, 
Hift.P4nf. & Maurice de Sully Evêque de Paris lui en. 

r. 3. aftoofda là conGf matiod Tan ii9t. Il psfoie 

même qu'au. XI II fiécle ce Chapitre avoir 

lA. cmf. s. «ne dixmede vip fur cette Par^ffe d'Aptepii 

^^'^r à raifon de Curé primitif. Ce même Çhapit 

ne nomma doni: \ ccw Ç«rA ainfi qneJ'at 
fnee le PouîUé du XIII .fiicle t Elle v eft ap* 
pe!lée.£i;dh^«^A /fuw'iftî & placée lQtosi*Ar* 
chiprétré de P^'î^ *• ceneiKiipjpaûoe mafqMép 
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M £A Bakiieub ob Pakii: It 
hns tous les Fouillés fubfécjueDi a duré ju^^ 
qu*à la réunioo de ce Chapitre à celui de te 
Métropolitaine en 174) , auquel temps la plei- 
ne nomination â cette Cure a étr deirolue 
â rArofaeyéqae. On en aroît détaché Bou- 
logne en X j 4 3 pour j ériger une Cure ; & Pac j 
en 1 671 pour une femblable ratfon. Je parlerai 
de ces deut Paroiflès* formées de ceUe-ci| im- 
ffiédiatemenr après cerarticle. 

Oatre la Chapelle de Notre-Dame de Bou^* 
logoe & celle de Pacj ^ il y t eu autrefois 
fut le territoire d'Autenil une Cha|>elle du 
dire de Ste Mârie-Magdelene* C'cft un fait 

?ui m*a été fourni par l^ancîen Necrolôge de 
Abbaye de Sainte Geneviève, dans lequel 
on lit aûlêcond des Ides de Décembre. Obii$ 
EmelkM familiaris nqfira qua dedh nobit odo 
Wftûi de ftMus confi¥uCh ejl Caftlla de. Al' 
tolào im hoiMrtm btafa Maria MiO^dalgna, Il 
iaui que cette ChapeUe eAt été hmc dans fie 
!XII ouXIII fiédt , pour que fai fomma 
île btth lines eût pftfnfire à là confiruâfitm» 
Ce pruToit être une Chapelle ftifueurialis 
A détrèe-pedteéiemkMr; es* enfu^r^irqut 
tes Chanemet de eette AbbayedevînseBr SdK 
mors d*Àoteuil il j a plus de Su cent nm. 
LHAttr femiearinl eft fitoé au c^é mért* 
diomd de FEglift Par#iffiale. 
. V/Aïa^k Iw Bsc fondée ao DiocéiTe dé 
Koiien yen le milieu du XI fiéde polTedoic 
iar Seigneurie^ d^A«teiîfl avec quelque bieii 
'dant'PàriS', qûi'Ia} venait pen(-etré' des Sei* 
heufs deBàiumont'lUr'Oilè t lefquels avoiept 
fait venir des ^Religieux de cette Abbaye à 
Conflans-Sainte-Honorine. L* Abbaye de Sain- 
te Geneviève de Paris > de fondation beaucoup 
plus ancienne» avoft dé Ion câté des fiefs fit 
^aiurcs ceveiius 4 Veinon ^Jk dans iin lieu 'dit 
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GrQ« Roi de FniDcejÇc paf Henry Roy d' Apgle^ 
tei r^ Ce fut ainfi^uc; le^ Chanoines de Siâtntt 
fîeneyiévequi étoient alors fécuUers'& (oùs uii 
I>oyen, entierenun pofTeiSon des (ér^V cên* 
îfiyes, vignes'» terres labourables ^ Juftice îé 
eM chr. ^^u* autres droits que lés Moines du Èeç 
n 7. /»/?r«i». ;iyoient eu avant eux à Auteuil. En 1 1 6 j ces 
trtA * Biens furent aînfî exprimés dans la BuUe d^ 

conârmation de tout ce que |>oiredoit cette 
Maifbnde Sainte Geneviève : AfuiAutolium 
urras , vineas , & eafitalia & $o$am Ji^Uiànà 
t$rra qffam fhi hahmt» Autèuil étoi.t devena 
le titre de la Prébende Sm de ces Chanoi- 
nes fl^cuUers de Sainte GeniBviéve. Celui qui 
la pofledoic lors de Fintroduâion des Cha« 
sioines Réguliers en cette Eglife , nommé Si^ 
mon de Saint - Denis » la garda jufqu'à Taa 
thdftuU j*. iiSi quil la leur remit.» leur^donflant outté 
§fn9v. f. Si. cela tout ce qù'ij aypit aàquis eu ce fieu. Thî^ 
batuifbnnevei fddûn^àf pujsiedéfiiïaj^ipyenr^ 
naçt; d*auires bjjens-que Simon Xv^èxmM^iù^, 
.yoir un moulin à Seyre Bc des prez^^n^ lé 
.marais dç. $te Opportune , jl qqc^i Eyennt 
,J^ .Abbé de Sainte Geneviève ajouta ta iopime 

^!dLchV ^^ ^^"^ "^"* ^* ï^^P^ "^"^ ^^^ confirma 
7. 7. infif. ^.î5^M*>nftti0ns, aaffi Won que le JRpjr Ptîlîp - 

Z3,z. pefrAugufte,;. .; .: : J r 

. :£q ii^f J'Abiié iHei^^ert & vn >aH )Je^ 

M^ifk.cle çe^ieu^i^YCçleFpur-hannfL&f^c 

l(ii.ip. 2tf7:qilfoii afipeUoit » iiftfiS4y hfnagia , fMve^m. 

>4X) à la bharge d.e payer fix entiers de 

.iêigle À Sainte G.<H)evléye. Ce meoif Foiuf 

. («) J/aurowtrii^qiue ce G^^tmAc^m't^%tixp\x^^tte 
Jjàç le , village appelle S^init ^Gtnttiivt \ Uiiélieue de 
•Veirnén vèWfotient* il ce n^ètoit qtiela Ci^iteSiar^e 

tout proche Vernon veri le midi > un lieu dit Gamilly, 
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bâiihal éroit eo'1150 à lamémequanthéde • ^ 

ie^fe & en iz;7 à unmuid debled. Le«lot ^ • 

Séigtieutiarver» lijorenfermoit vingt-deoie 
ârpens'ft demi, de vignes. La même Abbaye iî^' '«HT* 
avoft à Autenil , au canton dit Coibcl (a) ^-^ ^"'•^* J •* 
quatre arpens de prez » & dans Tlfle quatre ^ * 
sirpens & demi. li lui étoit dû alors des droits 
«lecoûtumeen avene , en pains & en chapons^ 
A: pour la dixme déferres de i'Ifle d'AuteutI 
environ fix feptiers. Plufiears cantons de cette ^^fi 31m 
terre font défignés dans un bail en villenst^ 
ge (h)^ hh à Simon qui eti étoit Curé en la^e* 
Ravoir une pièce de «erre dite tiftiolum t§nà 
ht GroU ; un demi arpent de vigne m Mûrifio 
et ad Ro9am ; une pièce de vigne di cafitê 
xnlia: un quartier de vigne à la fontaine dt 
Su marais; un demi arpent '^ndPociJiciimi ChéHnlSé 
nne pièce de vigne ad Ofêttiù^^k imev^nt o^9^*t^^^9 
dans llfle. Ceux qui jottilToient aiafi en villes 
nag6^toient' ternis de rendre lès biens 'dèflor$ i^'d, 
qu^n les leur redemandoii. 

Lorfoue i'Abbayé impofoit la Taille à fes 
fiijets d Auteuil pour l'armée du Roy , cette 
Paroifle en payoit eont fols. Ceft ce qu*elle '^' '^^f* 
fit en 114* a i»73k. ' ' ^' ^'"•''* 

- Lé Prévôt de Patîs ayant atuqué Ifi JûAh 
ee de cette Abbaye en ce lieu > il y eut un 
Arréc' du mois d'Août 1175 qui reconnut le ~* 

droit des Religieux ^ & les déclara in fifina Chértitl. T. 
Juftiiiajanguinit & lattonis & aUtfius baffa OeHtv.f.%s% 
Jufiitia 1» tfiaria & ctnfiva ipfirwn* on trouve 
méiiie qu'en la^/ par Sentence du Bailly de 

' (.*) Ce Côrbèl ne ftrott-^il point le même Uèir qoî 
%ft .appdié "Pôrval dans IH titres de Saint Germain 
VA,tàitro\M\ qu'on dit être un Scf de ce Chapitre de 
^ la Gommiiniuté des Chapelains 9 Hcué vers Nigcon } 
(by C'eft-Mire dans lequel le Curé compar4t non 
cpmmc Curé, m«i« comme panicnljer. Il y a encore 
lifie «utce explication de ce terme. 



yGoogk 



14 PAilOtS»BI>*AtlTBUIIr; 

SMttl T.> SÂIflte Geocviéve Marie de Romaiimlie&op^' 
^X94« comiée de larcin fut enfoiife âAuteâil ibof 

icê Fourches. Cétoit alors une manière dé- 
faire mourir les crimiaels. Ce que le Roy avok 
dans la Jufiiœ de Pacy Se lieux yoilins ajrant 
été donoé par LouisXI vers Tan 1467 k Jeao 
de la DrieTche Préfidenc des Comptes ; Pierre 
rO/févre d'Ermenonville ,^ Martin le Picard 
de Vilteron Maîtres des Comptes» Se Pierre 
' ^ JouiTelin Gorre^ur , furent commis pour in« 
former des limites d'Auteuil êc de Pacjr , 8ù 
de TétienduQ de la Haute- Juftice de ces deux 
A *f1ï"*l* "«"« » 'ï«^ dreffcren^ raffictte & la firent 
S!.'î.™™' edtermer par la Chambre des Comptes. Peut- 
<icf i^ompccf. ^^^^ j.jjgîfl-^it,y ja Kcf delà Folie Richard 

le Large tenu Se mouvant du Roy félon on 
Compte,de la Prevdté de Paris qui le dit affif 
SavyaiT.i. iAttceutl. Ilappartenoiten 1^99'à PeirinSa- 
p« t6B. ^1^^ demeurant audit Attteuil. 

La ' Mairoki de la Seigneurie d'Aurdutl a été 
rebâtie Se augmentée en ces derniers temps par 
lés Abbés de Sainte Geneviève qui en font 
maintenant lebr maîfofi de campagne. 

Les habûans de ce lieu ferfs & vaûSnix de 
Sainte Geneviève furent affirancbis comme pin* 
ficurs autres en 1247 p^r TAbbé & kCeu- 
chiftul s. vent; manumiifion c{ue S. Louis-coofirmat^ 
^wv.f.2S3 à condition qu'ils ^lendroient dèfehdtè . if^ 
droits Se biens de cette Eglife qitândsUiê- 
roient mandés, ^us le règne de Charles V 
Memor. de ces mêmes habitans & ceux de Pacy obtin* 
U Chambre ^^^ permiffion de ce Prince de pouvoir dorre 
«cscompt. i^^jig héritages de murs de fix pieds , de chat 
fer» prendre & étrangler les conils.d^ ces .mê- 
mes héritages » moyennant la (bmme de douae 
fols qu'ils dévoient payer par arpent au Retfe-*- 
yeur de Paris. Les lettres du Roy Charfcs VI 
Tref. des qyj j^uj confirment en i)8i au mois dé May 
i^Kccc^' i* pcrmîffioii de clorre ces héritages, fpédt 
141. 
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iàùî que ce feia à fable 8c à chaux. Ceus 

d'entre^eux qui .^meiiroient dans la Forêt de 

Rouvret ( dite depuis de Boulogne ) obcici- 

rent aullî du même Prince en 1395 la conr 

firmatioo de la jouifTance ^u bois d'entrée ùlùm 

fraude , & la révocation de Tarticle de l'Or^ |^ ^T'** 

donnaoce des^ £attK & Forées qui y ctoît cwh Compt,** 

traire* Je trouve ^iansif es mêmes Mémoriaux 

•4(iri ftie foiiroiffeat ces faits une mention fpécia.- 

le 4 l'a^ moj'derafli'aochiflementdes^haDitans 

^*A)iteuil & Pa^f de toutes aides & tailles^ 

Dans lea aitîcles d*^en viron l'an 1 470 on & : ' ' 

^ RtUef d'adreifé ûr l'affiraocbilTement aux 

a» habîransd'Auteuil en faveur du Préfîdent de 

» la Driefche. <c A Tan 1475 9 don fdtpar le 

Roi an même Préfident des héritages fi tufs â 

Auteuil & Pacy ^qui forent à feu Louis de Lut 

xembourg Conoéradle* Enfin i l'an 1545 on 

environ il eft fait mention de la recompenfe 

qui fut donnée par le Roy aux habitans d*Au- - 

leoil & de SairttClood pour lesterres & vignes 

à eux appartenantes qui avoient été enclo^ 

les dans le Parc de Boulogne* 

J'ai déjà lait remarquer cy^defTss qu'en éta« 
blidanrune Parotfie à Boulogne on a retran^ 
ché d'Auteutl un terrain confidérable qois*é^ 
fcttdoit mats le Septentrion^ & dans le Bois de 
Boulogne, «loirs appelle la Fbrét de Rouvret. 
Oeft ce qui fait que UParoiâe d' Auteuil n'a 
plus qu'un (èul écart nommé Bilancourt dont 
)e parlerai ci-après. Du côté de Pacy & avant ' 
réreâion de la Paroîilê, Auteuil étoit plus 
l>orné , lit il ne s'éteadoit c}ue julqu'i l'endroit 
où font ks Minimes ekclufivemem , quoique^ SsavalT.â 
quelques-uns afliirent que c'cft fur un fond'^*^^^* 
de la Seigneurie d'Auteuil qu'ils ont été bâtis. 

U'Z éfé un temps que les vignes d' Auteuil 
étoient de quelque confidération parmi celles 
d'autour de Parts. Ia$ Chanoines de Sainte 
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<ietièviéve vendoienc à des Evéqiies ^uieiii 

7ét» s* qui en pjroveaoit; comme iU' firent à Pi^re 

GMtnf. Êveque de Rofchild «n Danemarc smXIH 

fiécie : Des Chanoines de Nocre-.Dame de 

Paris qui en ^ofledoient dans ce même âédc 

^ dansie précédent en ^racifioieot leur Eglife^ 

afin que du revenu il lût fait le jour de lent 

Aaniverfaire après leur mort un repas à qua«- 

trè fervlces ai fiomnem qua$mr fercidorimB 

TiêcrùL EccL Dans l'un des deux endroits au Necrplçgc 

T^^'^iv^ qui en font, mention^ ce fiilage.jeft appeUé 

oal '^ AmoUum^ & dans l'autre Alt^oism. 

On a dû remarquer cy-defliis qu'il y zyck 

suffi dans le XIII fiécie un canton d'Auteuil 

' dé&né par une fontaine qui s'y trouYoit«Cette 

fojtaine à laquelle on ne preodt pas garde 

alors, qu'on iiégligeoit & qu'on laiflbit per? 

dre dans les terres, eft devenue célèbre veis 

le commencement du dernier fiécie, enfoire 

f Bibl. Hiftor. que l'on, vit paroitre i Paris in 8"*, en i€z% 

de France un Ecrit fur les Eaux d'Auteuil conipofô par 

num. 132. pjç„ç Habert Médecin. 

^ Ayant été établi un Bac fur la Seine aa 

lieu le plus commode par Arrêt du Confeil 

fjr Sched' du 14 Oâobre 1^5^ , ce Bac fut placé vU-Àr 

lancelof. ^is le village d*Auteuil en faveur deMeudon^^ 

Hift. s. On croit que c'efi ce village qui fournit 

Denisp. 221. .^ rAbba^re de Saint Denis au X 1 1 1 fiédO 

Hîft. de deux Religieux qui devinrent fameux : Tua 

Mommorcn^ s'appella Pierre d'Auteuil. Se9 coqnoiffances 

^7 P- 4*^ .jç rendirent célèbre fut la fin du règne de 

PhiliDpe<-Augttfie , jufques-là qu'il devinj^ 

Abbé de Saint Denis en l'an jiti. Jeao 

t " ^ d^Auteuil peutétre neveu du précédant, étpit 

* Grand^iPrieur de la même Abbaye au coqi* 

mencement du règne de Philippe le Bel :. enr 

Chrm. brève 'Suite le Pape Mipolas IV le fit eo û^o Abbé 

s, Dion. 7.2. Je Saint Oiien â Rouen. 

f^i^ng '*'^*'* . U y a quclquei auttC9 UIuAres perroona« 

^ ^ gci 
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n'éroient pas d'Autetiil proche Paris , car *«it 
èbiiaeh âi^canCQ^imi efi fivaatrâiAtttébil. 
: Ce fat i AateiM^far-Seiâe que oiounttrU •-^ ^\ 

t^ Jiiîo lé^^M^tay d'EfcoaÙeatt Areheiê^ 

3iie ëo Botirdteattx , dépaté 4^ l'Afimbléo 
â Ckr§é4e^t*an Ié40. v i 

fia!îiife^i(/Edémiè d'AUgre Maitendcf H» ft^ A. 



naifoa de.câuiipaffiie.- v - s . i« -^- -vii-r^r;? ^^. ^ ^. , 
Le célèbre Mouere a en auffi uné^maifcui 'v»m& ie 
de campagne i AiiteuiL M* Tkoa f. 

- M,7€rtntigôn MeJecHi de- grand e r ^f uea i i e a ^'^* 
a occupé en ces derniers temps la maifbn d'Att« 
aeuil qtM.a^c ^gpa^nii'i M* B^il^u : ce 
^ut diâa à M. de Voltaire ctt^imffçmftu lorC^ 
^qpilîty Ofliié'lripctnsieee foiac '"^ ^' ( \ 
^"ICcilfcîci'li vrâ->ârnà(re, ' '^'^''r^KJ 
*!;&es vrais eil&fis d^Apil^oh .'^"^ /' ' /'' • 
' .$ous ie nom' de Boileau ces fletfk 'iittA 



Hicalape y/pârpl^ Co^t ot]^ 4t 

i Cette msdTo^eft^caée^aiis fair (smolfeiMp 
^tte PonitftottTè^ gaikh^ia^rèS'Si^fe^ettîifr 
iâm à S^Clfèd v c>ft j» >haBièi-|r ^»|iAe>c«r 
chère après une longue ruelle qui e^.àidrc»i<s^ 
:: : Avant PérèâSckt tle= la Paroiife'ffe Pafey , 
celle d*Autetiil reveôdî^it la VLutiXft àtWt 
drid: aumoins.cétieniiiiéft-â^tribuéedani 
une pei^miffion accordée .en i6$A à-Fratifoil ^u^l^^f^ 
(le Rcboîirs Ecuvat derJa Rcân^rM^ei C«r TtfX. ' 
pitaine de ceCbaceaa, & à AoM^e Cii^Mn4 
£i femme , d'y faire célébrer dans, «m' oratoire» 
BiLlËNCOURT'Oii BilancoMirt ieft.déclâ- 
fé aufit en.i 6 ; 5 oooipns.daas bMwd'ifk (iWiftV 
teatl. Il appartôdoit alors i Magdelcne Pai îUi, le J«; 
quier veuve de • • • ««.RebourstProctirtar Gc-; 

Béçalau jma4P>n^^4^-^^^^ eftfituédaoa 

B 
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brood clefabo&qne hSdnè&finewâ-Tié 

JiJ^lâttffitcoiuriiiii'eii ié97^c XI Avrilil 

tfi^« fiât jpermis ans Chanotaes Ritgaliers de Sainte 

GencTiéTO. de. célébrer en leor Chapellé.do<^ 

flDt^ftt^ue de 6REN£LL£SParoiffe d'Autewl* 

Dans un Journal de l'an. I74f ii eft &lf 

^ .^.'9 fliéhâon* dtt llief<jBaiid6ttia4â*Aateiiil' prè» 

>74}-p>tt<' S^'^*^"' <>« Loogpré, laoïtMftAvnldecettc 



B O U L O G N E. 

Ol) ne peucdooniee :Ci|mà>kEiDee^tfr^ 
riginedeBoido2pep/Ur-S.ei^, ^'eare-^ 
montant ju%aes dans lies fiéçtes auxquels entre 
JPar k> jk, Saint Cloud alors appelle Nogent ^ 
^ n'jf aiYOft qu^un lèui village appelle en latii» 
Nimiot^i\k l'ona &it.Nijon i ce rillage étoit 
'Aiiyi (f une ÈKët dont le nom 'étoit JiotrtrÎHm» 

ST-dkfntt^ ûff'Jtohofààm ç & qui fài la 
t« fiitiitppcUée Ij»<Por4ede SaînsCrIoud pat^ 
'm^mMk s'étendait p^Gfnc ju%tt'itt Pent de 

. 'LerfqaWeat èosÉmêoeé^i diminnet cette 
Porét dfi^c^ de Saint Cioud; les pteinicres 
habitations qui y ftirenc bittes , fiireat appek 
léesMehus-tez- Saint Cloiid*Lafdrétdeftoo» 
rreé perdit aulE parla fuiicyfim' ancien aoai<^ 
lorfquele village de Menii»cJMii8ien{ai être 
appelle Bottlogne. . :• 

: Avant que de«raj^portelr comment tout ceBa 
fti£t« il'foatictteff' le titre oà: l'on voit que 
la forêt étoic nommée primitÎTenentAoï^iyi*. 
ium. C'eft un diplôme du Roy Cht^peric fus» 
Aonuné Daniel éc Tan 717 , pas lequel il fiûl 
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.donâtioa de, fit^e. foret .rm entière TAbbaji^ ^ 

d^ Saint 3)^éni5. Éàrefit nqflra f^overiio •« #•• Strspnn. 

^ ôc jcc ^ui poaS^xne iju'il ne fout pokit cher- r.'s.p^s/^ 
cher ailleurs la pafition de cette focet qu'fi 
rendroic oii.cft le Boîs de BojttIogn«f ,e^ qt^'on 
Jjt les e;çpre^^His fuivaofes dans des Jettrc^ 
.oarKay PhUi{>^^ l'an 11^3 : if^$rp Tiêf^^osJL 

MifVfffa in ia» qm, âi^nr ^ fymm ffdk^ ^ ^^^ ** 
foftm^yoilJL ÏA^puie qui en jçBt./iit.ijflRq. 
JMass il feutaùffi convenir que cette iQrei^fV^ 
jtendofc alors phis qu'elle oc fait ()a ço(é dii 
Xeptefjtrioii bu du Nord-jEfi » Sa fiueç^^^i'on 
^^pertç If J>^ûiedes S^b)pns en ^îff>i^|>^ ; ^ 

. . A .meUi^Cf qu'pns.eta)>^it (|es Pa|(oi^^ ^ly 
|a cafiipagni^^i^ ql^l y cu| des ça^|?apç'f,drgf 
i^es jd^s cette £Drât « kf dinrens cantons fn» 
jent partagez entre les det|z pl^^ ypi(^iei|,9 
Ravoir , Auteviii d'un coté yf^ Villi€3(fi*|a-(S^ 
xeone de Tautre coté; D4n^]a(porfîoq,4^té|'* 
zî^oire attribuée â Auceuil, {ptçpoipfis Mfnu4« 
iez Sainc-Cloud î 1^ terraiafur loq^ fiîf batte 
^u XIII Hécle r At>baye^ <^ LiytÊg'^^faf lii 
aufll partie de la ParoilIb.d'Aptcusj;,. > 
Au rtfte TAbbaye de Sa^m .Dentii P*aiK>ic 
M|it*étre pas çg «ette ibr^t flp <BntHf , fteUi» 
j'à>u>tt ppikdéci ^^(^tec^ment,, tt faut f^ppqff t - 
jqn'eilfB Çfi yenjU^.oaqp^çUecn é^ngcsi un^ 

{randc iparljc ,. piH(cp»'p9 y^^ ^n ^ pin» 
as , que TÈvéque de Paris en poiTedott une 
jiortiop^ cenffdi^)e ;aa^!3(JVIr, fiéclcv' H s^^o- 
liik paretileoient de cette jouiflapce des Evck 
•qucs de Paris ^^^vfjxe towt iè Bofe de Koo»» \- ^ *^ 
Vrctné fiit pas compris dans Taicbat que M. «tifi ^ 
B^uiTei dît en àvolï li^fatt «ibi f%t Pî^- J. , *Tà^.U 



^-.i. 
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lippé<^ Atigufté; On Va voir auffi <{ue TAbbaye 
'^ 'de Montmartre avoir en i'3 10 uht Seigneu- 
rie ft cerifiVe i Menus tjuiétbitlRir le^ bordt 
. de ce Bois, & qu*elle en jouiflbit dès le XII « 
•fiécle. 

Le lieu de Saint Cload ayant toujonrs 

été en plus grande réputation qu'Aateuifp dft 

4i eft- venu qu'en pariant de Menus *, au lieà 

de dire Menus-lez-Aufectily'dn's'açccmtain^ 

' de dite Mehos-lez-SaTnr«>€rou49 ^aoiqull fOc 

TurtaParoffre d'Auteuîii-^Qnmie Atitefuil ^ 

Menps érotent féparés pàPfeforét i ort donna 

i Menus le furnom de l'eisdroic le plus proche 

-êc le plus connu. Le premier aâe où l'on 

Kj/I. S* Mi»r. tronVe le nom de Menus'lez-Saxm<}fou(l «ioot 

$imi V«P^.dés lettfcs^de Tan^VitT^ ipàt férduélIcS Looft 

M^^ . 4e€rèsàlai)ffew'aeU!^hk*^Adefiïdéd6t)rtfe 

Sa Reitpeufès de Mçniiàmtt-'viliM ^ntirS» 
odoMum piàm quà voéhtur MÀnJîonuHlum 
(a) eum t^hms ^piràth i!^nèm&rt. te fpcoiid 
aâe eft tiré des K^ifires-du Patlenienr où on 
•Ih à l'an tji6. vJia'di Meani'fTt qua Alhù^ 
$^a Mwtis Manfrum htijbti JufiUi^m dtâéétt 
hêffàm. Le tfoffiémç^âè^o{^-;ron/ect^DQTecè 
•nom , fdrit dès ftttréà'^tées dtf Tîvîçr ed 
'Brie au ihdir dé Pévrifei^ t4 1> , par leTqueHes 
*1eBoy*ï^hilip|»eIe Loitgf^donne ani Habitahs 
de Paris & atitres ^r àt oient :éfé cii fjélÏBi 
irina^tsà Notre*Damede'Bdttlogne fur mer» 
la peroîiflioii de^faire coofthiire une E^ift 
Du Bretd 'ta village de Menus-les-Sàlnt- Cload In vr//ii 
Antiq. de .^e MtHUs frôf SanÛum CMoaîdtttn , & d'é^- 
Pins edit. . ^jjyj, ^^ Confrérie entre eii» , avec là dauft 

UJ9«P.I040 

(ft) l'Auteur de la petite defctlption de Piritehtc 
4a CaiUe iyM,ti n'entèndtnt f^int ce TAsnpêmûiUtm « 
.cttt que c'étoic MimjSiDMAr vftfM»« 4^ que c'#oit MaW 
ions pr^ Cbaremon; ce mii lui t Ait dire fiiuilcmcaC 
' que ce villag:e eft de U Jofiicc dc S« Maut| pvc^ 
)ae Maiioni en cft| 
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' BE LA ftAKLtEUË Dl fâUff ^ . lY 
i|tte le Prévôt de Paris ou que]àa*àn cju*H de» 
liguera fera préfent aux affetnblles qu^iis tfer^ 
dront. Ce qui détermina les Botirgebb dé 
Paris à choifir ce lieu de Menus , fiit c{ue deux 
Noubles d'entre ces Pèlerins , fçavoir Girard 
de la Croix fceliîrur au Châtelgt 6c Jean Ton 
frère omirent une place decinaarpens de ter^ 
Ou environ qu'ils y a voient cri propre ., poujt 
V bâtît cette Eglîfç. Il ne mariquoré plUi qi* ^ *'«" 
^es Içttrçs d'amortilTemcnt que J danne de Ro« 
ftnù Abbeffe de Montmartre leur iccorda en ^ .. , 
aualité dej!)ame du lieu le Dimanche d'après /^ 
lAfcenfiotï I î 20. Cette Eglife ayant été con- ' \ , 
jftruîte ea'moios de dix ans , porta le nom de 
Notre-Dame de fiQuic^ne^fur^Seine ». parce 

3' Velïe avbît été ^âde furleinodcfc die ciHé 
e Boulogne -fiir-itief, ôt dès l*an 13x9 te 
•Papc Jéaff :^I1 Wi .accorda Beaucoup^ d'il*- 
^dulgences^ "' ' /\ * ' . * 

' Les Hâbitalns' du'tîlhge de Menus ayant 
"trouvé leur comt^ôditédans cette nrouvellc 
Eglife» agîreïît pour la faire 'ériger' en Pa^- 
roiffe. Elle le fut en effet Tan 1 ^ 43 par Fout- O^U* chn 
•quesdeCfcariacEvêquede Ràtis.; & ce h^- ^•7-^»'-ïî* 
•meauft t'aiofi démembré fAuteurl. CerEVè- f^^}k 
'que ©fie lo'PéVrteirtin accorïaVeè Ifes Cotv^ *i^^*.*«l. 
Tréres de.la Confrérie ïOuchaAt la ViominVtîOh ï*-*» ^P'\ 
^q Curé, anfli^bîen due Tuf lé droît de Pro^. "♦'*» '^** 
curatïon EpifCo'pale , dont les (ùcceireurs eu- ||ift.dc 
rent (buvent de la peine à être payés. Onhe fEgi.de Pat* 
Voit pas d*oà M. Grancolas a p& tirer que T. 2* ^t aj^« 
cette EgHfe avoir été bitîe par le RoyChai^ * 

les V. fi efi jnieux fondé à dire que la Dâ- 
dicace en fut &ite par ôuilliume Chartler 
'£véque de Paris. Va&e de cette cérémonie 
y efl gravé dans la nef du côté fcpteiitriondl 
proche la Chapelle du Sépulcre , % a été dônn^ 
en entier par Du Ëreuh On y lit que ce fut 
iç Diwêwkmp Juillet i^^y )ue cet Evêque 
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#& P AI10I5$B DE B,O.U'LQ.C.N^ > ^ 

la dédia ^ la j>riere de Pierre Chaf(^ei|ti^ 

Prêtre Chapelain ; Guillaume Barbçdor, Ntr 

xolas de la Péutiré.» Jean Qoi|eau 4 Nîcblad 

Menard étant douverneurs et MarguîUièîs 

de cette Eglife & de la Confrérie des pelê- 

xins & Pèlerines de Notre -Dame de fioulogne* 

iur-mer« Et après avoir fait mention des In- 

Tdulgencçs ac£#rdées i Tordinaire ^n jour de 

■ -J "^ Ji^J^tmittC^it^Jûxé.SL^ fécond DiinançHe dé 

•**''* Ji^ille»"^ on ajoute <|uc fcs bictnfeâa^rsl (bin 

^Ifociés â tous ies bienfaits de XOfûs^'dè tA- 

Bibliot. têaui« . Guillaume Michel dit de Touirsa par)^ 

Pfinc. T^Xé jjjn, (^, pocfîes du Pèlerinage de ce lieb» 

'• ^'^* A il dit qu'il y éïl venu en i ji*. . / 

.^ S*il efi vr<ai au reÇe qu« 1^ Roy Charles V 

^t fait rçbâtir cette ÉgU(ê, cela ne pèjÂ€ çoii* 

.yeoir à tout le yai/Teau tel qu^tl fe voit'ia<- 

uMlrd^h^i , puîfqué jes^ vitrage çonHenheive 

ks nôùis des' Bourgeois qui en ont fait là 

jdépenTe, Se ceux de i^iti;s feooR^èsrqui ibrîc 

en lettres gothiques. Cet édifice ^' très pra> 

pre &. ban avéïc la déJiçateffe ordinaire du 

gothique du XIV fiéçle , inais fans ailés 8s 

.\ i en fimplf forme dç; ChapçÛca II ;eft jqK)Uveit 

' T25**"' «y^^ft- ^ffl^/: ^« f (>6cc la f epréfwîfatrp» 

SSnTfordT ** ^'"^ ^ "r^B^Î??^*^ de .^alncc j)u[)liife eii 

.^*. ^ .rï^ff^ Je neiçu fi Pon né pourroit ppthteçç* 

* • ' ' tendce de cette iÇglîfe ce qu*a écrit lé i^meu» 

I>UcoIas Flamel qui viroit en 1395 & i^^fp 

, KIoreri for fç^voir cju'il a. beaucoup dépenfS à Boulogne 

•^Î2e ^•"* P*^^ P^*^** » ^" fi ^*^ 4^*^ P^^*^? s'entendre 
i^^ Jes recherches qa'ity auroit laites ()e U pictrp 
^hilplbph^Ie. 

. Le, nom.de la Coofrérie qui éLtojit celui de 
.NQire-Dame de Boulogne vempoc ta peu-4'* 
'peu Au cehii de Menus, 8c après quW eus 
dit pendant plus d*un £écle Boulqgne lautite^ 
.on le contenta de dire amplement Boulogpif, 
. X'expreflion de Notre-Dame (^Boulogoelfi 
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-petite cft.nfitéâ (hni des lettres de Cfaarks Trcfor d'à» 
^Fl àm 19 JiisA 14^ adieffées aa PrcvAtde ÇHanef Re- 
Paris. Jacques NneUe Chanoine d'Attaciie f J' '^V P* 
:cft dit es X407 Cmé d^.^ulogoe la petite 
Iez-(atnt- Cloud. Le Jottrnattmpf îoié dii fcgn.e ï'4f . J<f>-» 
^ Chades VU marque i Tan ^4^^ , ^ue ce ^'^•^- ^-•'J^ 
:fl» fitt à Boulogne isi[.pett;e,||iie aa^ Fn^Richarii 
-* Cordeber rtirenii depuiis'peii; de J^falcn^y 
a» fit un fi beati jGbisnoo ^ ^'apsès le reioor 
» des genttie'Fafls qei.y.avole^ ^Sj^^^^ ^ 
m rit plttsdc cent feox à. Pari«s ehkfciuels 
•9» les hoBiinesbnilotent tables, cactcs, billes, 
(9» billards , boutes ; ^ les (cfames les atour» 
9» de feuis têtes, comme bourreaux )trufies> 
a> pièces de cuir & de baleine » leurs cornes « 
« leurs qtteueS4 ^' : ' ,, «1*/ ■- > 

Le premier .Ponillé qui faSè mcRtîoii dfî i^!\7^ 
^tte Ps^oiflè eft du XVI fiéde & r?ppeUe ' ' ' ^^^ 
-MotumU farva ; ajoutam^ que la Curje eft al^- '' ^ ' ' 
Sernàtivement à la- aominaiion de l'Evcquc 
A du Cbapitredb Saint- Germain TAuxeiToisr 
-Elle eft comme celle d^Auteuîl fous TArcfai- 

Cétrè de ta Magdelene. Le Pouîlié de léx^ 
dit itse à la nomination da Çhaphff de . 
iSaint Germain feulement , & y marque unf . , . • /? 
Chapelle de Notre-I>ame & de Sainte Catkc^ 
eine ila préfenraôon des béritiera d'un jeaf» 
Nieier , & la collation du Seigneur, ee.que 
le Pelletier a adopté entièrement dans le fie» 
de i*ao i6pi; quoique le Fouillé de 1649 
ait mis la Cose à la nomination dei'Arche^ 
Téque ùua$ aucune mention de la CbafcUe* 
Il ifaut cependant que cette Chapelleme de > 

Notre*Dame ait etlfté réellement. J*en ai tu K^» if»^ 
une collation par l'Evéque de Paris du 18 ^^"^ 
'Novembre 14^9. Le 14 Février ifio TEvé- '^<^ 
^ue la conféra (bus le titre de TAnnoncia- 
uon Notre-Dame fur la préfêntatton de Fia- 
fie de Haryille Seigneur d( Palaifcau & aur 
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^4 .Ï^XIL615SÊ tftt B*U*fd%!M«, "^ 

' , 'ires liéQtt comme bériricf iè Laan dcCùt^ 

' T^. Sfiir; pelfè Sainte Catherine éeoft difif^reitce. Jdm 
m^Mf. chcffinia permuta en 1437 pmrle Dofcaai 
- vtf Saint Marcel. -v i 

Le nom <fe Boulogne ne fikt point- coofc- 
tbtttiiqtié au Btris ^oifin a»6l pf ompteàicat 
'éti'ill'aTéitét^aii^bte de Menas. OnTaf- 
'peflc^it'êir 1 358 le Boisde&ûiit' Cioud. Les 
'VfaTbtiiqcieè de Sain^* Oeaii Criées fwt de» sni- 
'tears <iu temps difdnt à cette ainkér ^iie le »< 
Juillet il y eut danë le Aois de Saint-Cloud 
'des Anglois qui s'étant mis en embu&ade:^ 
<en Sortirent , coururent fiir ceux de Paris 9c 
tn tuèrent plitfienrs. • Mais en 1417 on.rok 
,^- ' j employé le terme de Bois de Boulogne, il eft 
Cta?h?Vl '«^arott? *ihs te Journal de Charles VI 1 \{W 
^ ig, '4e Bois de Boulogne^fbttrniffoit le may^ch^ 
'que année ^ pour l'Hâtet du Roy. On cotiti* 
nuoit cependant éftcore quelquefois d'etn* 
ployer le nom ancien & primitif. On voit a Im 
CHiambre des Comptes à Tan 1448 Guillàif- 
A me Chenu continué' ^ans Toffice de Gruyot 

Ami^.de defa-Gareitne de Rourray^ On trouve daiè 
Ptfâi T. i, tiftc^pii^ée'Tuè parStlntal) qu'eu 146^ laFo* 
^**^ téton Garenne der Rouvray fut brûlée pat 
le hacher de Bodogite > lequel fit du feu dahf 
la partie du Bois où les habitans de' ce villdge 
avotent leurs ufàges , ft le feu s'étant commur 
nique aux bois du Roy , si y en eut plus de ceoc 
h Volume arpens Brûlés. Il y a une Ordonnancé de Lcniis 
d" chTftéî^* ^ '^ Février 1 474 , qui porte queles délits 
lÛ, 44Î» commis en fcs Garennes des Bois de Vincennes 
6c de Rouvray près Saint^Ctoud ^ foyent jugés 
parles Juge$ des lieux 5cidefdite» jSarenncs.) 
'& par te Cbncîerge du Bob de Vincennes » dit 
Garde de ces Garennes Maitte Olivier le Daîa 
ifon Valet de Chambre. 
Dà»$ k fiécle (iiivaQt ou ne trouve plus 
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que le nom ié Boude Bouîogae, foie cbo* 
les Tjtfeîes de la Ghinubrcdes Comptes, fo\%\ 
dans lis Regifires-da Parlement. En i su huh' 
arpens de terre près la Foret de Bouîogne fii*' 
renc donnés à Baril à Charles dç Senlccque. 
En 1545 îiy éutafnecompettfatîpn ordonnée 
pour ceux dont on ayott enfermé les vignes 
4hns le Parc de Boulogne. Le Roy 8c rEvé- it<5- f^rféumi 
qne de Paris firent çn i ^ ft un échange. L*E- 
Tjéqueavpitaa Bois dé Boulogne da Tait- M«»or*delt 
Ks â caiiffe de fonf Evêché , fit ya?oit Cen- ?""'**• ^« 
«ve, Jttftîcc, Droit de Çhaffe; Je tom ayant "^'"* 
été endos dans le Pa^c,l fe Roy lui donna 
une partie de U Foîrct.de Senart ^t lettre^ 
èm mois de Juillet , regîftrées le 6 Février fui- 
▼ant. Il s'agiffoit de fix- vingt arpens , qui fu- 
rent tranfpottés au Roy par Rcgnauld de Corn- 
brailles- Chanoine^ de Patis^ comme Procu- 
tcat <J'Euftachc du Bellay Eyéqne, CharWRegift. Patfj 
IX par la DecUrahon de ràhijyj permit au »«M»ri57s 
Capitaine du Bois dfe Boulogne, à (on Lieu- 
tenant & aux quktftf Sergents de ce Bois , d'y 
prendre chacun pour leur chaufl&ge, le Ca- 
pitaine un arj^ent & demi 4a )>iai3 ^ (on Lieu- 
tenant u^ arpent , Se chacun des Sergents un 
3uartier:X«e nom de Roûvray n'étbic cepen- 
ant point encore éteint : car dan^ les Re-* 
Îîftres des chauffages accordés en f y77k lo 
décembre, ce Bo,is êft appelle le Boit de Rou- 
i^ray dit de Botâdgn^. \Az\i. le nom de Bou- 
logne étoît devenu fi familier qu'il fut com^ 
muniqué même au Château qu'on a appelle 
âepuis le Château de Nfadrit. C'elt pourquoy 
on trouve quantité d'Ordonnances ou d'Edit'S 
de Cfratles ÏX qui font dattes du Château de 
Boutegne-ter.Parîs, quoique ce Château foij r^ ^ 

Le Bois de Boulogne' eft devenu un canton 
funeux poiirlesherbaiîzationi. M.dcTottc- 
tomcîL Q 
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ft5 PaUQXSSB nZ ^Ot|X.0«NB^ 

pcfort en parle près de dix fois dans fon Ttmi 
d*après GundeUheimir, ,Cli|fî«s ou /eaq de 
rjEclule Médecins , & 4'apièj.fc^ propr|?s obi 
(çrvatîons. . . .j . •:. 

On fçr^ p.eut-ctre fiiiiprjs ^qe le npaa^de, 
Menus <iai edabfoluçieçtlioj-f.dfs rufagç .vulV 

Îaîjre (bit néanmoins içnCQr^ employé dans lef 
çnombiemens de rÈle^iao de Paris. Vf^t^ 
tic^. de Boulogoe^ d^iis le dénoinbreaieat, iiigk;^ 
piî;»i4 eJa. i7Q*,„e^ ainfj çftnjn: .M^wif*.,*. 

iO|J&«MP. tes mêmes terme? ftrttr^pçïésaan% 
Ip déoombreiiiVnt pUbliq en ji74f » ;* 9» R 
tnacque 106 £^mx»> Le RoUed^s Tailles rréu4>i^ 
auffi les. deu^ noms Menus & Boulogne. Let, 
Diâionnaire Untverfel 4e la France quj par u^ 
en i7ii y cpmpi;otc alors ,6é& babî^aof o^ 
çommunlao^t Quelques- ups.dt(^ P9UlqgQe« 
lez-Menus« .; 

Les Relîgîçùijçs. de Monçnjîirtre conUwept 
d*ctre t>àmés de ce lieii. . .. , : ,1 

Je ysd$ p4rier d'unç Abbaye plus nçuv^Uf « 
Ccft celle de 

LONG-CHAMP. 

JLprfqtip ce iffouvcnt fat fondé, il^tojt^i 
tué fur la ParpilTe d*Auteuil' , parce jcjue le; 
pillage de . Menus ( appelle depuis Boulqgoie ) 
dont il eft v(otfîii9 étoit alors de cette VÂuÀSci 
Mais depuis Téreâiot^ de la Paroifle de Bojulo^ 
gne par un détachement de celle d'Auteuil^ 
ce Couvent fe trouve compris dans le cerritoi-t 
le de cette nouvelle ParoiiTe. Il eft £tué. fuji; 
|e rivage droit de la Seine, dans le premiejç 
coude que eetie rivière forme au (brtir dfe Psiin 
* fis». Le village de Sutenne eft«à l'autre bord, 
te nom de Lopg-champ (jucportoîtoç tefraîiji 
dçs,kXïn fiécle, convient, à. fi ôWtipa dans 
une gr-ande plaine àTeûrémité dubois de mifv 
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fret; dit depuis 3o9loçoë.. Sa (fiftàtice du mi- 
liea de Paris eft d'une lieutf ST demie. 

KâbeRb, fouyie S. Louis, PrinceOe pleîni^ Vîe d'il^ 
de piété, ipixti uit cônfulter Hctàcric Chan- ^^**« P*' 
ccltcr de Notre-Dame de Paris , fuf ce qui fc- ^",7"* "*** 
toit plu% agréable à Dieu , de la fondation d'un 
Hôpiul 9 ou de celte d'une Maifon de Sœufà 
Mineures , H lui donfeitta ta Ntaifoh dé ReU« 
gion ; elle fonda donc celle de Long -champs 
qui lui coûta bien trente mille livres parKis. 
On remarque que ces Keligieufes dans leur MaitTroL 
première mftitution n'étoient d^aucun Ordre Univ. de 
particiffier, n'ayant point d'autre règle que Çhaftelam 
oelle que le Pape Alexandre IV mort en 1 261 , frFcy?pî° 
âYoîc dredie exprès pour elles, en laquelle el- 7ii. 
les font appellées Lei Sœuti Inclufts de l'Humi- 
Hté de Tiqne'Dame'y du noth que la Princeffe 
SToic cboifi. Agnès de Harcoûrt écrit que cet- j^j. p. yj^ 
te regfe (ut éprouvée pair Frère Bonaventure 
êc quatre autres de t'Oi'dre des Mineurs. Ce 
^ S. Louis qui dan^ la liiite foubaita que le 
nom de Mineures fut ajôiKé à celui de ces Re- 1M»p.7iÛê 
Hf îeufes , afin qu'elles 'fuflent cenfées de i'Or « 
dre àe*S. Eran^qis. Il écrivit pour cela une 
Lettre au Fape Urbain IV, en laquelle il le 
pria auffi de éorriger fur quelques chefs la règle 
donnée par fon prédeceifeur. Ce Pape chargea > 
de ia commtfion te Cardinal Simon de Brie qui 
étoit pour tors à Parisl Cette Règle ainfi cor* 
rigée êc adoucie fut inférée dans une Bulle que 
ce Pape donna à Orviette en iz^i , adrelTée A 
fAbheJfe & aU Coûtant des Sœitfs Mineures In- 
cittfes du Monaftere de tHumitité Notre-Dame 
'Dioeèft de P^rfx, marquant dans la Préface que 
ce titre de Mineures s'accordera fort bien àvea 
celui de t Humilité qu'elles s'étoient donné. 

L^s premières Religieofbs qui habitèrent ce 
Monaftere en iitfo , étoient tirées en partie de 
Reitts, où il y ayoic dès-lôrs un Couvent de 
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Ffllcs Ai S. Paipîen d'Aflîfe, cjiMjtut/e pr^ 

«lier nom des FUje^ Jff Sce QAirc* On croif 

(omjT)Ufiémenc que le cbangemcm que le.Pape 

Urbain JV apposa à la regi AeXong-champ^ 

, . fut càufe que par la fuite toutes ies| Religieufes 

^ > qui foivirent Te mcme Ip^îcut mitigé , £urcn( 

Chaflelaîn appcllées UrhMtfies» tè vrai de cela eft quç 

iM.p.717. ce Pape tfeui pas plutôt envoyé fa Bulle ,i 

tpng-ch^ippi qu'il nt rçtoucber encore à cct^r 

ïe Règle , afin qu'elle put (crvir de qiîtigatîori 

^ celle que S. Ft^aiiijois avoiç donné à Stt Clai'^ 

re ; ce qu'il fit par uoe Te^io^de BuUe dé la .me? 

ipe annép , adreifée à tout TOrdrè de cettjÇ 

t Sainte « qu'on appelloit alors TOrdrecie $. Pa^ 

miens parce qu*i] avoic coàamencé à S* Dàr 

mien d'Affife. Au rcfte, le nçm tH^n^iliêédi^ 

de î^otrf'Pame t^s Gibfifia pa^ long-tcms y 8^ 

Ton volt que dès le fiéçfe* ïii^y^iu ce Monaliere 

* * >' étoit appelle Lpng'Chaj^p» ^infi iju'on TappeL^ 

ie aujoqrd^ui \ cependant op conpoit . uni 

cb^rtéderin 14^''» QÙ TAbbeiTe eft c^éngaéè 

Collet. encore ainfi , jibhaiijfa Sorwum Minorijfarum 

,GJ?"Thr. ^^'^/«/^«'«W ffurnilifath nofira Dçifmà 4e Longq 

5^47* ..Il paroi; par .des Lettres de S.., Louis (]ç Tan 

1 169» ^ par celles de fes fuccçif^urs des années 

«,^^"u'''. >iÇy» M17, I J 20 & i|îî , que le meilleur 

MaUI ^* bien de la fondation de ce Monaflcrp confiC- 

fentéeiuKoi 1^*^ ^" ^^®*^ d'Ofagc dans le bois de Rouvreç 

vcR Tan âyec celui dq cb9uffagé, réglé à douze arpens 

^^79r de bpîs remplis par chacun an ; & que de plus 

ces Princes lui donnèrent pour fubvenir â d'auf 

^res péccflfités deux,cen{i dixrfept arpeqs : mais 

çn i6j9le Roi leur aligna deux mille /quatre 

cens Ityries <fè rente en pl^çe de tout ce quç 

fes prédécelTeurs lisur avouent donné çTans ce 

bois» quî eft celui là même qu'oif appelle main* 

tenant le Boiç de Boufogne. En 13 io le 7 Mai 

pjfi Arcft iu Parlpmcni: adjugeai çc? ^cligieH| 
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n^ le Tonlieu de la Vîlle de Paris , G*e(l4-(iirQ Petit liyte 
un droit fur tes charrettes) & charges à ch^vali J:.lfr*^/*" ^ , 
A regard du fpifitucl , ce ne fut qu'en 134 j f . '^*' ^^^• 
que Foulques de Cbanac Evéque de Pairisleur. '^4//. chr. 
accorda des lettres il^eiLeitQitiôii. , ' r« 7. c«/. tf ii 

La prenii^te Abbefle de cette M;iiron fut r ; 

Agnès d'Annërh La féconde , Màihilde 
de Guiencourt; &r'latro[ivé^ne fut Agnes 
d*Harcourt. La BietihëuVeule "ifabelie qui de^ 
meuroit dans cette ComihunâUté dan^ un ap-*' 
partement féparé » fans en être Relîgieufe > 
quoique Nangis Tait Cfu> avoir eu à ion fer-*' 
vice cette Agnès» laqueflè etifuite prit i'habic 
8t devint Al^effe. Là j^ieufe Pritiçeffe étant 
déï;i'déé pendant Ton gonverne'm'edt cm 169 W 
ai Février, çUc en'rcfivit li vie êrt franfois:, 
cette vie a été publiée par M. Du Cange après 
ceîle de S. Louis faite par Joinvillé. On y re- 
marque tj'ne naïveté qui fait plaifir. 

Si Louis voulut afiifter aux funérailles de 
fi^ur. £lle fut inhumée d*abord dans le cloî- 
tre avec les habits de Keligieuffe , comme c'é-; 
toit ifkz l'ufàgè des pèrfonnes de piété. Mais 
tfu bout de neuf jours il fallut tirer fon corps 
iéAi pour fatisfairé la'dévotior) du peuple , Se 
le tranfportér dans F Eglife , où il fut renfer- 
mé dans un tombeau de pierre que Ton Voie 
encore à moitié du coté du Chœur des Relii* 
gienfes & à moitié en dehors. Agnès raconte 
nifqu''à qna,pihte^ miracles opérés par elle. Le 
Pape Léon X m ayant été informé par les Re-' 
ligieufe^, la mit au rang des Bienheureufes par 
fa Bulle du j Janvier z ja t ; & le Cardinal de 
Bôîfy, Légat en Pfencè, leur permit de célé- 
brer fa.fiête le 31 Août, veille de rOâave de' 
S. Louis. Depuis ce tems-là le Pape Urbaia 
VIII permît de tiref fon corps du tombeau 5c 
Ae renchâffcr; ce qui fut fait le 4 Juin 163/ ' 
paf Jeao-Frànfois de Gondi, premier Arche-* 

C iij 
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)0 PaKOISSB DB B0UI.Q0K£« 

Têqttc d« Paris* Vers TaD 1 6 6^ Ja Chapelle dé 
{on nom fut testée par TAbbelIé Catherine 
de Btfllîeyre. L*Abbefle liiivante, Ifabelle de 
Matlly^ qui llioneroit particulièrement, ob- 
tint du Pape d*en célébrer TOâave dans fon 
ChafteUîa Couvent. Dans le Nécrologe & les Calen- 
«V 71». iriers de cette Maîfon écrits au X 1 II fié- 
de., elle efi fimplemi^fit a'ppellée lUufirif' 
Jima Domina ifahellif mater nofira i funda^ 
tfix ifiius Ecclepm. Ce n'eft que depuis le tems 
de François I, qu'elle cft appellée dans le Mar- 
tyrologe : Saçrét0ma mattr nofira fandiÛma 
yfaèeWs. Et enmi M s'x fit une autre adouion 
à la fin du XVliiécre» dans laç^uellc ^n aflu« 
re hardiment contre le témoignage d'Agnès . 
d;e Harcourt , que là BSenheureufe IfaMle 
aVoit fait profjsffioâ de la vie Rellgieufe dans 
ce CouvcJnt. 

Dès le milieu du dernier fiécle » on corap* 
toit déjà la quarantième Abbefie. On peut voir 
Da Breul dans le Gàllia Chrifiiana & dans Du Breui. kr 
Ut. 4» Epitaphes de plusieurs Dames qualifiées qut . 

l'ont été durant cet intervalle. Les Elçâions 
d^AbbelTes pot été beaucoup multipliées de* 
puis cent ans, puifqu'il y en a déjà eu vingt'*. 
Sx j^ifqu^â Tan 1 740. Ce fut apparemment tn 
vertu de quelque reforme que ces Abbefiês. 
devinrent triennales. Le Galiia Chriftiana ne. 
marque point s'il y eut du changement vert la 
fin dû règne de François I. Il y a Heu de le 
croire , puir<£|u'on trouve dans lies &egifires du 
Parlement un Arrêt du i^ Oâobré t f4| » qui, 
porte que le.Céaér^l de S* Françoif 011 deux 
Religieux , y mettroient I^rcforihe a?ec ua 
Confeiller de la Cour* 

L*Eglire & leMonifiere font )cn grande par* 
tie dans leur état primitif; TEglife furcput (e 
refletit entièrement du goût dû XIII fiécle» i 
U referve de l'Aute} ; &c» Le doiue & le ié< 
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fèâoire oint été embcUb de ptiûxnrts » faites Géâ^cbfm 
depuis quelques atifiéts parui^Refîgieufeda ''^ '^^* 
Kea^ qoi ffafôît t*art de peiivdffe. L« Çomina«> 
Hàniré dl Oôenj^o^ de qs^âi^ BeH^fieiitès , 
on environ, 

ligienfes' «u XI V fiéciifr » i^tèfr Bbtiche d^ 
Rance » qwaèrième aie <ie Pktlip{i»e lé Long , 
laquelle y prit Vbabie i!aii ijifov 15279 ft 
décéda le z^ Avril i^fS. l^}ellllne de Na* 
varre > dont l'Epitaphe ëfi t6n^ en ees ter- 
mes lUygifirfèsnàhh D»hi Û* ik bonne iwt«» 
moire Mââéimféhâtmedef^axmrf^ Sttur Mitun* 
re en fEgiife di tuMs jJlUe in Rd^dt Siovafrtf 
qui mourut à Grgna$e fomt ia fcy de^,S/).Ç. 
& treffaffa lûâite JehanHè tgn ^ gmce M COË 
LXXXni le III jour 4e Juillet. Je ta*examhitt 
point fi tout y chiùrttmiât. 

Entre les Rois foccef^rs it S. Loiris qtn 
fcnft Vefnus à Laép^iwrtiip ^ -on ^0vtttùn triAtti, 
rmrpcôîon de ecitairti m<>ftmëetis, quePW* 
fippe le Bel f Ûtùit itthù fùuitttit ; tnais il fti 
faut pas éodfonijre un Philippe 'R<m ^icc ott 
autre «feméffié rt€to. 

^ilippe le Long tpA a régné depufs x 3 f iS 
}ufqn'en i )ti > a foutettr logé à Longchamp^ 
On a de leri quelques I>écl!aratkHis du EdhI 
qui font du moisde Juillet 1 3 1!^ , & datés apuà 
tongufn eamfnnk jnata Sarihim X^ùàoalàmu 
Il eft cdrtânn qu^H y ^Si les niois d*Ao6e> 
Septembre, Oâ6bre, Novèrhbre ft^ Décetn* 
bre de l'annéé'f s'a*! ; pendant lefquels ji rom'^ 
ba deux fois^ malade. La première fois » qui 
étoît pendant Tété, il fut affligé de la diffea- . 

terie & de la fièvre quarte. Alors FAbbé & ,f,^^Xfin 
les Religieux de S. Dénia vinrent en proceflîon 7*. i/spidU m 
nuds pieds jufqu'â Long-champ « lui apporte- fiLf. 79. 
rent la Vraie «Croix de N. S. & le faint Clou» 
avec le bras de S«Simeon. li fe fentit guéri» 

C iîii 
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^t pAUOisSft ]>B SO^LOONV; 

OU beaucoup mieux, après avoir touché St 

^ " baifé cet faintM Reliques ; mais la maladie 

^ étant revennei par fa fautCi il y fit Tes dcxntere^ 

i difpofitîonf i enficMrte qMe fon codiçilf porjtaiif 

) confirmation de fon teHament , eft .daté, de ce 

f lieu le. £ Janvier x^t?. U V mouratyla (^uit 

du leiidemai]i,.& fut porté lo 6 du.ipoxs à 

Saint Denis. Il avoic occupé apparemment 

riiôtel où avoit logé la B« Ifabellc fixut de 

S. Louis. .Cette longue réfîdencede ce Prin« 

r £c dans TAbbaye de Long-champ porrç à croi- 

i xç que c'étoit dès Tan 1.3 17 que Blanche/a fil* 

le y avoit pris l'habit , &.qu'ik fte faut pas .rç<» 

( culer ce fait jusqu'à Tan .1317, , . 

Pour ce qui regarde Philippe le Bel père de 
Regift. dci Philippe le Long, ce qui refie d'ares connuf 
Charte Bs & de fon tems » ne le marquent piéfent à Long* 
# 36 ou 37* champ près Saint -Cloud qu'en 1303 le 10 

htt. 5. Août. Car ti ne £uit pas confondre ce^ lieu de 

*r ?f^i^ '* Long- champ avec un village de même Aom fi« 
Je GencYe'r *H* ^" ^^^^ ^^ *^"^" ^*°* l'EIçâipn dcf^yons , 
des voTagcfl OU Ton trouve qu'il étoir en Juilkt 1.3 Q i >. auifi^ 
de ce Roy en bien que les 1 3 & 14 Septembre i 308, 
nos. Les Evéques de Paris ont toujours veillé 4 

ce qu'un trop grand concours à ce Monaftere 
n'en troublât Ta retraite, La Bulle du Pape 
Grégoire XIII fur un Jubilé, en avoit afligné 
iEglife pour une des fept Stations.. Pierre de 
'Àrcbh. Ep, Gcindi Évéque, mit l'Ëglife.dp Saint.Rpch k 
pMr. la place de celle de Long-champ > & lorfque 

le Pape eut appris fes ranbn^ , il loua fa, pru- 
dence par un Bref que j'ai vu daté du ^0 jMar^l 
1J84* 
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pAgy ou passy. 

1^ E fécond démembrement qui a été fait 
^ deU Paroil^e d'AuteUiI cbnfific dato9 Pa- 
cy i où il j eut une Cutc érigée en 167t. Le 
plus ancien titre qae je connoiOfê ou il foit bit 
mention de ce lieu comme voifiD d'Ânteuil (a) (^).^ "'y • 
eft un Bail de Tan iifo ; il y eft nommé Pa- ,„>„„* 
€iacam. C'cûàroccafiQnd'une petite pièce de dcliTue!!* 
terre que l'Àbbayc de ^Sainte Geneviève y ppf- chdrtuL s» 
fédoit, & qu'elle dànaa eo vUhnage au Curé Git^y.f.^if 
d'Auteuil , c*efi-à dire ,'felon quelques-uns , 
pour tan£ de tems que bon lui fanbleroic, Il 
eft bien vrai qae Ton trouve au XII fiécle un 
Mâiijier Simon de Tajftaco , lequel avec Of- ^S* ^^'^ 
nond fon frère établit les deux premiers Pré- f*7i4 ** 
tcês^ de Saint Denis d« Pas dans les années ^ 

1148 & ii64> : K que ceia,. peut induire 4 
ctoîre; que ces deux bie;ifa^eur%d'une Eglifa 
ftiiéeiaii miKeu de Rarj^,ti|orientjçiir.nom de 
Pacy «oifin de ceiceyilie ; mais.latnaoiere 
de k'écrtre étant diffifrentet, onpeut auffi pen- 
ier qu'ils étoient d'un ;iutre Paffy , puifque l'on 
CCKnpte en France Tept ou huit Paroifles Atpt 
00m, & (|u*outreceiail.y a un Fief dit Pacf 
dans U Brte fut iaiPargifle de Cogigny au Dio^ 
cèfe.deParis* 

, Le viSage de P^cy 'ii*eft qu'à |ine petite lieu^ 
du milieu dé Paris. Sa lituatlon eft fur une 
IPonUgM au rivage 4roit tde la Seine, avec 
qudques maifons cependant pins bas que le 
haut de la câte , c'eft-i«dire fur la pente qui 
regarde le midi. 

^ nombre de feux. eft marqué ï a ^o datas 
k'détpombrelnenc Imprimé l'an lyop; mats il 
/ A ^^afeniAçac. tt9 cctcur ^e calçu) j. ca< 
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34 PAndlSSE DE Pa'cy, 

dans celui que le fieur DolCy • donné tn pn« 
blic en i74f 9 H n'y en efi marqué que 144 : 
Le Oiâionnaire UnÎTerfèl de ta France qui pa- 
rut en 17 ^é, s!accorde avec cette dernière 
fttpputation, aflurant qu'il y a à Pacy 64^ ha- 
Utans. 

Cbriftine 4t Heurtes, yeinre de Claude 

'Chahtt Seigneur de Pacy , fouriiifyit durant 

les demicret années de l'Éptfcopat de M. dtf 

Penefixe A^t^^^qo^ ^^ Paris, Téreâion d'u* 

ne Cmre dans fa Terre. L'Egf ife y étoh con-» 

ftrmie dès l'âd i ^674 Le fieur Lc^feau Cnré 

d*Aiitemt , A um^niet da Koi , en- a? oit fait ia 

bénédiaion , comAe aiifi celle da dmetierd 

^Jiig. Anh. j^ Je Vendredi 16 Maf de la même années 

Cependant l'établiflement d*un Curé ne fut 

pleinement confommé qu'au commencement 

de l'Ëpifcopat de M. de Harlay. Il avoit ét^ 

fUpttlé que cette Cure lêroit unie à la Cooi^ 

munaaté des Barnabives de la Maifon dé Satot 

Eloy de Pa^ ; 8t U Dame avoit tranfigé aveé 

les parties tnaer^âSes^ j^avoiir le Chapitre do 

Saint Germaîn l'Auxci^olé , nominateur 4ie fai 

Cure 4I* AutettH , dont Pa«y faitôit «Mmbiw^ 

6c atec te Curé de ce Village , tant ^pçnt lui 

que pour fen Eglifé) mciyefinant une indem^ 

liké. On dit que la caufe pour laquelle «ft . 

CÈhoffit nnie Communauté pour la' conduite do 

eett^ Cui>e, ^ft tque M. de la Bruneiiere ¥i^ 

caire Général » s'étoit appercu que les liabi'^< 

lahs*^ ée lieu profitant dti yoifina^e de ^kHs » 

Reg.Arebiep, fttftrdi^nt H foovent leurs Vkaires^en ceftt 

Parif. 18 vîîte ^ q,j»,i5 ne réftolem fJfr^yfque jamaéii é 

^'": '^7» Paey. Enfin te Rai accorda au mois àt M^y 

VU *^d ^^ ^* *^^ * ^^* Lctt^res parentés touchant isknt éveo* 

pirilinfol. "°"' lefquellcs furent cnregifeéei 4to V^â* 

T. 5 p. 217! itient Ic'ii JUinfi^îValnt. • 1 ' t 

' L'EghTe de ce ^eu qtrï ^efa dè»^4eirs d-'^tre^ 
fimplemciit^ûaUfiêfa 4t Cha^lk j^ » p<W^ Hétt^ 
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DB lA BAKirBUB DE PARtf. |f ' 

Patronale. rAnnonciatioi^ Il avoir été réglé 
91e ce jour-là le Chapitre de Saint Germain y 
cnverroit un Chanoine pour y faire l'Office, Alminadi 
lequel prendf^ Ton repas chez ks Pères Bar- Spin^ueldc 
nabites: ce 4|tii t*efi pratiqué evaâemenr. En ** 
confëquence de la claufe des Lettres Patentes ^ 
qui pocte » que dans cette uMon à la Commu- 
nauté des BarnaUteSf il n'y aura rien de co»« 
traire aux Ordonnances 9l Privilégcf^de TE- 
riffe GaUicane , l'Office de cette Egii fe fe (ait 
fùivant le Rtt de Paris & dans les li^es de Pa- 
ris. Les BarnaUces ont en ce lieu une petite 
Commonaaté quseftimpofée an Rolle des Dé* 
dnies. Celui d'«mr*eux qoi eft Oinê , eft chef- • 
fi:par la Maifon de Saint EI07, défi^né par lé 
Général f agréé par le Seignear du heu & par 
les Chanoines de Saint Germain , & pourvft 
par r Archevêque. U peut être en même tems 
Sopcfiem de la Communauté de Pacy , mats 
cfeta n'eft pas toujours. An moins il doit de- 
saenver dans cette Comsiitmauté, Br il Ini doit ' 
rendis cooipte 'du 4e^em de la Cure. Il a un 
Bi«s^yteee'i c6té de reglife, mais fi na l'oo* 
coperpoint. Cette Commànancé de Pacy' eft: 
logée dans nnb&ttmtont que lui vendit M. OtH 
rieux Cohfeiller au Parlement de Paris « par 
le déplaifir qu'il eot dé ce qu*un Booigeoii de 
Paris y qui amt perdu un Procès dont il étoit 
le Rapporteur, avoir élevé fen bâtiment firué 
i' my<àce au 4leastts du fien, de manière à 
rofhifqoer 9cM 6wt fa plus helte v&e. C*eft 
dans cetée CommiiMncé qne le Pose Champi^ * 

gny Barnabite avoir compofé fes SennoM » qui ' 
ont ^é in^vimés. ^ 

Il n'y a d'Epitanhe mémorable dans l'Eglifc - 
de Notre-Dame de Pacy , que celle de M. le 
Ragois nommé ci^-abrès en parlant des eaox * 
minérales. Quoique 1 édifice n e&t la ferme que 
d'une fei^le Chapelle, on n'a pasilaiffé que 
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5<: PAUdrtSE DE P'a c yJ 

à'y ériger plufteuts autels , qui conAituene' 

d'autres Chapelles, tant d'un côté que de 

l'autre. 

On n'y célèbre point d'Annîvefûire de Dé- 
' dic^cc; ce qui/ait croire qu'elle n'a été que 
fimplemtot bént^ en qualité de Chapellç. Le 
2. Janvier & le ip Novembre on >y ^t des 
prières potirla fondatrice & pour fon mari. 
. Depuis plufieurs fiécles on trouve des Sei » 
gneurs de Pacy. proche Paris ^ outre i'Abbé de 
Sainte Geneviève qui en eft qualifié Seigtieur 
j ^*^* ^^ Procès-verb'al de la Cùutnme de P»« 
Monimoren. îw rédigé l'an ïi8o. En l'année 144^ Jeanne ' 
cy Preuves ^t PâUlard fe difoît Dame de Pacy^ Erpignen^l 
p. 165. 8( Efpignokt fur Seine. Le Fief db ce \ievt 

Mem. delà éioît retourné au Roi Louis XI, puifqu'il fe; 
Ch. det donna le z Janvier 1468 au âeur Jean de kl 
Çompccf • Driefche , Prélîdcnt .de la Chambre de Comp- 
tes, fous lequel les limites de cette terre furent, 
faites par les Commiflâires du Roi* Mais pett 
dç ttmA après il fiit poffédé par. un nomoiiT 
J^nPetit» dont on be dit point h ^ttalité^^ett*? 
fuite p^r: Pierre Danès Avocaiten Parlementai 
Ordîntire cfil le vjendit à Matiiiea tt^cbeea Huiffiêr ea 
de Paris 1530 la inétnc Cottren:if|o.«Cè dernier mourut: 
Sauvai T. ^. en iTl* » Comme il paroît par ïôn Epîtaphc. 
^'b'*"* -1 ®^* ^^- Innocens(, où il eft dît Seigneur de 
d'EpTt 4c ^*^y* ïf»^^att^c Clerc fa veuve vécut iuf- 
Paris i U <\^'^tk iSSti après! lui }ouit de ce Eief Jean 
Bibl. du Roy C^riSeUf ^ui fit .filtre en i i4ê Une information 
p* 497* ppur être îndemnifê des terres enfermées dahs 

^ le Par C: . de Boulogne ; puts-^ Mathieu Mâche* 

c^ Chanoine 4e ;^rt5 , qui décéda en if^i. 
Au refte , l'époque ci -defltis 9 marquée de t'acr 
Sfii, ihid. quifitiod faite par M'athieu Macheco Huiffiêr, 
Ad !nn. eft peu igûre , s'il eft vrai qu'il étpit déjà Sei-^. 
Gnyot T«aité gpe^r Vers If ht OU tf 15 ,. & qu'il arrenta 
des FicftT. 1 ^loits des tcffes. pour être mifes en vigne , à 
p,+j8&73i. 14 charge q^ie le YW fût prefliupé au prelfok» 
bannali 
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I>B VX.A BÀKCISÙB Dl pARIt: ^f 

' >*Au ifhificil-^dtt fiéck fiiivaiit, cette Seigtieu- 
fie étoic eiitfè les^mains ^ Claude Cnaiui, 
Tréforief de France en la Générante de Putié. 
Ce fut (a vetire cfoi 7 fit établir une Paroîif^b-, 
cofMRê on avacirdeirus. Dépntsetle , la Terres 
a été poffédée par fiil. Orceau >« M» d*Orii|n)r^ 
Madame de Fontaine , à laquelle le droit de 
f reâbir bannal fat attcîbué par Arreft en 1 730: 
C*cft de fon. tCfOYs que le château a été bâti. 
•M. Bernard de Kàeux Préfidem au^ParlemeAt, • • 
'en a joui enfutte» Enfin M* le Préfîdent Ber- 
tiard de Boubinvilliers Ton fils» qui Ta Tendue 
î vie à M. le Riehe de la Popeiîniere Fern>ier 
<Séoéral » qui en jouit préfentemeot, & qui l'a 
/ort embeUie. 

c II eft fait mention des babStans de Pa€7 com- 
me de eeus d'Auteuil dansdes lettres du Rot • « 
Charles V , qtit furent renoinrcUécs & confir- ^ 
niéesen.i38rj»ar.c€lle8.de Charles VI, dans chTîttke. 
lerquellss oaht une peroiiflion oui leur eft ao^ gift. 19. pie* 
cordée:de clore leurs héritages de murs faits à ce hi» 
fable & à chaux , & aiême de prendre $ étran» 
gler les conils (lapins) qui y faifoieot du dé^ 
gaft. 

' Il f avoit en 1305 a Pacy un lieu appelle 
rfichanCoAnerie. Ce qvi m'en donne la conr 
noiffance, cft^un article du livre de Tancieni 
ne Juûicc. de Sabte Geneviève Je. Paris, dans ^ gco. foU 
lequel on lit) qu*en cette année -là un homme ,'9. 
fut arrêté par-deli les hayes des Bruyères, le- 
quel avoir volé, de l'argenterie à l'Hâtel de la 
Keine Marie , & pris des cueilieres en r£chan« 
çonaerie de Pacy. La Reine Marie en cet enr 
droit iA Miarie de Brabant » veuve de Philippe 
le Hardû Elle ne. décéda qu'en i j * 1 . 
. . Quoique Pacy. ne K>ii qu'un démembrement 
de la Paroiffc d* Auteuil » Ton territoire ne laif*» . ; 
fe pas que d'être encore affisz. étendu. Il com*- • 
mcace en inetiaQr>de Pari&auxioai&iia qui (bat • 
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•fft P A K O X s s B 1> B P A CY, 

-vecf rentrée du Couvesft éesMinivcs $ le^ 
<)U6l eft fur Ja Paroiife de ChâiliM, & il cooâ- 
nue iufqu'à la porte du Par« de Bottlogoe »dl- 
te la Force MiuUot. Il eomprcnd dans cet el«- 
paçe le Château Royal de la Kâiietc» t&^ dit 
iêlon quelques-uns ( aufC-bien que celui da 
Paro de Saint Germain) parce que c'étoit le 
lieu où i*on changeoit de cfateus pour la cbaflê» 
TaUef êe On a un Edic de Charles IX, daté de Pafiy* 
BUnchard f • k^- paris ai| mois de Juin 1 57» > qui prol»bky 
^^^' ment a écé donné en ce Château. C'eft dans. « 

Château» tel qu'il cft au^ord'hui , que mou* 
rut le XI Juillet 17 ip Madame.lal^uchefle de 
Berry âgée de 14 ans. Il y avoit eu une.difiS* 
culte entre Nicolas Niobet Curé de Chailloc 9 
t^ei^Archiep* & Alexis Fleuret Barnabite, Curé dé Pacy » 
Pdr^ louchant les quatre mailbn» voifîaes de Teii» 

trée du Couvent des Minimes > & que les Re*i 
ligieuz avoient fait bârir ûàt la grande rue de» 
vam la porte de leur Egiiie* Chacun des deux 
prétendoit qu'^dles étoient de fa Partûfife. Mais 
comme il y »y«ât eu une Sentence du 3 Sep- 
tend>re 1 69S , qui les dédaira-étre de la JuAice 
de Pacy» & qu*il y avoit déjà eu des eitfans 
nés dans ces maîibns baptk*és à Pacf qui f ft 
phis proche que Chaâliot» l'Archevêque ib^ 
tua le 13 Février i^^j», que ces quatre mai* 
feus étoient & fcroîent toujoÙK de la Paroife 
de Pacy* 

On peut oompter ^am les hoosmes îiluf- 

très qui ont porté le nom de cet^ Terre , oa 

qui Ibnt déceéés fut eette ParoiiTe, Pteare de 

Pacy Doyen de Notre Dame de Paris fur la fin 

du XIV fiécle. Il efi: nommé d» Paciace dans 

le Nécrologe de cette «Egiiie , oà Ton décès eft 

snarqu/ an 9 Oâobre i4oa« Jean-Franigois 

iédL chr. d*£ftnides , fib du Mavéchaide ce nom , Ab« 

r. ; nL uzs bé de Motfac au Diocèfede Cdiors^ eft mort 

• X Pacy fus Paris^le iq Mai'17^ Ji & Fian» 
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0B tA Bavueub bb Paeuc |# 
{OÎ&ÇoeAtUi » Abbé du Mont Saim Quentin ,'. Merc. Jaar^ 
)reftii^ccsi<6k f Janvier K 73 ^ '73P» 

.. P«ax Chapellenies de Nonre-Dame de Pa- 
ris, ont été anciert^emem dotées de «quelques 
wéces ^vignes fiuiées; à P^cy» Vune des CêHeS. %fsu 
Oiapeliepies du titre ds S. Eufiache y en poC- ^«< ^«" r* ^* 
fédoit un arpent, lieu dit Les Baucfaês; êi i'au- *^ «^^'^«••» 
tire du tttte de $• Pierre & S. Paul,, fondée par 
Jeaii Huudart & la femme « avoir un demi 
ai^^nc aux caçn^tes de ii^acy , appelle La Vi* 
gfie AUK Cletrcs. i- [ ' 

Ljes e4UX{ minérale* de ce village Ibnt ce 
qpiî lui donne aujourd'hui plus de réputation. 
M« Duclos^de l' Académie dts Sciences, eq HIft. de 
^ant.iait ranalyfe en 1667 9 conjedura que TAcaU, T. 1; 
le fable fort fin qu'il y vit étoit un di nitrcux P* ^^* 

Îue l'eau avoit eiuDOirté des carrief ea voifinet. 
>n les décbra dès^l^rs bonnes pour les iotem^ 
périea changes, des .vilçcres. Dierpuis, M.Tè- 
mery îe fils a ailusé :qu*eHçs paroifTent con^pp* 
f(^s d'iyi ^rit «itrlolique & d'une matière^ qui 
renferme un (el aciàe , & qui eâ jointe â une 
poudre très*fine dfi; rouilluce de &r. 

Le lieu, oà (ont les anciennes eaux» a ap* 
parteou fuqçeffi^yeoiehr à MeiBeurs George 
p^re & fils I puis à^ la .veuve de ce dernier , & 
enfin i :Madan|c CbevaliePt* • 
. Les nouii;eiies e&ux, dç p^cy demandent un 
plus grand 'déraiL L'Abbé de Ragois eft «elui 
qui déçouvi^it,, poiyr lùnfi dire, ces nouvelles 
lourcesdans le fond qui lut appartenok, par 
le moyen àc» expériences qu'il nt (ut l'eau du 
puits de fa maiioo* Depuis cette féconde dé* 
çquyeri^e,. il en fujC encore i^rïé dai;is les Mé* Mémoires 
moires dc^rAPa^éoiie déficiences. Le jardin de Tan 172^ 
pi^ elles furent, tso^v4^ eft un,. pç^ plus d^ ^' ^^* 
çé^ év^ ço|uçhi)it.4'bjy« W <l*Auiepilj 'q^iç - .; •. 1 
r^ndrioit oii font U9 ancieooesvH y ^^^^>^ ^^^ . ^ e 
4feâbiis dp^Jai;4iftjçi^iiii4c{i^ maUb{i ^^ifieui: 
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. 4^ pAitotsifi DÉ PÀcr; 
•• • GUÎclido^ Mafchaiid'a'étoffes de fo)re. nxfe St 
Honoré, guj trouva le moyen d'attirer chez 
lui les catfx àe l!Abbé le Ragoii. Sar qnoî y 
ayant eu procès au Cohfeil d'Etat, le Mar-' 
cnand foc condamné à: vendre i rA|>bé It 
portion de terrain où ii avoir fait venir les 
eaut , à prîx/fixé par arbitres. M. le Ragois 
qui avoic eu un erand profit de ces eairx 9 m en 
mourant une difpofïrîoti teftamehtaire , pat 
raqructle il les hiifdit ï M. le Marquis de Bre^ 
convilliers; ,à fon refps à M. dt Bercy, & au 
rcFus des deui^, aux Prerts de là Charité» 
chai-geatït teini qui ncceptérôît le legs, 'd'ac- 
quitter quelques dettes , & de payer une penr 
fion à Madame de PouHly fa nièce. Aucun 
n'ayant voulu accepter le legs , la Dame de 
Pouîlly en bérîta , &^ étant devenue proprié- 
laite des eaux, elle les Conferva'jufqu^â fou 
déèès. Alors elle en fit'aufii ui^lîegs à trbis 
perfonnes comme à voit fait fon ^hde. Mt Be- 
ïamy qui étoît le premier, àccf?ptli là' dona- 
tion, & il en jouit, : • • ^ -•' ^^^ • 

Ces eaux en fortant du refervoîr, s*écott- 
lènt deflbus terre; dans des canaux q.ut (e rén- 
dent dans la Seine. Le jardin 01!^' dles font, eft 
ombragé en partiepar. un bois devante futayc , 
qui donne âfis promenader éhsfrnianrés aux 
buveurs, & qui eft 'dominé par qaatire tfer- 
rafles élevées l'une f&t VzrHté , fous*ie(quefles 
il y à dès galeries pour les mêmes buveur^ 
quand il pleut. 

Il n'cft point de la compétence de cet ou- 
vrage déjuger dé ces eaux, fur lefquelles i! 
, paroïc quetes^fcMimens ont varié; Mais'je ne 
; puft omettre' robfervatîon déjà f^ifo par un 
Pîgtniol Auteur cdhuu , 'que de^iinis fort long tems ôrt 
Dcfcript. de trouva à Façy clés jpjy rîtes, dont' les CarHers 
Para T. i. ^ ye„aoîenr autrefois une grande quantité aux 
^ Apott^if»! qui en fftt&ioot une efpece de 

vitriol^ 
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vitriol , avec quoi ils guértflbient les fieyres 
îAtiertnittântes. M. Mouitm de Margacry "Mé-- Tuité <!<•« 
decin, qui dît avoir fouillé dans le feîn de la ^^^^àc^^y 
terre de fa qpHine:de Paqy , juf^'à ^endroit '" " ^7*^- 
le plus profond où il ait pu pénîcrer « diuingue 
dans ctU4 colline cinq couches de terres très- 
différentes , & après les avoir foigite\ifemcnc 
cxanainé , il conclut qu'il y a dans ce coteau 
une "inlii^ de fec emJôre crtie. ou altérée , 3| 
médiocrement abondante en boa fqr^ £1I# 
donne au fil du fouffre'; ce qui eft prouvé jpacr 
ks pyrites , par^ Todeur ft par la terre btta-f 
fnîneufe* Elle donne enfin du iflpétre qui f(> 
montre lui-même daos les ibutèrraint* 

Entre plufieurs màifons rèniarqinbles de ce 
▼filage, on diftingue celle qui a appartenu a(» 
Duc d'Aumont,*pat Tart avefa leqàet on a tiséc 
parti du terrain JEur lequel eUe éft :6tbée. .En#* 
Aûte èélle qui a^appartènu- à M.'^Benhelov^ 
-puis à M. Carel Receveur Général dès Finuan vtiui/ v.u 
ces de la Généralité de Parts » <c après lut au ^ '"-^ » ^ 
Duc de Laazun » puis à la Duchefle (bti^épou- '^ ' 

fe , qui a été vendue à la Marquiib de Seiflac. 
Elle eft for le gr aind chemin de Vérifies. . 

Dota lobineàu d' fait Nicolii^dâ Pré Mal^ Hîft. de 
tre des Requétei^ en iM% Seigneur de *ad Ç*'" ^- i\ 
iùnt U s'agît. Mais c'eû Un hk ioceruin. » ^•"- '' *^- 
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4**^ PA&«fISSB PB CUAlXhOTi 

• . ! ' . ■ 

q H A I L L O L 

017 • ÇHA1LL07. 

LA ii&txdi^om %\A (lit HDpçifli^e en 175^ r 
c^ Pfaslt pei^ à Pafis, fi» r«atiqqité 
\^ de ce vilUge , i^'^^nc, jamais i^afiS (K>ttr un 
oQTrage.ftricuy, ye a*«i parte en commeo* 
. fant cet .affckte.9 qiiis povriafre voir que )*ea 

' ai eu c(»inoi£SMCi&. 

Nous n/siTona aiacun» tiires eà le ▼illagiè de 
CliaiUQt ibit. mentio^i^. sutjhh la fin de Ton- 
xiéine fiédc . I^ef icemier 9uf. en parle , e0 «ne 
Bolie du Pape Unbaîia II de Ifa» h>97 à l'oc- 
' C«fion de V£gii(ê de ce )icii;, qili cft nommée 

1}«}F. sjiddft: Eukfië dr Gikia; Pf pui* Ie<|uel tems elle eft 
^ Cémfis f. j^|peU|£c daas;€en« de doaiiéiae de CaUnnê ^ 
'*^^* ou de G(i//of>, ou biea d? Cbéllch » ou bien ea« 

fin le Heu cft 0pp41ié CahUttm s & fi le npm ne 
t fe tfiuune fa» latiat^ dauf j^nelqiMs tines d<^ 

;" ^^ '' J ^' . ee métntiûédt 9t du fpivi¥f^.Y it eft fimple* 

^^* . ' ' ' iaeoc iahJMM a^ mitieu de <|iKlqoef 9G« 

'* ' ' ' tes laiie9-i(^ .Toiu le cyue i'op peo^ oofjcâa** 
rer fur fbn origine , eft que ce nom n'a qu*ane 
^ ièule racine Cehicjue ou Gaulcife, qui eft 

l Chai on Cal y 8c qu'il doit avoir la même ori- 

gine qu'une infinité de noms de lieu de ce 
Royaume » qui commencent en France par 
€bal ou CheL Au XIV fiécle on récrivit quel- 
quefois ChaîJluyau 9 au XV Chailleau ic 

(et) Une charte de Louis Vil de Tan 1176, concer- 

nant les Chanoines de Sce Opportune parle d'un ma* 

raïs f »i jacet mter Parifiui V tdtnUm Tddttjrum , CT 

tiiûide Pâf. fraenditHs à fctJefttrwt pf%n9 fnb$nt viHam ^d sf* 
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Châje^u Se Châtlliau^. ,11 faut d*2|bor4 f^ayoïf 

que.ranlqw; village qu'il y a.^u frimûîfe^. 

men$ fiii ia c6ie qui cotnioence à Chaillol ft. 

qui règne ju^a*â Boulogne, le Bois compris « 

s'4ippeiloic Nimîo en latin au VU ûécle. S, Ber- ^''^ ^'«''«- 

tfan E?éqac du 14ans, Poitevin dt^ilTaRce , "-^i^^^f 

^ qui a]ir0^'t eu oe village & les ?^e$ qui cn]J///' 

é(pJe«c f oifio^^t tant par acquifition loiiquHl 

n!^oi|c ^^tc^ laïque , que par bi 4o|iaiioo . 

du Roi GloKMt^ Il , dédare dans lou Tt/R^t^ 

ment qu'il veut que, ce tnèma ynlhg^iû W"^"^^'^*^"^ 

nriot d«>uif ooinmé Niion (»>»aB»aitie»ne.:f' J', **// 

entièrement après fa taon fiVikUé de Puis t^jr " 

dans laquelle il avoic été élevé i il y fpéctfie 

qi^ les vignes ^cote^cfituées duns mq Uiu oàt 

il yavoit qn^iqucs pff it^Sr^puro^:» & qui pouf t 

cela étoîc t^améfimêéiMifum-^Mû^cik^ ^n^ 

gacs étoîeor poifédées §to^ p^ ks Maraich«ft« 

^ Vignerons du canconi fv^ Faitf<iit<e ^fm^ 

hfirUt & viiUfçrêi êjfê nQfsamtuf. Ce &i»c£t^ 

que mounu en l'an e%i» U eft Traiftm^Ubte 

qwe par la fuite du tems , les habitant epÉar- 

tenant m vâilage dç NijoU) s'écactetent datur 

les deqk <:âtéa ; liai ulx vecs l'endroit^ Htmt- 

ces.& ditois^raîe» ee ^ui formu^ peu è peu lul 

nouveau village « qui prii le; noai du cûiUon 

qui étoit Âuteuil, nom fondé fur ce qu*ily zr 

"Poiifiiid^alKi^dbeiiioeupcfeprés StdoeUfaîsea 

ce lieu; les autre$|(ê tcaofporeerentunp0a)plue 

DKS vers Paris fur rexirémicé do la t^e vert 

iWienc, dans l4 c^niton oà r#a air^k a^atu 

le bo9( de la Foi él de Rouvm , dkedepuis dit - 

Boulogne, fit ce lieu eut le fiomde Qkd on 

ÇkêH » ou quolquofois eclui de Cal^ Ici^et ^n« 

• 
. («> J*ib» N%in ^ Ticfiede T^âéim ,4eaiéMe^'<M ^ 
écfftt Dijon fut leienc 4e Oivriv. Je (fit ^ii'41 y a aa * 
Diocére de 1 oui un Village du nom de Nijon , <Sr que 
le Fouillé imprimé de ce Diocéfe appelle KijuneHj e« 
Utia ^ Buif ce mot l^tûi f«reit imgé. 
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44 PaU^I^SSB bS CHAILI/Of? 
Core dans un ricre du XIV fiécle fignifioit dif» 
truÙio afborum» {a) Ces deux villages form^ 
ainfi de» débris de celui de Nijon » eurent en 
confiquence leur territoire particulier ^ & s'é- 
tant peuplés confidérablement , ils furent éri- 
gés en Paroiflc » mais affez inégales pour Té- 
tiendue du terrain,- v& que celui d'Âuteuil a 
depufS. produit deux autres Parolflês) & «^'on 
ite-voit point que tietfbit jamafs été déikiem- 
hré de oelle de Chàillot. Ce fut alori que le 
territoire de Ni|ûn fe vit dtftribué partie à 
Auteuil & panie à Chaillot ; de (ort^ que fi 
quelques-u^ de nos Princes n'y avoient pas 
eu un HAtel , le nom de Nijon feroit peut-être 
tombé dans Foubli, & l'on n'auroit ^u oà ro- 
crouver la place de ce village , qui (ûbtiftoit JI 
T a onze cens cinquante ans. }c paffe fous fi* 
Icnce la penfiEe qui étoit venue à M. de Tilles 
mont dans fa vie de S. Denb, que Chaillot 
étoit peut-être le Catulliacum ou Caiolœmn 
des aâes de ce Sainte Cette idée n'a été adop* 
tée de perfonne > & n'elt nullement reeevable« 
A la fimplt infpeôion des Ades , on voie que 
QmuUiâiQwn eft le nom primitif de la viUe de 
Ssùtit Denis ^ ou d*ari lieu qui éroit eonti-^ 
ga ï rendiok oà i'Abbayfe & la Ville ont été 
bâties. 

' Le village de Cbaîliot n*eft éloigné que d'il-' 
ne petite lieue de la Cité de Pans, d'oà op 
Tapperçoit vers le couclîant d'été. Comme il 
eft très-voi/in des exuémités de la ville & du 
faubourg S. Honoré , on en a fait auflEI un fau- 
bourg de cette grande ville, sinfi que >e le 
rapporte(ai ci-aprèf «^ Son territoire confifleen 
quelques vignes & jardyiages, avec des ter- 
res labduré^ Sa fitiiatton eft (at le haut du 
c6ieau, d'un afpeâ fort riant , & d'o& l'on ap«' 

(4) Le not Mffh4iU\ vient de 14. . 
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perçoit Paris avec le catial de la Rivière do ^ 

5eine qui parAge- cette ville. Le nombre des 
feux marqué dans lé livre de i'Eleâion de 
1709 j efi de ifto feux. L^ dénombrement 
publié en 1745 « marque le même nombre* ^ 

Le Dîâionnaire Univerfel de toutes les Pa- 
roi As dû Royaume qui a paru en 171e, & 
dam Icquct on compte par habitans ou corn"- 
munians , en met â Chttillot f 38» 

L'Eglîfe PariAffiale eft foas le titre- de S^*^^f\^* 
Pierre. Cefi'un*bfttînefit tout neuf, à lare- ^^; 
fërvedn (ànâttaire , terminé eh demt-cercle for 
la pente de la montagne , lequel peut avoir 
été confirait il y a cent ans. Il efi fupporté de 
ce cÀté-là par une Tour folidement bâtie | 
cette Eglife a ui<re ïile de chaque câté , maïs \ 
ces deux aîles ne iè rejoignent point derrière 
le grand autel. L'Aoniverfaire de là Dédica- 
ce s'y célèbre le Dimanche d'après la S. Mar«; 
fin. En 1651 , T Archevêque de Paris permit 
d'y cxpofer des Reliques données oar l'Ab* 
belTe de Montmartre, & par François Greflèt Kei^.jtti 
Minime. Je ne connois point cts dernières ; '^<^* P^^» 4 
sais les-premieresétoienc fans doute des reli* U'^* *^^>* 

3ues des Martyrs de Montmartre même , dont 
eft parlé au long à rarticle de Mommartre»^ 
On y voit dans le cluïur la fépuhure d'Au^u^ 
f^*Henri Gotiyon de Matignon, Chevalier ^ 
Comte de Beaufort , Province de Bretagne ^ 
décédé le 8 Août 170 1. 

L*£gli& de Chaillot avoit été donnée au 
Prieure de Saint Martin àtt Champs , appa- 
remment dès le cems que ce Monaftere fut fon- 
dé par le Roi Henri L La Bulle du Pape Ur- ^^'J'- ^* 
bain II , qui la met parmi celles qu'il coniir- ç^' ^ ^ 
£rme au Prieur Urfion , eft de Tan loyy. Cel* ^' '^' 
le de Callixte II de l'an 1 1 15^ , la met à la '*'^•^ » »?• 
téce de toutes les Cures de la dépendance du 
Pfficucé de Saint Martin , -^Itarc tr diçimém 
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4^ P.àHOlSJB. IKE CoiAll&OTf 

»uLf. 170 df Otliêvh': ce qui eil;(ûtvi en tout fàt celiê^ 
d'ionoceotll de 1*911 xi4«* La Bulle) d*Çi;|r'. 

ifrM^./. 179 gène ILI donnée en 1 1.47!> met Aiuur^ & Àê^, 
àmam ai Calloiù. Les Lettret de Thibaud Eve- 

1^. »• xts que de Paris d'envlr9n l'an 1 1 50 confiiment i 
ces mêmes Religieux D€ii^am àt ChaUtOo 6* 
altm. Le PouiUé Partfien du XIII ûich oiar- 
' querEglilêdeCbaiilotrposknQradeiCMn 
ioeli àU nomination du Prieuf de.Saijpr Main 
tini fce^qui eft fiiivi par>ceo3^dlsi tcitiapofte- 
rieum» l^le efl mai^iiéci dans 1« <Kftri^ de 
TArcbiprétri de Patis iI»4robifi^ih^^^ ^^ 
rijiêttfi ; ce qu*on a depuis appelle l'Af chîpré«f 
tré de la Magdeleine : il efi (ait mention de!». 
revenus & ckarges de cette Ciire dans rAcréc 
Arrêt de S- donné en 17 m> cntie le PricMé de S. MarÛA 

Nie. p. 19. j^^ Champs & le Curé de Saint Nicolas, ^ , 
Voici ce que j'ai pu appfcndfe de la Selri 

Înemie de Cbaittot & dçs babitans du lieu« 
1 . y avoii à Paris dès la fin du règne de Saim 
Hf/?. X. Louis des Bourgeois, oui à leut nom Arrod$ 
M4r#.^. $74 ajottcotent edLujde CbailloueL Les enfuis d« 
Jehan Arrode de ChaiDocid moururent en 
1184 ft 1485- Si f:es Arrode n*étoiem paa 
SeignpuiEs ie Chaliiot , pn ne petMrrefufer ç^ 
titre a Jean Arrode fais de Ntoofas^^ui vitoû^ 
vers lemêmetems : fatombeenladiapeUd 
de S. Micfael au cimetière de Saint Martin dea 
JChao»ps> ie^ualifieSei^eur de Omiiiém ;com^. 
me auffi Nicolas Arrode Y^dn fur la fienne 
Site de Chat Watt 9 & décédé en 1)16$ Des 
Recenil dct Lettres, du Roi' Louia.XU datées du Pont 
Ordonn. &c. de Saoïoys le 7 Oâobre 14^ v nèusappren- 
en fty(»r<lu ncnt que la Tcffedfc Ohaâlor étok poffédée 4 
r! D^Ké ^ fi" <^« XIV fiécle & vers i'an 1 400 par Jac-I 
i74<«rn 4*. ques Michel Ecuyer. Arnaud Bachelier &a 
dieïChardon neveu lui fuccéda* Il en jouit durant quelque? 
page ao;. tems i, après lequel cette Terre & Scigneurî* 
fiit tranfpottéc en mj 8 â Henri Rouikl > ^oa*. 
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lifié Avocat en Parlement «fans un aâe de Tan Hîft. desGn^ 

144 f« A û mort , il hifla deuvGHes : Simone (>^<^* "^^ <* 

Rouilel, qui fut «uriée à Ayaiard Durand, ^' ^^* 

Confeiller au Parlement» & Tautre mariée î 

Jean de Colers, pareillement ConiêiUer en 

]amJmeCottr,leiqttelsen i4fo renoncèrent. 

à ceire Terre.; pour laquelle raî(bn la même 

Terre , comme vacante ft par dé&ut d'hoat- 

nage, fîit mife «n lamaîn da Seigneur de' 

Marlj^lè^^âttâtt , nommé Gui de Levis, Sei- 

gneur feodat, qui en fouit en confêqnence.' 

Mais comme à Toccafion de quelques pri&n- .^^^'. ^" 

nîers détenus en 147* dans ïci prtfon» Seî- V*^"^^*î'"- 

gneuriaies de Cbaillot, le Procureur du Roi à Û BiU. di 

au Châtetet connut que tes prifonniers de ce Roy. 

lien avotent accoutumé d'être amenés aux pri- 

£>n du ChÂtelei , quand tt y aveît cas apoarte- 

naiit â Haute /uflke'i ou quand te Maire de* 

Chaillot les avoit gardé vingt-quatre heures» 

ft non AUX prifbns ic Marfy \ enlorte qne par 

Sentence du l^eroft de Paris, donnée le é 

Mars de la même année, h Haute- Juflice 

anroît éré adjugée au Roi en toute la Terre de 

Chaîttot^ àtttc le drok des Anl^tnet A btene 

Vacans appartenans au Haut- Jtifticier r en cou- 

féqu^nçe , Louis XI dli^M^a de cette Terre, 

comfne i loi appartenanfe , & la donna à Pbt^ 

fippes de Cocnîties Sire d* Argenton A? de Rie^ 

ve&ar , (on 'OotfftiNer 8c Chambellan , pmr 

ks bons fenriceÉ qu*il lui arott rctfdus* Gail^* Mem.Ail» 

laume le Duc , ConfeiHèr an Parlement , s*op- ^^ ^^ 

pofà i ta vérScation dès Lecrres -, mais il y yen wt^ 

eut une Semence du Tréfor eatr'eux deux ; 

enfi>rte que Connnes po^éda cette Seigneurie » 

te refte de fa vie* Au rcAe , on trouve que le 

Setgneuf de Marly ne perdit pomt Tes droits 

ftodaux itir ChatUoc. Vh Arrêt de la Chambre 

des Comptes du 23 Juillet 1491 nous srpprend 

tfultfttt ordonne à Pierre de Quatre -lines^ 
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4* Paroiss de Chaixiot,- 
au Châtcl " P^<>^»'«"f ^^ ^^ a" Châtefct » de faire iipttH 
fei.36Saiival "^ag^ pour l^rftoi au fieitr Je Miriy pour.!» 
T'2,p.iHi* ^^'^^ ^^ ChaUeau près Paris i mais fans ob*' 
ferver les iblemnit:é5 que gard^Qt les autres» 
Vffffaux, de s*agenouilter & debaifer le SeL 
l^oeur fuzerain. La confîftance de b Seigneur 
rie de Ch^illot » eft aio(i expliquée dans les 
Lettres du don fait à Comines Tan i474r Une 
T6ur quartée ^ les prifons deflçtus. L'Hôtel, 
de là Seigoearie qui étoic alors en maûires v 
envirc^» fept arpens de jardin âc^eeriio^e qui 
alloit juiqu'aux foflez des Egouts. de Paris ; 
trois arpens, de vignes en une pièce ; feize ou 
vingt arpens de tetre ; trente livres parifis de 
gros cens t huit livres de menu cens; Rouage 
des vins qui fe baillent à ferme , & &i^0Vk 
ièpt arrière fiefs tenus de la Tour quarrée ,; 
i^ufttce moyenne & bafle,* avec Maire <Sc Ser-.. 
gcnt, 

La eertç de Chaillot a eu atiffi quelque 

Fief, relevant d'elle en tant que Terre du Roji. 

Compte du Jean de BoulaEfnvillief, Chevalier, Gouvec-- 

Domaine neur du Comté, de Clcrnwnt en Beaùvoifis » 

^*"™ ^' ^«» poffédoiï du c6ti de fa femme un Fief k 

^* Sevré t en rendit hommage au Roi vers l'an^ 

1487* Ce fie^ de Sevré eft appasenomen; îe 

méme.fief/itâé à Sevré, dont les Ccleftins de 

Paris «étant devenus poSèflei^rs » domierent' 

Hecuetldet aveu Si dénombrement en i>5 6; au Seigneur. 

fTrdonn. de Chajlloc , daos lequel eft énencé droit de 

fe^« 17*40 par ^^^'^^ ^}^^^\ P^y^on» * ^»*- - 

le Commit Depuis Philippes de, Comines y le feul vef-. 

IkireDiipré tige de Seigneurs de CbaïUot qu^ j'aye vik> 

P'»i7- eft dans les Regiftres du Parlement de Taa 

K^S' P^fl* IJI4 > où on Ut que Jean de Thumery, Scir 

^7 >«»• gneur de ce lieu , ayant demandé â faire lecrjr 

a la S. Pierre, féie du village, comme on Vf 

faifoit lorfque cette Terre croit en la main do, 

Roi; il fut «xd^nné que ce cry feroit fait pat 

tt/l 
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femHuiflier da Paflement, & de Tautorite de 
cette Cour , & îl fut Jefendu au ficar Thumc- 
ry , & à Louis d'Aibîac tuteuf de Jean du Pref- 
say mineur , de le faire. Il fauc revenir én^- 
fiiite au règne d'Henri III, lequel en Tendît Recueil det 
laHaûte^JufticeàSimon Greffe, Général de J>'<1- «y^«f- 
la Cour des Monnoies le 19 Pecembre 1 576. ^* *"* 
Il eft probablequ'il pofleda auflî la Seigneu* 
rîe« Ce; Seigneur étoit décédé dès Tan 1 580 ; 
ceux qui comparurent pour la terre de Chail- 
|ot , à la rédaâion de la Coutume de Paris de 
Icette ànnée-lâ , font ainfi défignés » Jean le " 
^ Tonnelier Seigneur de Breteuil , Notaire Se 
to Secrétaire du Roi, au nom & comme Tu^ 
99 teur & Curateur des enfans mineurs defcen- .^ 

9» dans de feu Simon Cteifé • • • •-& encore M* 
» Matthieu Batdon, Arocateri la Cour de 
» Parlement , Seigneur , à caui!è de fz fenune , ^ 
9» avec ledit Tonnefieir. audit nom», dudic 
99 Chaillot. Mais dès^ran'i583 , on trouve 
on Creile en caufè au fujet de la Terré de ; , 
Chaillot ; fon nom étoit Philippe Creffi, fé- 
lon un aâe de Tan 158^* En cette année ^ la Tah. Èp», 
Teiive d*un oommé Beauquefiie, qualifié Sei- P^r. i» s^ 
gneur de Chaillot , parce qu*il y poâ'édoit ^%* 
peut-être un fief, obtint un Arrêt contre lui , Rccueîlcy- 
ponr lui défendre de le troubler en la Juftice delïùgp-ait» 
de ce village. (4) Le Recueil d*6n }e tire ces 
faits puiies dans un plaidoyé, marque auffi 
qu*il y avoic eu un Arrêt du Parlement , par 
lequel Claude de Prat étant au lieu de Phi- ibid.ff. if^9^ 
lippe CrefTé , fut maintenu en l^ jouiffance 
& poffeflion de la Haute-Juftice de Chaillot, 
laquelle éteit de r/meien Domaine du Roi : •. ^ 
mais il n*en dit pas le tems. Dans Une Sea^ 

(4) Il avoît eu apparemment pour fuc^eflèur GtUe« de 
Prefiioy > le^el on trouve avoir vendu en 1 594«. à Jean i|)îd. p« z 17^ 
Cri^ji le §ief, Terre A; Sei^euri^ de Chaillot.aTCC 
droîi de haute > moyenne ^ b^ Juftice. 
Jornclh, fi 
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fo Paroissb de CHAaloTj 
. lence du premier Février 1^33 ^ le fieur da 
BaHom^ierre eft dît Seigneur Haut-/ufticiec 

ihiJ» p.zii> de Chaillot, & fa veuve t& dite Dame de 1^ 
Haute-Jufiice de ce lieu dans une Sentence de 
Tan i6}6 & dans un aâe de 164}* Enfin les 
ReligieiiYes de la Vifitation , que Marie- Hen- 
riette de France Reine d'Angleterre avbtt at^ 

ïhid. p, toi tirées en Cjctte ParoifTe , & qui font de fonda* 

C Z08. jtion Royale^ devinrent Pro{>iiétaires par en- 
gagement de cette Haute-Juftice , qui leur fut 
adjugée à la Barre de la Cour le it Mai 16 n« 
ce qui ne détruifit point les Jufiices fubalter- 
nés du même lieu, La principale appartenait 
au fieur Jean le Clerc de Boiirtdeau : il fut 
gardé & maintenu dans cette moyenne & bat 
tbid, C p. Ce Juftice par Arrêt du Confeil du f Septem.- 

%oi note* bre 166^'^ JeânneLouife-Françoife Le Gle;rc 
de Coutcél d*£rval fille majeure en jodt apr^ 
lui> puis la vendit en 1684 à Marie £>amood 
Marquife d'EAiaux, veuve de Charles Croi- 
fet Secrétaire du Roi , Controlleur Général 
de la Grande Chancellerie. Cette veuve Croi- 
&t la revendit le 14 Mai ié85 à ces Dames 
de la Vifitation. Il leur refloit encore une Ju^ 
ftice fubalterne à acquérir à Chaillot. André 
ViAon ; Prêtre, dont je ne connois point les 
auteurs , Tayant vendue le 14 Mai 1 6 8^ â Ma- 
dame de Croifèt ci » delTus citée ^ ces 4né- 
mes Religieufes l'acquirent d'elle le 13 Màjr 

Il paroit par ce qui fe lit dans FArrét du 
tH4^^. zïi. Con(èildu | Septembre 1^64, que ces Jufii- 
ces fubalter lies acquifès en dernier lieu par les 
Religieufes de J9 Vifitation , n'étoient atitije 
.que l'ancienne J,ufiice de Long-champ daqs 
Chaillot I divifée en deux. En effet , on lit 
^dans une Sentence du Chatelet du 6 Ma» 
147^ 9 que les Dames Religieufes de l'AbbayfQ 
de Long-champ , qui font fort voifines de 
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Chaillpt, j avoîent une Juftice, donc le Mai* 
re écok un nommé Pierre Gorignec » 8c qu'cl- tieiif^CéféiL 
les y furent G^nferTées, comme Gaj de Le* ^oaifire Jlr. 
▼i Sieur de Marly dans la tienne. Le même chfteleV ^" 
Arrêt du Confeil fait mençion d'une acquifi- & 66.^ ^^ 
tîoo du 30 Oâobre 1 6$^ par un Marchand de RecucUcî* 
Paris, ^l'une maifon fituée à Chaillot fur le dcfltitp.si7* 
territoire du fief de Long<hamp« 
^ Il n*y aroit encore ^ue cinc^ ans aueles Re- 
Ifgieufes de la Vifitation étoient établies i 
Chaillot & reconnues Dames du lieu » lorf- 
qu'elles obtinrent du Hpi Tamortidèment du 
Château, de ce viUa^ , de .la maifon du Jar* Remeil rî« 
dinier, Jardin 6c Bois clos de murs, avec la ^^^'P* ^u. 
Haute-Juftice , (ans être tenus de payer finan- 
ces , mais feulement homme vivant êc mou* 
rant pour cette Haute-Jufiice. Les Lettres font 
du mois de Septembre 1^5^* Quelques mois 
auparavant il y avoit eu un Arrêt de compé- Arrêt éa rz 
tencc contre leurs Officiers. JLe Juge de Chail- Janvier i65« 
lot avoit fait enfermer dans les priions du lieu ^^"' 'i ^^^^ 
des hommes pour caufe de Duel.* Les deux tablieprzjoi 
^i&nniers en furent tirés pour être conduits * ' 

ailleurs , avec défenfes à ce Juge de connoitre 
des crimes de Duel ; & le tout fut renvoyé 
à la Connétabiie, Mais ce qui commen^ i, 
donner du relief à la Terre de Chaillot, eft 
<]ue trois ans aorès , c'e&-à*dire en i6ff , ce 
lien fut déclare faubourg de Paris fous le ti- 
tre de Faubourg de la Conférence. Comme 
ce changement regarde encore plus les habi« 
tans que le Seigneur , il faut qu*avant d'eu 
parler je réunie ce que j'ai trouvé d'anté- 
rieur i cetems-là fiir ces mêmes habitans* 

On peut remonter jusqu'au règne de Louis 
le Gros , pour trouver quelque çhofê a dire 
ijir les faabitans de Chaillot. Ce Ùeu étoit tiii 
ides villages appartenans au Roi , dans lef*- ' 

quels étoïc en vigueur au XII fiécle & avant 

E ij 



\ 
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iï Pauox^se dk CtfAîttbT; 
Torigine des affiranchiflemens , la coutume ap^ 
GicJi: CéngU pelléc Befehc. Les Chanolner dé Sainte Ge- 
tï^ffcBcfebt. ncviéyc de Paris tfouvoîçnt cette coutume li 
favorable aux T'erres qu'ils avoîent proche 
celles du Rôi. Ainfî , de même que cet ufage 
fubMoit à Villeneuve-Ie«Roy & à Mons pro-* 
' che Athies , qui étoient alors Terres Roya- 
les , il avoit au(G eu lieu à Chaiilot» & les 
ipay(ans d'Auteuil s*en étoient bien trouvés. 
L'utilité de cette^outume confifioit en ce que 
contre l'ordinaire la femrine (uivbit le fort du 
inari quant à la (êrvitude, & même tous ïts 
cnfàns qui naiflbient d'elle, Ainfî i par et 
moyen , une femme de Chaillot (erve du Roi 
par fa naifiance , époufant un homme Ceti de 
Sainte Geneviève à Auteuil , devenoit fervc 
de l'Abbaye de Sainte Geneviève , auffi bien 
que tous les enfans qu'elle mettoit au mon- 
de ; & réciproquement , fi c'étoit une fem«! 
tne d'Auteuil qui épousât un homme (èrf de 
Chaillot ^ le Roi y gagàoit la femme & les 
enfans. 

Le Roi Louis le Gros accorda à la prière 
(d*Etienne, Doyen de Sainte Geneviève, l'an 
j[ii4 , que cette coutume ffit continuée à 
peipétuité dans la Terre de Chaillot & les 
deux autres ci-defliis nommées. Du Breul par- 
le d^une autre coutume qui avoit lieu à Chail* 
lot, & doht il ne dit point l'origine; mais au 
fimple récit on peut juger qu'elle étoit née 
dans un fiécle aflex reculé. Les habitans de 
Chaillot doivent, dit-il , chaque année pour 
Du Bfcol hommage à l'Abbé de S. Germ. des Prc2»ou en 
'Antw.de P^ (jj„ abfençe à (bn Receveur , deux grands boa* 
ip" i78.* q"«s à mettre furie dreffoir, & demie dou- 
zaine de petits, avec un fromage gras fait dà 
laiç de leurs vaches qui viennent paître à riile 
Maquerelle au -deçà de la Seine , ât un denier 
pari& pour chaque vache. En ij43» le Roi 
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trançois I fie don aux habicans.de ChaSlloc Memor.d« 
de la dépouille des vignes & terres du Parc ^^^"^'^ 
de Boulogne pour une année (èulement. Il y *^ Comptes. - 
a eu en 1717 un Mémoire imprima chez Lâu-^ 
lent d'Houry en faveur dos Religieufês de la 
Vifîtation > Dames de Chaillot Se des Habi- 
tans , contre les Traittans ; pour prouver que 
Chailloc > s'il eft faubourg de Paris (bus le ti* 
txe de Faubourg de la Conférence , comme il a 
été appelle la première fois en ié;9 » ne doit E^îtdu mois 
que la fubvention de Tentrée du vin, & non **!^"'o"„ 
d autres entrées comme les autres faubourgs; pj^, ^ ^j. 
parce que ce droit d'entrée n'eft que par com- rêa<.* 
mutation de quatre mille livres de Tailles » 
aufquelles ce village âvott été impofé chaque 
année depuis i6$o» Comme cette (bjnmene 
pou voit pas s'y lever» le Conièil changea la 
raille en droit d'entrée , tant fur le vin 4u cru 
que fur le vin de l'étranger , & àhs le corn- 
mencement , ce droit produi/it par année au 
moins huit mille livres. Dans le même Mé- 
moire , pour prouver que ChatUot n'eft uu 
£aiibourg qu'en figure > on allègue , que ce qui 
vient de Chaiflot â Paris paye entrée , que 
Chaillotdoit corvées lorfque les Princes cha(^ 
fent / que Chaillot ne relevé pas au Chatelet» 
mais qu'il a (es Juges particuliers & des No* 
taires Royaux ; que la garde Bourgeoife n'y a 
pas lieu ; que lorfque Penceinte .de Paris fut 
déterminée avec, fes faubourgs par Arrêt du 
Conièil 1^74 le 18 Avril, Chaillot 11'^ fut 
pas compris » non plus, que <lans la divifîoa 
des Quartiers de Paris , fixée par Arrêt du Con* 
(èil du 14 Janvier 1702 : qu enfin on paye la > 

dime à Chaillot , ce qui n'efi pas dans les Fa- 
roiffes des Faubourgs. On en conclut que 
^ Chaillot eâ un village cororaeJes autres, de 
plat pays* On y remarque plus bas, que 
Çhailioc caoiifie en uoe feule rue, qui a près 
• ; E iîj : 
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^4 Paroisse x>b Chaillot, 
d'un demi^quart de Itene de longueur : que 
tdut le commefce qui donne h fubâftance à la 
plus grande partie des habitans confifte an 
blanchiffage du linge St au labourage des ter-* 
res. Ûuoiqtt'il en foie de ce Mémoire, Chail- 
lot n eft point un i^s lieux les plus peuplés 
d'autour de Paris : peut être à railbn de trots 
Communautés Religieufês qui y occupent 
beaucoup de terrain* Vers le milieu du der- 
nier fiécle , Charles Rtcher s'érant qualifié 
Notaire Royal du Châteler, réfident à Chail« 
lot, deux Arrêts de Tan 1661 le condamne- 
CoUca. det rent i en fbrttr , af ec défenfe d*y infirûmenter , 

chart. dci j ptitié de faux. 

Not. p. 78J. £^ pjy^ ancienne des trois maifons Religieii- 
Ces de Chaillot , eQ celte qui eft bâtie fur le 
fond qui a confi^rré le nom de Nijon , qui 
étoitle nom primitif de toute la côte, ainfi 
que j*ai déjà dit. Lt9 Ducs de Bretagne a voient 
en ce lieu au XIV fîécle une maifon de plai« 
fance, dite pour cette raifon le Manoir de 
Sauvai T. 2 Migeon, ou THotel de Bretagne. GuideBre* 

p. lii. tagne Comte de Pemhievre , y mourut cii 
Le Labour ' ^ ^ ^ ' ^*'^® ^^ Bretagne , fille de Charles de 

Prelimin. à la Chaftillon , pofléda Cette maifon en 1 5^0, Se 

vie de Charl. la porta en mariage à Louis Duc d'Anjou fire^» 

VI. p. 47' re du Roi Charles V. Cet Hétel, ou Chite* 
let, qui apparteooit en 1417 au Duc de Bre«r 
tagne fit une partie des biens fitués à Chail- 
lot , oue le Roi d'Angleterre donna le a 8 
Sauvai. T. 1 Avril de la même année au Comte de Saltf- 

p. 3X3* bury , avec un autre H6tel & des Terres qui 
appartenoient â un nommé Jean Tarenne. Ce 

lbid.p. f S4« don n*étoit que pour la vie : ainfi le Comfe 

de Salisbury étant mort le 3 Novembre 14^99 

k Duc de Bretagne .rentra dans ce bien , Se 

en jouit jusqu'à fôn décès. 

Anne de Bretagne , femme du Roi Charles 

MINIMES, vjll, ayam eu cette mai&n de fts ancêtres ^ 
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en 6c la deftinatioo (^our rétabliiTemenc d*uii - 
Couvent de Minimef , y ajoutant un autre Ho* 
tel cbmigu y qu'elle acheta en 1 4pé de Jean de 
Cenfy, Bailli dé MontfonrAmaury, lequel Sauvai T. t 
Hétcl dépendoîtdela Sèigneurfe d'Auteuif, flt ^' ^♦** 
conrenof t (èpt arpens entourés de murs « avec 
un Vivier au bas, & une Chapelle dite Norre<- 
Damé de toutes-grâces. La nuSme Reine fie 
commencer une EgUfe pFus grande, qui ne fuc 
achevée que fous le règne de François I, & 
peut-être encore plus tard » pirifquece ne fut 
-qu^en 1563 que le Roî donna àr ces Religieui: ^tfm»Cdmer» 
toutes les pierres de tailles refiées fur le bord ^'^^' 
âe la Seine du cdté de Grenelle. On appella 
la nouveUe Egiife > du nom de f ancienne 
Chapelle, Notre-Dame de toutes grâces , 8c 
elle fut dédiée fous ce titre le 1 1 Juillet 1 5 7 • ^<X- ^F* 
par Henri le Meîgncn Evêque de Digne, au ^^"'^^ 
nom de l'Evéque de Paris, qui ordonna que 
TAnniverfaire feroxt fixé au premier Diman* 
6he de Juillet. Ce Couvent fut le premier que 
cet Ordre eut aux environs de Paris, &il$ea 
furent redevables aux foins de deux Dodeuri 
de Paris qui s'y étoient d'abord oppofés ; (on 
ne dit pas pour quelle raifon ) fçavoir Jean 
Quentin Pénitencier de Notre-Dame , & Mi- 
chel Standon Principal du Collège de Mon- 
taigu. Le premier logea chez loi les Gx Reli» 
gieux que S. François de Paule y envoya , en 
attendant que ce Couvent de Nfjon fût eu 
état, & voulut par fon Tcflament que fon 
cœur fut enterré dans la Chapelle de Ste Anne 
2e. leur Egiife, où font gravés les vers fui- 
vans s 

Cy gifl au hat di c$ fiUer 

Le cœur dti bon Pénitencier 

Maiftre Jean QuenHnfmu errer i 

Qui de ce Couvent hienfMSewt 

Fut^&dt tordre amateur 
E inj 
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les autres fépultures plus remarquables qli*OQ 

voit dans la même Eglife , font de Dame Fran- 

Voyéï lei çoiTc de Veyne, femme d'Antoine Duprat 

}^^!Fa!LZ Chancelier de France, avant qu'il embraffât 

entier dans au „, t? •//• a» i» » " i» a i *r 

Sieniiiv. 4« 1 ^^^^ Ëccleiiattique : d un Jean d Aleflo, pe- 
tit neveu de S. François de Paule, décédé ea 
1 57^ % & de (bn épou(ê Marie de la SaulTaye : 
de Magdelene d'AIeflb ; femme de Pierre 
Chaillou Secrétaire de la Chambre du Roi » 
morte en is9$. De plus, celle d'OUvier le 
Fevre Seigneur d'Ormeflbn , d'Eaubonne , &c. 
Président de la Chambre des Comptes , décé- 
dé le i6 Mai i^oot & Anne d'Aleflb Ton 
époufe , morte dès Tan i /po. Outre cela , cel- 
le de Marie de Drac, veuve de Jacques Avril- 
lot Confêiller au Parlement , femme très-* 
pieufe , décédée le xi Septembre 1590, Se 
d'Anne le Lieur , veuve de René Vivian Cor- 
reâeur des Comptes, auffi d'une très-grande 
ntdPdMli piété , laquelle mourut le 3 Avril i jpK Dans 
:jrêdn in N»- |g jernicr fiédc, François Jourdan , Angevin , 
t»f. 2«4. profeffeur Royal en Hébreu , a été inhumé 
dans la même Èglife. 

Ce fut dans ce Couvent de Notre-Dame 
de Grâce > que les Minimes imprimèrent en 
I ;3 5 leur Cérémonial drefle par un Religieux 
appelle Hugues de Varenne, livre curieux , Se 
qui fait voir que les Ordres les plus récents 
qui s'écabliiToient en France, prenoient les 
HiflLdcFran^ RJts du Royaume. Audigier parlé de la Gal- 
"châp'.'d. lerie où eft à préfent la Bibliothèque des Mir 
nimes, & de la chute du feu du Ciel fur ce 
lieu , dans le tems qu'Henri IV afliégeoit Pa- 
ris. La Chapelle des Cinq-plaies, où depuis 
a été bâti Saint Roch dans cette Ville , avoit 
Re^,Fp. été réunie le 19 Août 160$ à, cette Maifon de 
l'arij: Minimes , afin qu'ils euflent un Hofpice pour 

s'y rétirer le foir en hiver« La fuite du temt 
amena du changement.^ 



i 
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&L Zk Banlievi Mc de Paum; Ijy 
L'année 1^38 fut féconde en projets d'éta- a u^tr si 
bllffemens de Religieufcs à Chaillot. Dcnîfc COUVJBNS, 
Bellenger & Barbe Prélat connurent le deffein 
d'établir une Congrégation de Religieufcs Au* 
guftines. Elles étoient déjà dix-huit filles. Se 
elles avoient une fomme de trente^fix mille li« 
vres. Elles obtinrent le 19 Mars de Jean-Fran- ^e^î 'Af* 
çoîs de Gondi, Archeréque de Paris , la per- '^^^^ ^*^* 
miiSon d'acheter une maifon à Chaillot pour Sauvai T»| 
cet établiffcment. Les Retigîcufes du Prieuré P' *'7« 
de Courances au Diocèfe de Sens obtinrent 
permiffipn de s'y retirer en la même année 
1638 : àc treize B eligieufes y firent profeflîon '^^ ^^'^^ 
depuis le 19 Avril 1640 jufqu'au 30 Juillet ^* ^^' 
1644. Mais depuis ces Keiigicufes quittèrent Sauv./i^. fq 
en 1647 , & s'établirent a Picquepuce , où el- **'• 
les font refiées, La même année i^^S le 20 
Odobre , Catherine de Haraucourt Dame de ^""^^ "T* I 
Frefne ayant traité avec jes Religiemes Cor- P* ***• 
delieres ou Clarifies du faubourg Saint Mar- 
ceau , obtint femblable permiffion de cet Ar- 
chevêque , d'éublir au même Village de Chail? 
lot un Couven! de cette forte de Religieufes. 
Mais nous ne voyons point que l'établifie* 
ment ait eu lieu. Les Religienlès Auguftines 
venues de Nanterre réufCrent mieux. Clau- 
dine Beurrier , (œur de Paul Beurrier , Cha^ 
noine Régulier , étant venue en ié38 demeu^ 
ter avec lui à Nanterre, dont il étoit Curé 9 
y commença un établiflement de Chanôinefiet 0^ &^r.T4 
Régulières : Etant morte au bout de huit ans, 7*<"«'* ^7M 
le &in en fut confié à des Religieufes de Saine 
Etienne de Reims , qui gouvernèrent cette 
Communauté jufqu'au tems que le Père Beur- 
rier Ait transféré â la Cure de Saint Etienne du 
Mont ; après quoi ces Chanoinefies furent 
transférées à Chaillot l'an 165^, quoique leurs 
Lettres patentes jnc (oient que d^l'an U71 » 
^ regiftrées feulement le j Ao&c x^Z}* Elles 
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58 ^ Parois» db Chaiilot, 
n*a7oient eu d'abord â leur tête qu'une Prieif^ 
Ercaîondu f^ triennale, maïs depuis I*an 1 68 1 elles fa- 
R^'uhiep. ^^^^ gouvernées par une Abbefle , toujours 
¥^if. ' fows la JurifdiâioQ, de l'Ordinaîre, entretenant 
cependant confraternité avec les Chanoines 
Réguliers de la Congrégation Gallicane. Le 
Gallia Chriftiana ne compte encore que cinq 
AbbelTes de cette Maifon , dont la première 
foi Claire*CeciIe Colbert , fœur du Miniftre. 
rAbbaye de Ste Perrine de la Villette a été 
réunie à celle-ci , il y a quelques années. Le 
Pâg. X44* Père Du Molinet remarque, en traitant des 
habits des Chanoines Réguliers, que c'a été 
depuis leur (ortie de Nanterre, que ces Au- 
guftines ont prîs l'aumuffe noire mouchetée de 
blanc : ce qui eft aflez rare , dit-il , 6c zffez. 
nouveau pour des Filles , puifque les Aumuf^ 
fes n'ont été données (ajoute-t'il) autrefois 
aux hommes que pour couvrir leurs têtes y & 
que les Relfgieufes ont toujours eu des voiles 
pour cet ufage« 

Il y avoit dès Tavant-demier fiécle à Chaiî- 

lot une maison en forme de t'alaîs , que la 

•Reine Catherine de Médicis époufe d'Henri 

Sauvai T. 2t H y avoit fait bâtir , & que le Maréchal de 

f« 3XI* Baubmpierre avoit embellie : Elle étoit au 

Chronol. hont d'une des avenues (ju'on appelle le Cours- 

Kovennaire ta* Reine ; & (bu^ Henri IV on la nommoît fai 

dex585.T*z Matfbn de Grammont. Sauvai oblèrve qu'en 

^s«utaî T. z. ^^tt^"* l^s fondcmens on y avoit trouvé des 

p. i%u * * cercueils de briques fir de petites pierres. Cet* 

ce Mai(bn fut donnée au milieu du fiécle der« 

nier aux Religieufes de Sainte Marie ou de la 

Vifîtation, qui furent amenées par Henriette 

de France Reine d'Angleterre , & que cette 

Princefie eut la permiiEon d'établir en là Pa« 

roifle de Chaillot , par Lettres regîftrées en 

, Parlement lé 19 Janvier léfz. On lit qu'en 

t^;8 elle demeuroit chez ces Religieures;qtte 
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Louife Palatine de Bavière fa nièce étant tc- y^ *• 
nue l'y trouver , elle la regarda comme fa pro- ^'"p* a» /fl 
ï>re fille, Louife demeura un an i ChaiUot: j^'<^"«**» 
Elle y édifia toute la Communauté. Daraoc 
Tété qu'elle y refta ; elle alloït remuer les 
foins ; elle menolt la vie d'une Relîgiettfê fani 
en avoi^rhaTjîr. Dans l'Eglifc de ces Dames 
de la Vîfitatiôn eft confervé le coeur de la Rci- ' 
ne d'Angleterre ci* delfus nommée, qui décé- 
da en i^ 6^ : Elle étoit Ta troifiéme fille d'Hen- 
ri IV Roi de France, & femme de Ttufortuné 
Charles I Roi de la Grande- Bretagne. On 
confcrve pareillement dans cette Eglifè celui 
de Jacques Illearfils, mort en 1701 , 8c ce- 
lui de la Princeife Marie (a fille , morte 2 
Saint Germain en Laye le 18 Avril 171 1. La 
Reine Marie-Bèatris Eleonor fille d'Alpbon(e 
IV Duc de Modene, femme de Jacques H, 
morte le 7 Mai 1718 , eft aufli inhumée dans 
la même Eglife. Cette Eglife a été rebâtie en 
2704. On a vu oi-deffùs comment ces Reli- 
gieuies font devenues Dames Hautes -Jufti« 
cieres de Cbaillot , Se enfiifte propriétaires des 
Seigneuries fubalrernes. On enregiftra en Pai* 
fement lé 12 Août 169 ^ des Lettres patentes 
du Roi en leus faveur , portant ufûôn du fief 
de Long-champ fis i Cbaillot & fe$ dépen- 
dances à celui de ChaiUot , pour n'en faire 
qu*un (êul relevant du Roi à caufe de la Ba« 
ronnie de Marly. 

Le Regiftre de rArcbevéché de Paris de 
l'an 1 6^7 , m*a appris ^u*il y a eu auflr à Chail** 
lot dans le fiécle dernier un établiffement de 
Bénédiâines ; mais il ne fiit pas de durée; je ne 
leconnois que par la permifflon qae l'Arche- 
Téque leur donna le f Novembre 1^47 de A 
retirer en diver&s Maifbns Religieuses k caufê 
it la modicité de leur revenu. 

Je n'ai point trouvé de Princes eu Eois ^uî 
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IB-Je Sehid. foiefit veniM à Chaillot que Louis Duc d*Or^ 

làm^u Icans, qui 7 expédia des Lettres au mois de 

Novenibre en 1395. Leur Jate eft A CHail-' 

^iffi'P^' iuyaU'lez'Pânf. Le 10 Février 141 j le Duc 

^* de Bourgogne & mit comme en bataille entre 

Chaillot & Montmartre. Le Roi Henri IV fe 

tint pareillement à Chaillot pendap| qu'il fit 

affiéger Paris. 

La Savonnerie eft Un lieu remarquable 4 
Chaillot ;îl eft aux pieds de la colline auprès 
du grand chemin qui borde la Seine. Il a été 
aÎDb nommé à caufe du &von qu'on y failbît 
autrefois. C*efi à préfënt la Manufaâure Roya< 
le des ouvrages de la Couronne de la façon 
de Per(è & du Levant. Le grand tapis de pied 
que l'on conferve dans le garde-meuble du 
Roi , a été fait en cette Maifoii. A l'entrée du 
village du côté de la Seine eft une Verrerie. 
Le )0 Mars 1708, le Parlement regiftra lei 
Lettres Patentes , qui accordoient à Louis 
GouflFé, Maître de cette Verrerie, le privilège 
t>6ur vingt ans de faire toutes fortes de criftaux 
& d'émaux : Et le 1 1 Mars 1 7 ^6 « d'autf es Let- 
tres en faveur des Sieurs Domgrelot &- Du* 
pin , pour le privilège de fabriquer du verre à 
vitre & toute forte de matière vitrifiée ; mais 
la vérification fut ^aite Tans préjudice des Sta- 
tuts des Verriers-Fayanciers V de la profeffion 
defauçls les Impérrans furent déclarés tenus 
de fe faire recevoir. Se d^avoir toujours un de 
leurs ouvriers Maître. 

. Guy Patin a écrit qu'en 1^58 » an tems de 
rAutomne , on montroit dans une grande 
lettre de ^'^ procheTles Minimes de Nijon la peau 6t le , 
Patin è Spon fquelette d'une baleine prife entre Nantes 8c 
s^i- la Rochelle. Ceci ne fut que pafiager. Mais . 

. voici d'autres curiofités naturelles de Chaiî- - 
Kganîol tI ^^' » ^'^^ l'argile y qui cependant eift moins fi[- 
if ^ n* ' ne que celle de Gentilly. Qn y trouve auffi 
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flei marcaffites, mais foit différens de celles 
ïii méine Gentilly. On ne Ce fot àt cette terre 
que pour fiiire des tulles. 

Parmi les perfonnes qualifiées dans l'anti- 
iquiré, il ne s'en rencontré aucune qui porte 
le nom de Chaillot^ qu'un Petrus de Chalioëi , ^''f;'- '''A 

2ul étoic Chanoine de Notre-Dame de Paris ^"^f* ** 
ir la fin du règne de S. Louis. 
De ce village étoit natif Jean^du Hou0èt , 
célébfe Reclus da Mont Valerien , qui mou- I>u Brcnl fi 
tût en odeur de âintecé l'an 1609. Voyez ce '^^ ^^'* 
que)'ea dis i Tarticle du Mont Valerien fous ^^^'* 
le titre de Nanterre. hc nom du liouflay eft ^.9* ^P* 
mentionné comme ufité à ChdUot dès le XV '''"^* '^^'^ 
ûéde dans des Regiflres de l'an i^97* 
' Mezerai , Hifloriographe de France» dont le 
vrai nom étoit Fjançois Eudes , avoir une 
maiibn de campagne à, Çhaillot. On dit de loi Niceron T^ > 
qu'il avoir eu detfcin de fc feire enterrer dans ^ ?• '*•• 

I enclos de cette maifpn fur une émiâence à 
l'extrémité de fa vigne « & de s'y faire con* 
Aruire une efpece de Maufblée en pyramide 
ibutenu d'un iTied-d'efial » orné de bas reliefs^ 
où dévoient être gravés cinq ou fix volumes 
avec le titre d'Anecdotes & une Infcription. 

II avoit eu même la témérité de nommer l'Ab- 
bé de la Chancre pour exécuteur d'un projet 
û bizarre. 

Le Préfident Jeanoin a eu pareillement & Pîmed^ 
inaifon de oamps^ne à Cbailloc en i^i^. chap.aom. 

, L'Anonyme qui a badiné fiir Chaillot en *^ ^**; 
17)6 f a ajouté une Note à (on Ecrit» pour ^H^U^i 
dite que ce lieu eft devenu célèbre dans la 
Littérature 9 par une pièce comique repréfèn- 
;rée en 171 ^ fur le Théâtre lulien^ intitulée 
;AgnèsdeCbaiUot* , 
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CLICHY - LA - GARENNE , 

OU 

CLICHY-SUR-SEINE. 



O 



, N ne connoit en France cfle deux vil« 
_ lages du nom de Clîohy , & tous let 
deux dits en latîn CHppiaeum , font fifués (hni 
le Diocèfe de Paris. Le plus ancien eft celui» 
ci, qui n'eft qu*à une lieue 8c demi on envi* 
ron du milieu de cette Ville , vers le couchant 
d*été , fur le rivage droit de la Seine. L'Abbé 
Chaftelain a expliqué comment de la radnc 
>Clipp , dont en latin on a fait Oiffiamm » on 
a pu en venir à dire Cltchy : fçavoir en re* 
tranchant d'abord un p , & rendant onfkitd 
confonne la lettre i , de voyelle qu'elle étoit» 
enfbrte qu'on avoir écrit & prononcé C/ipi^^ 
rum, de même que dznsferviem oo a pro« 
nonce fervjent , ce qui a formé le nom de Ser* 
gent. Ojr dès-là qu'on a pu dire CHjactim par 
ie retranchement total de la lettre p , ii a été 
facile de changer la lettre j confbiie en ckj ce 
qui a fait Clicnacum & Clichiacum ; iSc comme 
le françois abrège ordinairement les noms ^ 
C^ichUcum a été abrégé & rendu par Clichy. 
Au refie , fi ce Ireu a eu d'abord le nom de 
Clipp, c'efi apparemment que ce mot k rap- 
•Kof. GdlL P^f'oi^ à ce que l'on appelle un clapier, une 
f. i-f^Vf/. X. retraite pour les lapins. En Provence , le mot 
elafier fîgnifie un amas de pierres. Le fiirnom 
de Garenne aâuellement en ufage a un rapport 
vifible à celui de Clapier. Ce feroit recher* 
cher les chofes de trop loin> que de penfec 
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qtie le nom Cliffiacum pût faire allufîon au Bpiim.Çn^ 
mot Clip , en tant qu'il eft un nom porté au- ^*''* 
irefois par quelques Rois Lombards. 

Clichy- la -garenne compreooic primitive- 
ment tout le territoire qu'on laîfTe ï gauche > 
en allant des environs de Montmartre ï Saint 
Denis de TEtrée, dont une grande partie a été 
démembrée autrefois pour ériger la Paroifle 
de S. Ouen , qui occupe le milieu du terrain 
queje viens de nommer, & depuis pour l'é- 
reâipa de celle du RouUe. La vérité de cette Du Boit; 
étendue de territoire peut être appuyée en* Cêiua* ussi 
cote de ce qu'avant le XIII fiécle la rue dp 
Paris que nous appelions de S. Honoré , & 
qui conduit au Roulle & à Clîchy, étoit ap« 
pellée la rue de Clichy. Ainfi, un grand nom- 
bre des faits que je vais rapporter dans cet. 
article, parce que Clichy y eft nommé, ne 
(ont pas pour cela arrivés précifément dans 
le canton où font fituées les maifons qu'on.ap- 
pelle aujourd'hui Ciichy» ni dans ce les oui 
lom fur l'étendue de cette Paroifle du coté 
de Paris; mais quelquefois dans la partie de 
Ciichy qui s'étendoit jufqu'auprès de S. De- 
nis , connue maintei^ut fous le nom de Saint 
Ouen;*6c quelquefois auiC dans la partie qui 
en a été détachée du câté de Paris pour ag- 
grandir la Paroifle du Roulle ; d'autres fois 
même dans celle de Villiers, que le voifina- 
ge & la reflemblance du terrain a fait furnom- 
mer Villiers- la-Garenne. 

La première occafîon oà nos anciens Hifto* 
riens font mention de Ciichy, efi à l'année 
41 du règne de Clotaire II » qui revient à 
l'an 6%% de J, C. Fredegaire écrit qu'alors rtêieg. 
Clotaire étoit ï Ciichy, non frocul Parijiui^ ^^* 
& que Dagobert l'y étant venu trouver de Ton ^ ^^ 
ordre avec les Leudcs * du Royaume , s'y ma- principaux* 
lia avec Gomatsude fœor de la Reine Sichil: eujp. CMn^^ 
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de; que le troîfiécne jour d'après les noces i . 
le père & le fils entrèrent en ce lieu en de 
grandes conteftations furie partage des Etats » 
& en remirent la décifîon à douze Francs, la 
plupart Eyéques. Comme le territoire de Cli" 
chy étoit alors deux fois plus étendu qu*il 
1 B*efty c*efi ce qui facilite rinteliigence du 
texte où le même Hifiorien dit plus bas que le 
lieu où Dagobert avoit époufe Gomatrude » 
s*appelloit Romiliacum , & qu'à fon retour do 
Bourgogne en 619 > après être arrivé à Pa^ 
ris , il la quitta en ce lieu , 8c y époufa Nan- 
cechilde, qui étoit auparavant (èrvante dans 
la maifon Royale. Car à oe compte ce ne peut 
être Reuilly au bout du faubourg de Saint An- 
'Kêf./GaiL toitic^ comme >M, de Valois Ta cru> & com- 
p. 4£8. Di- me l'a écrit Dom Michel Germain ; ce doit 
(imê$.f.}ii i^e plutôt le RouUe; & il n> a pas de diffi- 
culté à s'imaginer que le lieu dit Roule ou le 
Roule n'ait fait partie de l'ancien territoire de 
Clichy , puilque Villiers-la-Garenne dont il 
eft détaché , a dû même être démembré du 
chef-lieu de Clichy. Je ne vois que ce feul 
moyen d'accorder la prétendue contradiâton 
de Fredegaire auteur dutems , qui à l'an 61$ 
dit que h lieu où Ce fit le mariage de Goma- 
trude, s*appe(loit Qipfiacum^ & â l'an 6i9 
qu'il s'appelloit Roiniliacum villa* 
Pred^. ad En l'an 617 9 pendant que les Evêques 8c 
to #27.1 les Grands du Royaume » tant de Neuftrie que 
. de Bourgogne » étoient aflemblés â Clichy 
pour les affiiires de l'Etat , Ermenaire Gou- 
' verneur du Palais de Caribert fils de Clotaire, 
y fut tué par les domefiiques d*un Seigneur 
Saxon nommé ^gyna , & il y eût eu bien du 
fang répandu en ce {ieu « fi. le Roi Clotairô - 
ne 1 eût empêché par Ces foins : car à cette oc« 
cafion iCgyna drefla une armée fur Montmer- 
çfc, in Monte Mmori^ comme on difoit alors, 

^oulaac 
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voulant fe défendre des troupes que Catsbért 
& BrodulFe Ton oncle avolent ramaiTé f our tî- 
usr vengeance de. cette aôion : mais le Ro? 
, ^una ordre à Tes Barons de les accorder. 

Il paroit qu'on a dtoic d^infërer que ^ife- 
faert fils de Da|;ol>ert ëtoit né a Clichy en 63 o » 
^e ce que ce fut albrs que S. Amand Evéque 
je Ma»rïâ fût prié de Tenir le baptîfer , 8c 
^ue ce fut à Clichy qtic le Roî^réfidoît , lorf- 
que ce Saint le renitît à (â prière. Quelques- 
iin& même ont cru que le jeune Prince avoic 
^té baptifé par lui en ce lieu , quoique Frede- 
gaire aflure que ce fut à Orléans. 

Dagobert étoit ^ Clichy l'an 6$6 , que t'on 
comptoit le quatorzième de fon règne , lotC" 
^u^il envoya dans la BaiTe -Bretagne faire f^^a- Frede^. iLf^ 
iroir aux Bretons qu'ils réparalTsnt prompte^ 
ment le mal qu'ils avoient commis. Ce fuc 
auffi dans le niéme lieu que Judidaël leur Roi . ^ 
fe rendk avec àc$ préfens , promettant de don- 
ner fatisfaâîon au Roi de France fur ce qu*il 
jroahaitok , & reconnoiiTant que fon Royau* 
Xnc écoit fournis à celui de France. Dagobcrc 
l'ayant invité à diner , il n'ofa fe mettre à ta- 
^le avec lui » mats le Roi étant affis , il fe re« 
tira du Palais» & il alla diner dans la maifon 
ïe Dadon le Référendaire y qu'il connoiffoit . 
pour un très-faint homme. C*e& celui qu*oii 
a depuis appelle S. Ouen. Il y av<Mt eu la m6- ; 

me année le premier jour deMai une Aflfem- VïtâS. AçHî 
blée d'Evéques à Clichy, où le même Saint ^^^ ^ 
Ouen obtint un privilège polir te Monaftere 
de Rebais. La vie de S. £loy écrite par Saint 
Ouen , parlant ^e la (bumiàion que Judicael 
.^int faire à Dagobert , dit que ce fut daas <sa 
village nommé Crmtum , ce que quelques-uns 
ont pris pour Creil , d*autres pour Ruel ; mais 
fie feroît-ce point encore leRoulle quil fao- 
^oit entendre far çq mot ^ puifqu|e c^étoit iin 
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Beu compris dans Tétcndue de la Terre de CIî^ 
chy ; & ea âcanc le C qui (buvent n'eft qu'une 
afpiiarion ,' ce nom fatin Criailum n'eft pas 
fort éloigné de celui du Roule» 
tfêdei. nnm^ E" ^37 > les Gafcons ayant le Duc Aginati 
7 s. ï leur tête , vinrent trouver ï Clicliy le Roi 

Dagobert» La terreur les ayant faifi à leur ar* 
rivée» ils allèrent à TEglife de Saint Denis. , 
comme en un lieu d'afîle , pour fe remettre dé 
leur frayeur & être en sfrreté. Le Roi voulut 
bien leuri donner la vie fauve « & ils y promt'^ 
rent d'être toujours fidèles à ce Prince & aiir 
Royaume de France. 
TftdÊg* tmm. En Tan ^40 ^ga Maire du Palais ayant été 
'^- attaqué de fièvre dans le village de Clichy , f 

mourut (bus le règne de Clovis IL 

Il V eut dans le même lieu line Aflemblée 

d'Eveques 9 tenue l'ah éy}. On la connoit 

Difl$n$M.p* par une charte du Roi Clovîs II , concernant 

**^ quelques immunités de TAbbaye de S. Denir 

^ que le Prince & les Prélats y foufcrîtîrent. 

Sous le règne de Thiéry III , S. Ouen Evé*^ 
que de Rouen , de retour du voyage de Co- 
logne où ce Prince l'avôit pflé d'aller^ vint 
à Clîchy pour lui rendre Compté de fa né-» 
^^octation ; y étant tombé nlalàde dé fièvre y 
FîuAnd. il y mourut le 14 Août de Tatt 6t%. Pendant 
f€9 4»firad. ià maladie II pria le Roi qui tehok afièmiblée 
en ce lieu, de lui donner poUr HiccefTeur An(^ 
bert Abbé de Fontenelleau Diocèfè de Rouen» 
\ Le Ror Tayant mandé à Cliûhy (bus un autre 
prétexte ; l'y fit facrer Evêque par S. Lambert 
Evcque êc Lyon, Si les autres t^rélats aflem- 
blés, Dom Michel Germain n*a pas oublié ce 
fait, Iortqu*tl parle de Clichy dans foi) traité 
Palais des Rois de France : mais il en ajoute 
Tfiphmdt.nh. un qui auroit eu befoîn d*u» bon garant t II 
4*/^j5. a74» dit que le corps de S. Ouen fut tranfporté att 
bout df trois ans par le mtme S. Ansbert daa# 
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Celle des Chapelles du Palais de Clichy , qui 
depuis fut appellée de Ton nom La ChapeUe de 
Saint Onein^ où s'eft depuis formé un village 
â une petite diftaoce de Clichy. Ce f^aYanc 
Bénédiâio a apparemment confondii la tran(^ 
lacion que S. Ansbert & dans la ville de Rouen 
même , le jour de F Afcenfion éZf ; ear il eft 
▼ifible par la vie de S. Ouen , que Ton corps 
âvoit été uanfporté à Rouen aufli-tât après (a 
mort* 

Quelques-uns ont oru qu'un lieu appelle 
Clichy 9 que le Roi Dagobert donna à TAb- 
baye de Saint Denis» etoit cette Terre-cy s 
aiait ce Clichy donné par Dagobert eft fort 
diffisrent ; Tauteur qui rapporte cette dona* 
lion , l'appelle Clifpiêmmfapenut^ parce qu'il 
cft fitué fur une montagne. C'cft Cfchy en .T^^*^'*^ 
FAunois: Se d'ailleurs on vient de voir que ^^^^^^J w 
Clichy fur 'Seine ^ voifin de Paris , étoit une Doyenné de 
Terre Royale fous Clovis II & fous Thieri ChcUci. 
III , , fuccelfeurs de Dagobert. Ce qu'il y a de 
véritable » efi que dans le fiécle (tiivanc , 8c dès 
Tan 717,1e Monaflere de S. Denis potféda dii 
bien au vieux Clichy » de la libéralité du Roi ^ 

ChUpericïIL CePrfnceloifit dondc lamai- Bouq'Ilrta?:* 
fon, terres & prés que Lupicin fon Foreftier p,^ ip^.' 
avoit en ce lieu ; 6c cela à la prière de Rain* 
froy Maire du Palais, à qui Ton croit que 
l'Abbé Turnoaid Evéque nommé dans la 
Charte , l'avoit demandée» Ainfi le Clichy 
dont il s'agit ici 9 étant dès-lors nommé le 
Vieux Clichy, F#r«xC/ippMro, c*cft une mar- 
que qu'il avoir exifté des le commencement 
de la Monarchie. Charles Martel qui avoit 
Ôté aux Eglilês' beaucoup de bien, fît préfent 
de cette Terre à l'Abbaye de Saint Denis l'an ^oMet ^ 
741 , fans aucune reftriâion, cum itrrU , do- ^^^ 
mibus , »àificns y accolabut ^ iH4iic#pM/, vmm j . T^"?^.^' 
fihu» , ramp fx , frottis y japms , aqi»n y..&^'* ^^"^ ' ^* 
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Od apprend par ce détail , qu*il y avoit encore 
des bois dans l'étendue du territoire » & que 

. dès-lors il y avoit des vignes. 

Environ cent ans après que la terre de Cii^ 
cfa^ fiit entrée dans la men& du Monaftere de 
Saint Denis, l'Abbé Hîlduin entreprit un par- 
tage des terres avec ft$ Religieui , & fit une 
deftination de quelques - unes. Comme les ' 
Moines Benediâins maogeoient alots de la 
volaille , Clichy fur-Seine fut Fune des terres 
que l'Âbbé deftîna pour leur en fournir entre 
Pâques & Noël. La fuite de la charte qui eft de 
Fan S3 » , met encore Clichy au rang des terres 
qui étoient du lot des Moines, mais une lacune 
DifUmâUf. empêche de voir ce dont il s'agîlToît : il fem« 
t^^\ ble feulement que le revenu avoit fervi à avoic 

du favdh pour les Religieux. Dans la fuite de 
ces Lettres le même Âbbé difpofe du lieu dit 
h Chamelle de Saint Ouein fîtuée fur la Seine , 
Se la deftine fimplement à fervir de pl^ce où 
les Moines déposeront leurs filets , & les rac- 
commoderont. C'eftlà le plus ancien rnonu^ 
ment qui parle du lieu de Saint Ouen , lequel 
depuis fut démembré de la Seigneurie & de la 
Paroifle de Clichy , & dont je referveà parlet 
dans un article particulier , (bus le Doyenné 
de Montmofenci où il eft compris. 
. La confirmation du partage des. biens de 
r Abbaye de Saint Denis , qui fut faite en 
85i , nomme encore Cliçhy'fur-Seine au rang 
des Terres qui dévoient fournir la volaille aux 
Moines entre Pâques & Noël. Cette confir* 
matîon par l'Abbé Louis fut autorifée la m£- 

' me année au Concile de Soîflbns. 

On ne trouve plus de mention de Clichy 
depuis ce tems-là jufqu'au règne de Louis le 
Gros» lequel en l'an 1134 donna, conjointe- 
ment avec la Reine Alix, au Monadere des 
]Religieufcs ie^Upptwiàttx^moltndmHm âfui 
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&ipia€ûm cum conclujione a^ua & moliiura to* 
$ius ville. Voilà un meulin cédé par le Roi 
ayec Tes éclufes , &* le droit de mouture de 
tout le village. En effet, la charte de Charles 
Manel de Tan 741 en faveur de l'Abbaye de 
Saint Denis ne fait mention d*aucun moulin , 
ce qui laiffe à penfèr que le Domaine* fe les 
étoit réfèrvé. Le Domaine avoit encore d'au- 
tres droits à percevoir a Clichy , quoique de- 
venue Terre de l'Abbaye de Saint Denis : 
c'eil ce (}ui doit s'inférer d'un Traité que le 
Boî Philippe - Augufte fit avec Gaucher de «..n « ^ 
Chaûillon à Mante Tan 1 19 y Ce Prince vou- ]^. '^J Chf 
lant jouir du Château & de la Terre de Pier- ftillon Preu« 
refont entre Crelpy êc Soiflbns , qui étoit une vet p. 31 
place importante , afligaa à Gaucher quatre* fr/^'S^ ^*f" 
vingt livres de rente fur le revenu que la Cou- ^^ * 
ronne avolt à Clichy proche Paris ; de ma« ^ 
niere cependant que (i Clichy oe produifoit 

J^as par an ces 80 livres , ce qui manqueroit 
eroit pris à Montreuil proche Paris. 

On ignore fi Clichy-la-Garenne étoit une 
Paroiffe , avant que nos Roisy euflent un Pa* 
laîs, ou s'il faut dire que ce fut la conftruâion 
du Palais qui donna origine i laParoifie. Mais 
à juger de fon ancienneté par le Saint qui eft ^ 
patron de l'Eglilê de tems immémorial , f^a- 
voir S. Medard , elle n'a pu être confacrée 
fous Ton invocation avant l'an 54 f de J* C. 
qui eft le tenis de fa mort. Si cependant cette 
Egli(è a été d'abord fous le titre du Sauveur, 
comme on le tient dans le lieu , on peut en 
faire remonter l'antiquité plus haut. 

L*Eglife qui fubfiftoit à Clichy avant celle 
qu'on y voit aujourd'hui , avoit été dédiée pa( 
l'Evéque de Paris le Dimanche premier joue 
d'Odobrc i;25 fous le titre de S. Medard, 
& le Prélat en avoit fiié TAnniverfatre à pa- 
tàl jour f ç'eft-àdirc au premier Dimanche 
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d'Oâobre. Mais il falidît que dès*iofs elle ^ 
déjà ancienne. Le Curé (|ui prit pofleffiondtt 

, Bénéfice l'an 1612» appelle M. Vincent de 
Paal , a trouvé le mojen de la rebâtir à neuf ^ 
Mig.'Affhief. gc menue il fut permis le j Mars 1628 d*alié- 
9^if% ner des fonds de la Fabrique pour refaire le 

clocher. Cette nouvelle Eglife fiit aebevée la 
Semaine Sainte de Tan x>6)o, & elle porte, 
comme Tancienne le titre de S. Medard. Chat* 

' les Moreau « premier Valet de Garde^robe dii 
Roi , ayant obtenu de Jacques de Nocheze 
Evéque de Challon , Abbé de Saint Etienne 
de Dijon un morceau du chef de ce fylnx. Eve* 
que de Noyon , tiré de fa chââè conservée en 
la même Egii(è de Dijon, TArcbevéque de 
Paris permit le 17 Août ié6o, vu les attefta* 
ttons , de l'expolèr dans rEglifè de CHchy» 
£n la rebâtiflant , on a eu Tattention de con« 
lêrver une tombe» fur laquelle, il refte aflez de 
caraâeres gothiques du XIV fiéclè pour y voit ^ 
que c'eft la fépulture d'Aiips , femme de Ni* 
colas de Provins 9 Maire de Clichy la Garen«« 
ne , laquelle mourut en i ^éj , & lui en 1 17^» 
Plus une autre tombe , fous laquelle gift Jean 
Benard4*/étre , Prieur & Seigneur de Saint 
Blaife près Poifly , Curé de Sermclie fou» 
Dourdan , n>ort en 1558. 

Cette Églifè a eu au commencement du der- 
nier fiécle deux Curés illuftres. Le plus an-^ 
cien a été M. Bourgoin , qui quitta pour en- 
trer parmi les Prêtres de l'Oratoire , dont il 
devint le troifîéme Général en 1641. Ses Pr&« 
nés ont été imprimés chez Léonard en 166 s* 
L'illuflre M. Bofluet prononça Ton Oraifon fu* 
nebre en 1^62. M. Bourgoin eft auteur de 
plufîeurs autres ouvrages. Le fécond Curé 
que j*ai nommé ci-deiius , eft devenu encore 

. plus célèbre par (on grand zélé pour la con-»- 
Terfion des âmes & par û fainteté} puif^u il Si 
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été canonUS, On ne Tappelie plus depuis ft 
canonifktion autrement iqae S. Vincent de 
Panl. Il ayoh fiiecédé à M. Bourgoîa , ft 
avoit préféré cette Cure à un Abbave qu'oi» 
Touloit lui donner. L*Egli(e de Clicny poflè* 
de une petite partie de fes reltques> & Ton f 
célèbre fa fête avec folemnité. Je n'ai apperçtt 
dans les Regiftres de TArchevéché de Paris le 
nom de M» Vincent avec la qaaiificatron de 
Curé 4c Clrcby , que trots fob feulement, i^ 
au »8 Juillet 1613 , àToccafion de la permif* 
fion accordée à Catherine de Chaillou , veuve 
de Frédéric Yer&ris Avocat au Parlement^ 
d'avoir un Oratoire où Ton pourra , dit -on y 
dans le tems de la contagion adniiniftrer la 
Pénitence & l'Euchariftie y il eâ dit que ce 
fera du confèrttenient du Curé qui eft nommé. 
%^ Au 12 Septefnbte de la même année , le 
ménie Curé obtint permiffion d'établir â Clî- 
ohy .une aflbciatton de Charité & de Tunir k 
la Confrérie du Rofaire de)a étabKe. )« Au 
14 Avril ié%s la permiflion d^aller loi dt les. 
Sens prêcher , eonteffèr & ab&udre des Cas 
réiervés dam tous le Diocèfe , eil ainfi énoii^ 
tée f DiieSo^noftro venerabili viro Donùno VM^ 
tenêio Paul PfeshtfrOf Jttris Lkemiata^ Ecele* 
Jlœ Fwrochiàlïs ClichàaH in QfUfftnna Cwrafo: Nos^ 
de suis ac fociorum tuorum doSrinay probité" 
u y exfériemia kiformatà y &c. On célèbre 
dans TEglife de Clichy , outre la fête de Saint 
Vincent de Padl celle de Saint Sigebert Roi 
d*Aufira(îe , dans Topinion on Ton eft que 
c*eft à Clichy qu'il eft né , & celle de S. An£> 
bert Evéque de Rouen. 

Le Potiillé Parifien du XIII fîécle marque 
la Cure de Clichy dans l'Archipretré de Pa« 
ris y & dit qu'elle eft à la nomination du Cha- 
pitre de Saint Benoit de la même Ville ; ce 
qui cfl fttivi par cous ccttz des dccoicts ternit 
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La même Collégiale y poiTede le tiers d% I| 
dîxme. On îgnoie d'où ce bien eft venu à cf 
Chapitre. 

Trois autres Collégiales ont aufïi part dans 
les dixraes de Clichy : fçavoir Saint Germaià 
TAuxerrois pour le territoire voifin de Pacy 
ou d*Auceuil : celle de Saint Honoré pour un 
V autre quartier , & celle de Saint Denis de TE- 
trée fituée dans la Ville de Saint Denis. Cha- 
cune de ces Eglifes fait un fupplément de re- 
venu au Curé» 

Quelques Mémoires portent qu*au com<^ 
Hift. àca mencement du Xllt fîécle , Alix de Chatillon 
Cr. 0£ T. 6 Femme de Guillaume de Garlande , cinquiéqfie 
f' '^ du nom , étoît Dame de Ciictiy-ia Garenne. 

Cela s'accorde avec ceux où on lit que cette 
Seigneurie étoît au milieu du même fiéclo 
dans la maîfon de Beaumont , dont defcendît 
Jean de Beaumont qui étoit Seigneur du naê- 
Ibid. T. 5 Bit Clicby en 1161. On lie ailleurs que Jean 
p. 128. & T. de Beaumont , Chevalier & Chambellan de 
p. «5»« S. Louis, avoit époufé Jeanne Dame de Cli- 
chy , & qu elle mourut en Tan 1 17 $, £1 y eut 
après cela un fécond Jean de Beaumont , Sei- 
Doaliletp. gneur en it88. Il reconnut en cette* année-li 
fif. le droit des Religieux de Saint Denis fur la 

Seine , depuis le Blano-port jufqu'â Saint Ger« 
main en Laye. Il y eut cnfuite un troiliéme 
Jean de Beaumont « lequel 'fut Maréchal de 
France , & fe qualifia Seigneur de Clichy Se 
Courcellcs- la- Garenne en 13 1^. Il mourut en 
I3t8. Puis un quatrième, auffi Seigneur, de 
de Courcelles en i jz j. Ces Beiumont tiroîene 
leur origine d'un lieu dit Beaumont le Déra- 
mé, & poiTédoient en i J87 ces deux Seigneu- 
ries de Clichy & Courcelles. 

Il eft fait mention dans les Regîflres ia 
Parlement du x6 Avril 1370 , de Tappel d'u- 
'^ Sentence du Prévôt de Paris ; «c on y lit 
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j|a*fl y eut Arrêt de ce jour-U , lequel adjugea 
à la Dame de Clichy-la^Carennc Ja moyenne ..^^^'^ ^'^'^ 
Bl baffe Jufticc fur une maifon du Port de Nul- c|jîftel« fbL 
Iv. Cette Pâme écok (âos doute la veuve 250. 
d*un Beaufflont. 

En 142 ) fut faite en la Chambre des Comp- ^cmor.d» 
tes ttne délibération pour reftimation de la ^Jï ^' ^?. 
Terre de Clicby , qui venoit d'être donnée à. ^^^^' ^°*» 
Jiean de Saint- Yon & â Marguerite fa femme , 
oioyennant trois cens livres par an. J*ai trou- 
vé ea 147S une Jeanne de Villiers Adam» qua* _ 
lificc Dame de Villacoublay & de Clichy. ^ dràcui 
Elle époufa cette année-li Jean de MoaceauK p/^^, ^ 
Chevalier, Seigneur de Monceauit, Maître- * j 
d'Hâtel flu Roi Louis XL 

£n IS09 paroit Cuiilemette THuillier Da- 
me de Clichy. En 1 1 x8 , cette Terre étoit pol?; 
fédiée par Olivier Âlligret» Avocat au Parle- 
Qienc de Paris , lequel mourut le xf Septem^^ 
bre f f)^ t Avocat Général au même Parler 
meut : c*eft ce que nous apprenons de fon épi « 
faphe en la Chapelle des Alligrets , qu'il fit 
bâtir à Saint André des Arcs. Son fils Jean 
All^ret 9 qui époufa Gutllemette rHuillier 
lui Mccéda en la iiOuifTance de cette Terre , Se 
fut Lieutenant Civil ; mais comme Louis Hen- 
Qçqjuin , Seigneur de la Bazîniere , Procureur 
Général en la Cour des Monnoxes, époufa Aot 
né Aliigretfà ûsur, la. Seigneurie de Clichy 
fot partagée, & la moitié lui en fut adjugéç 
Tan 1 $6% pour la fomme de cinq mille fix cens 
livres : Il en jouîflbit encore en i$7S9 mais Hift. à<i 
ce fut (a veuve q|ii comparut en la Coutume P'f^û^*- P»5* 
icVzn xfSo» où elle eft mal nommée Anne ^^'* 
d*Aiigre. Pour ce qui eft de Jean AUigret» EpitapluAf 

Îoffeueur de Tautrc moitié , il mourut le a ^^^' 
uitlet 1 5 Sj> Il repo(ê aux Grands Augufiins. . 
On ne voit pas qu'il ait laifië aucuns enfans. 
îputs Henn^qiiin fuccéda à fon père ; mais 
|i*ayaatf pas non plus lailïé 4*cnfans » la Tcirê * 
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Comba à Atenndre.foii tieTeq, né de Pierre 
Henneqtiîn en 1^93 » ft au jeiràe dé la Bazi- 
niere , «fefqneltf te fieor Màrillac étah cutettr 
«tf 1 5^ f. Je tfâ pu éécottvifîr ftr duel fende* 
ment il y a dans le Prcrcès-ver&al de la Cott-* 
itume de Paris drefle en i^Bb, un fécond Sei< 

fttear de Cfiçhy-Ia-Garenne , qui ût qualifie 
Icoyer ', fie fe nomme Ciacide Da Crocq. 
En 16 $p^ un nommé Macé de h Bazintere 
eft die Setgnear de Clichy ; le même peut -être 
qui vient d'éere nommé , 8c que Màe€ Ber- 
trand Tréforier de^ Epargner» qualifié par 
Hîft* te. THiftonen des Grands Omcxers^^de Setgneoi: 
Or. OC Tt < du même lieu Tcrs i6to. En 1 643 , Mar^rue-^ 
r* i«^* rite de Vcrthamont , vente du ficur dfe ta Ba- 
zintere, éteît Dame de Cfichy. En lé/i, 
£dottard* François Colbert Comte de Mstute- 
vrier, & Nicoiat de Bautni Miarquis de ^au- 
brun , Lieutenant Général des Armées da 
Roi» étoient Seigneurs en commun; Laf veu- 
ve de ce dernier contribna beaucoup au cfaatf- 
jfeg^. Arehiep. {cment qut fut fait au cicnetitie de la ParoiJSè 
parij: Il en 1702. 

Udrfié. Le Seigneur aôucl de CIrchy efi M. Grî- 

mod de h Reyntère, Fermier Général. 

La Paroiifé de Cîichy paroît dans le dé- 
nombrement de i*£leûion die Paris , comme 
compoféede ïx9 feux. Le Diâionnaiire Géo- 
graphique Univerfct du Royaume y compte 
é69 habitans. 

On a été fort partagé fur la manière de 

compter fa diftancede Paris. Le petit livre des 

Environs de Paris , imprimé xhez La Caille 

en 171* , ne mettant qu'une petite demie- 

lieue dans cet întervale, a paru contredire 

X##. éalL trof ouvertement M. de Valois, qui afluce 

f. 414 «/. t. qu'il y a environ dcmc lieues, «r M. Bailîet , 

fiaillet vie ^ui j^ a compté une lieue 8i demie. La queC- 

de S. Oucn ^^^ jjjj^ en' thcfc par le Skiit |tinet » auteiic 

24 Aoik. . ' 
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fet f a été agitée dans le MerciM de France 
*^de falioéê ir44« Le Uffe dé La Caillé MoiidcMttf 
cft abfdlamdm en fritte ^ à iomns que fau^ 
leur n'ah tôidu compter des dérives mal « 
foflfi des fatib<nirgs de Paris de ce e6cé-lâ juf- 
qa*aùx prcniféi^es terres de Clichy qui hmC 
ters lé Rtnrilé, d( qtii (em atipelléetf lé Bas* 
Koulk. Comme il eft aflèz probable que lé 
liaméau appdlé RanMâcmm <m Ràulèiiatum | 
ft quelquefois Rialltnht ott Crhllum^ & fitué 
fiiff le territoire de CHchf , étoit placé de ce 
é6té^ ; e'eft ce qui retid encore plus légitimé 
êc coilTcnablé reàpreffion du Gffta Rigttni 
Ftâncoram , oUvrage de plus de mille ans i^ 
dans lequel Cliclrf eft dit » fUia regaOrkiM^ Bouquet T^ 
mhput FwnfufHm pMfâte. Quant à U dîftan-r ^ ^' ^^^* 
éedela Cité dé Paifis m clocher de Cficfaf)r# 
rexpreffionde Mefliéurs.de Valois & Ba'rilee 
ifeft point outrée ; ce docber n'eft qu'à %so 
mo léo toifeij dé la rivière dé Seine , qui friif 
IgL féparation ètt Village d*ayec éélui d Anie*' 
ftsfituéàrautrébotd. 

Une des Ei^fics mâifens fituéés Gh leeerrî- 
toire dé Clîd^, eft cé8e qui appareenott à 
fetf M. le Préfident Ctôzat de Tugny. H fit 
^oer , il y a onelqaes années , dans »n pui-^ 
haé un trou de trois pouces de diamètre ; 
i^and on fut (^ryenu à 99 pléds pfus bas que* 
la furfacé dé la rivière » il en fortk un jet 
d'eau qui morite quatre peds plus haut qttù 
rean de la Seine, ft qui aâueUeàféné fournit 
tbns les jours déUx cens fei/e moids. 

Un des bameaaa de Clichy lé i^urdfgne de 
lénaarque, eft celui de Moucbaux , iîti^ «Sani 
là plaine entre les dernieiees soûAkis de Par» 
ft le clodier de ta Parmfle* Il y a en ce lieu 
«ne Cfc^apelïe vers les dehors in Château 9 
^Kos bqueHé les habitans entrent par une 
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porte pratiquée fur la rue. Se où Ton fait TOC- 
Çce comme à unç fuccurfaiet £|le fut bénitf 
^ ^^f^Ê' }^ Dimanche t6 Mars ||29 , par Gui Evéquç 
Pdnf, ^Q Megare, fous rinvocation de S. Etienne 

premier Martyr , qui y eft repréfenté avea 
S. Laurent. L'Anniverfaire de cette bénédi* 
âion que l'on qualifie de Dédicace, s'y çélé-r 
bre le quatrième Dimanche de Carême. Lo 
Seigneur du Heu pr^fpnt à la cérémonie, s'ap^ 
pelloit Etienne des Friches. On tient que c'e(t 
lui qui Tavoit fait rebâtir. Un Prêtre demeu* 
rapt dans le lieu , dit dans cette Çhapelje deuiç 
Méfiés par femaine. Je m'abfiiens , comme je 
nse le fuis propofé , de parler de» oàemens que 
l'on y confèrve, quoique j'aie tu le livre imt 
f primé qu'un Capucin natif de ce lieu a corn* 

ppfé à ce fujet. On peut jrecourir â ce quq 
f^i rapporté à la page 19^ du premier tome, 
4e cet ouvrage. 

Qn lit fur une tombe de pierre mife dans le - 
dernier fiécle au milieu de cette Chapelle^ 
qu'elle couvre les cendres de Meffieurs Char- 
ron originaires de Grèce , qui ont fervi la Fran^ 
ce fous le règne de Philippe le Hardi : Que 
Robert Charron defcendu d*euz, a été Capî«, 
(aine & Gouverneur des Ville & Château de 
Pourdan, & eft mort en 1400, & qu'Etiennç 
fon fils qui lui fuccéda dans les mêmes hon*^ 
neurs, décéda en 1446 , &c. (1652 ) La terre 
de Mouceaux étoit venue â Meffieurs Char^^^ 
rqn » par la vente qu'en fit Germain des Frî-? 
ches en 1 569 â Jean Charron Valet de Chanin 
bre du Roi. Une de leurs descendantes a vendu 
ço 174^ cette terre à M. Grimod de la Rey« 
njere> Fermier Général, Seigneur de Clichy* 
tfi Château s'appelle Belair. Gui de Mon* ^ 
c^aux, Âlibé f!e Saint Denis en 1565, pou<« 
voit tirer fon opm de ce lieu , & être ifiu de^ 
S^Jgjae^rs. /? np Cfoi pas qu'on doivç appçl^ . 
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^ fer ce lieu en latin MontkeUum ni Mon$lceiHé 
On D*y voir aucune élévation. 11 y a plus d'ap« 
parence qu'il vient de Mufieliam ou de Muf^ 
celli , lieu moufTeut ou moufceux , c'eft^ï-dire 
où il croit beaucoup de mouffe , par oppoS- 
non aux autres cantons fitués dans la Ga^ 
renne. 

La Planchette Bt Courcelles font deux lieut 
fitués entre le clocher de Clichy & celui de 
Villiers-la-Garenne , & qui tous les deux font 
de la Paroiffe de Clichy. 

Je ne f^ai fi ce Courcelles fèroit le Curtech* 
lum que le Roi Philippe I donna à l'Abbave OouUetf . 
de Saint Denis en 1060. On a vu ci*deHus *^^ 
que durant prefaae tout le XIV fiéele cette 
terre étoit pofledee parles Beaumont.. Quant tai>Ies de 
à la Planchette , on lit que le Château de ce l« Chambre 
nom fut donné en 1518 par le Roi François I ^" Comptes 
à Adrien de Courcelles : Jacques Amelot, ^' ^ f" '+^- 
premier Préfident de la Cbur des Aydes , fit 
Eliûibeth Du Pré ùl femme y àvoient leur mai;» 
fou de campagne en 1 648. 

Ternes qui eft entre Vi'Iiers )k leRoulIet 
eft en partie fîir la Parorflfe de Clichy , fit en 
partie fur celle de Villiers. Quelques-uns 
croyent que ce nom lui vient de ce que ce ter- * 
fain fut gagné par un coup de ternes au jeu 
de dex. Mais il eft permis d'en douter, parce 
qu'il y a plufieurs autres lieux en Prance qui 
portent le même nom. On trouve un Ter- 
nes au Diocéfe^eSaintrFlour; Ternes, Chi<- 
teau en Limofîn , où étoit né le B. Roger , 
mort Archevêque de Bourges en 1367, fie 
qui y bâtit un Couvent de Céleftîns. Ne fè- 
roit- ce donc point platât, parce que cet en- 
droit eft à trois mille de la Cité de Paris ier- 
no milUario , qu'il auroît eu le nom de Terne ? 
Je le trouve écrit r£fterne dans le ,Regi(!re 
de TArchevéché de Paris de Tan i^3>. Ce • 
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lieu eft un fijpf. L'ancicQ batimem itok flan^ 
qiié de coiirt & environné de fofief . Terne a 
appartenu au Baron de Beaiivmis ver^ Tan. 
x6éo. Jp(èph Hinfelio 9 CorroQeur des Coin* 
ptes, é;oit Seigneur de ce lieu & des Carrières 
f n 167p. Il a depuis appartenu i M. Bpmbar«^ 
de» Tréforier de l'Eleâeur de Bariere ; en* 
liiite à M. Mirei, Recetenr des Configna* 
uons des Requêtes de THâtel , qui a dépenfé 
des fomines immeofes pour la conftrudioo 
d*ttn nouveau Château , & pour rembellifle* 
Ddçnt deè jardins. Après ùl siortt ce lieu a été 
acheté par M. Mas , qui y a encore faic de 
nouveaux embelliflèmens dans le jardin. . 
Il Y âvoit fur la ParoiiTe de Clicby en i }?& 
nâ. £p. un territoire appelle Chanteloup , où étoit une 
^:^'^'^*d!p r ^'^"^ ^^^ ^ ■ cenfive de la Cbmmenderie de 
jéc. oij'éj* ^^ Jacques du Haut-pas , & reconnue telle par 
Pierre Tatbert , Chevcciât de Saint Jacques 
de la Boucherie* 

La Paroifle de Clichy, malgré le difoieaa* 

bremenc, s*étcnd encore très-près de Paris ^ 

puiiqtt'cUe va lufqtt^au fief du Coq , dit de 

rifosam^ riche proche les Porcherops. Oii 

- - . Toit dans un échange fait par le Roi avec lé 

i-rî?* ^o ficMr d'Amin , que Sa Majcûé eut de lut eq 

Août & 9 17^4 des terrains en marais au terroir deÇti« 

Dec. çby, dit Ip Bas-Roiêiè. £0 17M Iç 18 Dé* 

ççQibrç, îe Cc^feil d'Etat donna un Àrrét^ 

Ïui riQnphfiant l'oppofition du Seigneur & des 
abit^n^ dp Clicl]|> Cbumettoit aux entrées 
deux maiifpns çpnfiruite^ proche la nouvelle 
^^ioi^re , q^i ne fpat féparées du (aubouirg 
d^ poulie que par une tue ^ 9l qui font de 
Clichy. 
Pierre YcrTorii , célèbre Avocat de Paris 
Diâ. Ménage &r la fin dç T^vant - dernier fiécle, avoit Ci 
au mot ym» maifon de campagne ^ Cltçbyr la ^Garenne. 
/#w pfl lit qtfil 9"j repr» Tan i;<i ^ pour évitée 
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hi contagion qui régnoh à Paris» fc qn*U 7 
compoCà la généalogie* 

L'Ordonnance que te Roi Pfailtpppe de Va- 
lois donna contre les blafpbémateors au mQXt 
de Férrier ^34} « cft datée de CGcby dans Fa/. 7|é 
l'ancien Livre roage du Cbâtelot. Blanchard 
la date de rHôphalde Lify* Fevr. i|47. 

D(un Germain dans Ton Traite des Palais 
de 00s Rois» fiiet un OiffU^um proche Saint DipUma. 
Germain en Layp , ou oercaioeiocni il n'y en a ^* ^ ^ ^71* 
^oiot. 



VILLIERS-LA-GARENNE. 

COmme il tt'f a que dsq Mm fis VîUicip 
dans le Diocèiè de Paris» ils ont cW 
çuB leur (utfèom» Celiii^ éft ap^Ué Villisa»- 
|a- Garenne 9 à caufe que fon lanutoire s'éaead 
fur la Garenne ^i eft an rivage droit de in 
$eine» à la partie feptentrionalu du Bois 4r 
Jl^UTret, dit aujourdbni de Boulogne» Clt« 
chjr qui eft contigu i ce ViUiers du cdt^ 
4tt Nord 9 t& pareiileineoc fumofoiDé Le 
QarmtBi pour la même raiTon* U £anc le foa*' 
^eoir que Villieis » en latin Vittéarê , eft an noai 
^aérique qui fignifiqit prefqoe la même cboi^ 
^W Fi^/a. Il avoir contume d^tre donné ï «nf 
po^rti^ de tenain auprès de laquelle étok n» 
cbef*Jieu dont il étoit une déoendiuice* A^^ 
Cliohy étant le nom d'un Çba^au Royal fur 
h bord de la iSeine d^ la première race de 
nos Rois 9 le lieu où demeuroieat les lèrfs » lie 
eofuitele$pay(ànsqui y cuIûroîeiM: oe qu'il f 
«voit à cultiver) h qui fctroisBi les Princes 
À la diaffej ou qai vaquoieat à la p^cb^^ 
s*appeU9it k VilUcr» VUUn. Cpnme it y a 
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deux Viliters nommés dans les partages de^ 
biens de 1* Abbaye de Saint Denis de Tan 83 r 
& de Tan 96t , & que l'un des deux étoiê 
celui qui eft voifin de Belloy, & qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Villièrs-le-Sec » il réfulce que 
l'autre eft celui-cL^ d'ai^tant plus que la mè- 
ne Abbaye en pofTede encore la Seigneurie. 
Probablement elle lui avoit été donnée par 
Charles Martel avec celle de Clichy , dont el« 
le faifbit partie. Ce Monafterepar la fuite des 
tems aliéna la terre de Clichy- la-Garenne » 8t 
il (è referva celle de Villiers. 

Ce village eft à une lieue 8c un peu plus da 
milieu de Paris s Ton territoire borde le rivage 
droit die la Seine » depuis les environs de l'Ab- 
baye de Long- champ , compris le Château de 
Madrid , jufques proche Courcelie* Toute 
«ette longueur eft de la Paraiffe de Viliters» 
Xa plaine des Sablons eft un terrain inculte 
'de cette ParoifTe ; il ne laiffe pas t)ue d!y avoir 
de bonnes terres proche le canton où TEglift 
eft bâtie: Ce canton étoit autrefois plus peu* 
plé qu'il n'eft : mats depuis qu'il y a eu un baa 
établi à Neuilly, hameau de cette Paroiflei 
Se enfuite un pont qui eft devenu le grand paf- 
âge pour Saint Germain en Laye , Poifly y &c; 
au(fi-bien que pour la Normandie, le lieu de 
Villiers a été abandonné peu à peu , & il s'eft 
fait des établiffemens d'abord de bianchifieurSf 
puis de tous les atts & métiers à ce hameau de 
^euilly : de Cotte qu'à la réferve d'un feol 
feu , qui eft refté à VîUiers avec trois maifbns 
Bourgeoifes & quelques Bergeries , le refte 
de h Paroilfe formant le nombre de fept â huit 
cens Communians, (è trouve être â NeuiJlyw 
Selon le dénombrement de l'Eleâion de Pa- 
ris de l'an 1709 9 il n'y avoit alors en toute la 
Paroifle de Villiers-la- Garenne qUe vingt feux. 
Le Diâionnaire Uoiverfel de la France / 
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tomptoit J4f.habicaiis. Lenouveao dénon-^ 
brement qui a para en 174; , aifiire qu'il y a 
en tout 7^ feux. 

L'EgUfe de VîUiers-bi-Garenne eft fous H»- 
vocation de S. Martin Evéque de Tours* Il y 
a lieu de croire que la Paroiflè eft un démem- 
brement de celle de Clichy« On ignore en 
quel tems elle fut érigée, mais feulement on 
^ajt qu'elle l'étoit en 1117 » comme on le 
irerra un peu plus bas. L'édifice de cette Eglift 
de Villiers tel qu'il fê voit , quoique déjà ré*» 
paré , & (butenu par une tour neuve , n'a que ' 
deux cent ans d'antiquité* Il eft fort fiihple 
& aflez bas. On lit fur le mur iêptentrional 
de la nef rin&ription fuivante* 

Mil V eenfXUX U XXII jour du mob 
iAfvrîl en Vlumneut de Duu & de la Giorieufi 
Vierge Marie & de M<mf 5. Martin fia dédiée 
fette f réfente EgUJe de VUliert 'la- Garenne 
far Révérend Père «n Dieu MeJJvre Ckarler 
Xomhet Evefqaz dt Mtgersrat* Ahhiâefmm ^dcMcgU^ 
^aglijèrti Paris à iafufflicatkm de MeJprePran" 
fois Suzanne Preftre Vicaire four lors ^ & de 
Claude Aubry & Nicolas Cbjle Marguilliers en 
te mime temps. Ledit Suzanne veilla la nui$ 
que-<ette Eglije fut dédiée. Et fera- Idl Dédi* 
eaeefeftée le deuxième jour de May.' Tout cela 
s'accorde avec le Regiftre de l'Archevêché 9 
qui ajoute que cet Evéque y bénit cinq au* 
tels. 

La boi(èrie du grand autel avec le tableau 
des difciples d'Emmaits , a été donnée par le 
Duc de Bavière père de l'Empereur défunt ^ 
parce que dans le tems qu'il étoit retiré en 
France , il demeura fur cette Paroiflè. Il étoit 
logé dans la maifon de M. Moreau père de 
M. de Sechelles* 

Dans la Chapelle k c&ti du chœur vers le 
feptcntrion , eft la tombe de M* Pierre Me^ 
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roftn » Secretaice du Roî , décéilé en 6 maifoil 
4e Vfliieii k f Mai ir af« 

Au cimetiere , derrière le grand antel> en- 
m le fliiif du finduaire ^ la Croix ^ repofis 
daiy un oercoeil de plomb DatBoiftUe Marîe^ 
Tfaerefe ie Petit de V^riioc de Chaii&rajey 
laqi»eile décéda le «4 Mars 1733 j âgée de 
^9 aoi, dans une maîÂii dépendante du Châ^ 
leaii de Madrid « aux fonérailles de laquelle 
affiâereot une infinité de perfonnes de la Cour. 
£ile a¥Qsi den^a^dé de n'être pas inhumée 
dans l'Eglift. EUe fnt enterrée le a^ du mé^e 
niiike^eViî- "^*«^» préfenoe de M, iouis^Hemi d'A»<« 
lien. <li§né Doâcair de Sorbonne, de Charles Ri* 

card , Ecuyer , Sieur de la CheTatkiaje) Con- 
cierge du Château de Madrid, (a) 

Le Fouillé de Paris rédigé au XIII fiédc^ 
eiet r£gti& de ViUrf an rang de celles qui 
font i la pleine collation de TEvéque dana 
l'Acchiprétré de Paris. Les PottiHés nmniifr 
^ics dji XV fiéde fc du XVI ficelé, ccm qui 

. • / 

(4) Je profit» dt cette Ofretfioo potr nmœr Ui 
ce qae f»i p& apprendre de plut (lu eefie défiime» 
Cétoit une Demoifelle de condition de. U Province 
de Bretagne. Madame -Mefe. du Duc d'Orleant R^ 

rt l'avoit prife comme Demoirelle d'bonncur i VÎpt 
18 ou 19 ant* Cette Du^hciie dtant roujoortèla 
Cour avec Louis XIW ^ Ôc menant par toutf avec ellr 
^ademoifclle Chaflèraye , . le Roy avoit çoâté foi^ 
elprit , ft avec raifon , puii^iie c'étoit un efprit fa* 
périenr; enforte qu'il eut en elle une ejttrème co»» 
ipife j & il M dootts pour fa vie le corp^de lods 
M Cbâtesa ^ Madri4 ol elle «li décédée 1 Se qui 
depuip t été occupé par Maclemoifflle de CharoUoit» 
Après II mort de Louii XIV , el|eeut l'entière con- 
^nee de M. le Duc d'Orleant Régent. Elle avoir 
nuifi de graate liaifoiv airec M. U Cardinal de Noail* 
iei. EUf pal|à (et èiji dçrniiBm tanéoi de fa vie èua 
là piété. M. Efhault Curé de Saint Jean en ÇréVfr 
l'amfta à ta mort, & elle décéda entre les brai de 
l'Abbé d'Andig^né. £Ue avoit donné prel^ue tout (6^ 
èko sas ^auvMt. • ^ 
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ftrent impriaiés en \6zé fc (^48 inafqiiencla 

QwSnrie cho6. Oo lie feulement dam ecîui du 

ficof Pelletier , aui eô de l'i^n Uj? » , i rtfti- '«»gé^ 

<4c du Chapicre de Saint Honoré, qweiaCu- ^* !!****"•• 

S0 de Vitlers ^rès le Roulte dépend dc'oet- ^ ^^ 

te CoUégtiilf • En eftt , les Cba«ofiif» de 

Saint Hotioré y préfenteiir. La Caille IVi ^C* 

û flMrqaé de même dans fe$ Eavieent de 

Paris de Tap 17 %t^ Je ne ceimois mn qui 

finie rçlaiif à cela , finon fn {«lora écrit en 

I f 32 , par leqael on marque que eetce Core K^* 4>t 

avoic été anie à la menfe du Chapitre Saint ^/'^'^'^ 

Honoré , avant le temf de r£pi£copat de '^^^'^ 

Louis de Beaueiont. 

Cette Paroifle ne s'éteodoit autrefois pas 
■loins du câté de Paris que du cdté de Lon^^ 
champ, puifque laplaeecù eft bâtie TEi^life 
du RouUeen étoit. Lorrqu^il fet quefiion de 
hâtir oiie^ChapelIe proche la Léproferie du 
RouUe, il fut befoin du confentement du Cti<» 
lé de Villiers. Pierre Evéqite de Parie nef- 
qiia dans fes Lettres de Tan my » que ce le* 
soit fauf te droit Pardâial du Curé de Saint 
Manio de ViUiers ; qiie le Chapelaia ne re« 
ftrrpit ea fy Chapelle aucuo des Paroiffiens 
au* Fé^ apnuelles , non plus qu'aucun droit 
Curial. Il étoit même tenu de jurer la fidélité 
d;iil9 rabfervauon du règlement au Curé de - - 
Villiers » & de lui pajer par ^n dix fols parifiss 
Eiifin » ^ette CiMpelle du RouUe eft derenue 
c4|e-«é«ijs Paroim^te, il y a environ cinquan- 
te aJ^, mt 99 d4iQ€iÔl>r9inep(/aît de ViUien 
fl^deÇliçby. 

Il n'jr n lifA j^ remarquer furies Seifaevca 
de Viliicrsda -Garenne , dès4o» qu'il » eoui* 
9a»t que depuis mille ans 9 eu enfiroRt œtte 
Terre a tpujoy rs ^pparieau ) l'Abbaye de Sfiat 
Denis. Depuis que la Meufe Abbatiale % M 
accordée aua Daines dt Saint Cft , cçcc^ Tec^ 
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rc & fes dépèndanees leur appament* £n 17 jf 
le premier Gâobre, fat donné un Arrêt du 
_S.w«èîl Parlement , où eft mentionnée la Priiçure Se 
4X>rdoim.en Communauté de Saint Cyr, comme Dames 
CW^Îttde ^'* Prévôté du Port de NeuîIIy, Villièrs-U- 
Parit 1740* Garenne & le RouUe. Mais à Tégard de ViN 
rar M. Du tiers , il faut entendre qu'elles n*en (ont Da- 
Pré ComtniP meg qu'^n partie , puifque dans Fade de l*ércc- 
uitc p. 201. ^j^„ j^ j^ Paroîfle du Roule qui eft de Tan 
Voyet le i^P7> il 7 comparok deux perfonnes qui h 
f^oulè. difent Seigneuis de Villiers. 

On afîiire que dans quelques anciens titres 
il eft fait mention d*une rué des Orfèvres fut 
le territoire de Villiers-la-Garenne. Cela ne 
fignifie point que cette rue fût habitée par des 
Orfèvres, mais (èutement que les Officiers de 
la Moniioye de Paris y a voient du bien , com- 
me ils en ont encore au RouUe , qui eft un dé* 
tachemenr de cette ParoifTe. On y a trouvé en 
1744 plufîeurs pièces d'or. 

Le Roi Philippe de Vaîoîé foifant une fori» 

dation i TAbbaye de Saint-^Denis en 1341 1 ' 

Doublet "®^ ^^ revenu fur les biens fitués à Villers*la* 

Hilts.Dcms Garene, àNeuiliy & au RouUe ^ quiavoienc 

IP* ^$4* été à Pierre Louvain Chevalier , 8c' qui lut 

tenoient de Raoul Louvain fdn père Cheva-» 

lier , qui en avoit fait l'acquilition* 

NULLY ou Neailly , aujourd'hui hameau 

confidérable de la ParoilTe-dc Villîers-la-Ga-^ (^ 

#enne , Se éloigné d'un bon quart de lieue de 

fEglife Paroifli'ile , a commencépar un Port fi- 

(Ué vis'à^vis les chemins qui conduifent à Nan** 

terre > à Befons Se autres lieux. Un titre de 

r Abbaye de Salrit Deriis daté de iiit , l'ap- 

ChdH. s. pelle Portuth de Lulliaco. Un autre aâe du mê- 

Dm». si6/. me Monadere > & de deux ans après , appelle 

Keg, f, xns ee lieu Lugniacum. Il y eft parlé d'héritages 

^^^^ fitués afud Curvam-viam & Afnerias & m 

tfnfu PwAs d€ Lugniacçt Avant qu il eût été 
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arr&é que le Port & la Seigneurie de ce lieu 
lèrpit dans le lot de l'Abbé de Saint Denis , ces 
bieos appartenoient au Chantre de TAbbaye* Pooillé àA 
Le moDument qui indique ce fait , ajoute qu*on ^V^ ^^V^ 
avoic dit anciennement Port de Lunjf : mais le ^* ''^* ^ 
changement de la lettre L en celle de.N » qui 
tfe& pas rare dans notre langue , s'étoît déjà 
fait fentir dans ce mot en iji^. Il efi écrie 
Ncuiily dans an Arrêt du Parlement de cette 
année -là , donné entre Adam de Miulenc Pa- 
netierdu Roi » & Jean Arrode Bourgeois de 
Paris , au fujet d'une mailbn fife en ce lieu , & 
dans ceux qui fuivirent durant le même fié- ^J8^' ^^^^* 
clc Auffi l'un àQ% continuateurs.de Nangis ** :?. V'T 
parlant des lieux voifinsdc Paris, où les An- y/f"i;74 
glois mirent le feu en 134^ , dit-il que ç'étoit cIlu 
vers Saint Gecmain en Laye ufque ad Poriwn 
de Nuliy. 

L'un des endroits des Regtftres du Parle- 
ment ci-deffus cités, contient les plaintes que 
les Religieux de Saint Denis firent 9 de ce que 
le Prevét de Paris avoit pris & amené à Paris 
leur battean dji Port de NuUy , dont ib reti^ 
roienc chaque (èmaine ceqt fols, & leur Fer- 
mier autant* La raifon qi^'^voit eu le Pré- 
vôt de faire remonter à Paris l<e batteau dc§ 
Mpines » é^oit la rupture du gr;ind Pont ( qui 
eft de Pea^lce) ce qui pourroit dénoter le 
Pont de Seyjr'e» Il ajout.a pour s*e:|cculêr , qu'il 
reftoit encore un Bac à Nully. Ce qu*on lit 
au feptiéme Tolume des Ordonnances , fait O'don. VIJ 
voir qu'en i|8| il n'y avoit pas de Pont en ce ^®**^* **^» 
lieu* Les grandes chroniques de Saint Dents 
fiont pareillépaent mention du lieu dont nous 
parlçQf. On y lit qu'en l'an 1^7) aux mois de 
Janvier Se Février, les ejiux fiurent fi gran- 
des^ qi;'on ,aQoi,t en batteau depuis la Porta 
Saiiit Antoine jufqu'au IloijLlle ^ au Port de 
Nttiliy, ' . 
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; ^ As t:iAe, en qoeique état qat Un ce For 9 
k Roi FrâOfot» premier y logea e» I5i8« Il y 
T*!»]ct de donoa Id %^ Mars avant Pàtptts un £4it ton* 
WanrhanL ohaot le BasUy <le Tocnrai ne. Il ny avok en* 
c<Nre qu'un Bacen ce même Kc« enr léoé f mnii 
ce <]ui aniva cette année^là détemnna i y con» 
AmirciH» P»nt« Voâci comment Du Bfcul au* 
te»p dtt tems raconte b cIk>&« * 
Du Breul m Le Vendredi 9 Jwn %6o4f ûu les citt^ 
Antj^.dcPa- » heuret du feîr , le Roy Iteiri I V rew 
n«iiv.4.àJa ^ jjj^ j^ jgij,^ Germain en Uyçf^c^mi* 
"^ a» hnt paibr la rrrîefo mr Pon *; NeoiUf $ 

«> comme Sa Majefté qui éteit e» cmoiTe en* 
» trek dana le bac, o'^ant Touhi deftendro 
9» à caufe de ta pinye, le^dont demiefs cbe* 
a» «ans tirant trop à cAté » tomtwrent dans 
a» lenu , âi de leuf poida cvAportirent le ea* 
9» roflê , où étoient avec le Roi & la Rehie ^ 
■» Moofeigneur de Moutpenfier, Mgr le Duc 
» VeadoMie& Madame la PrineeffedeGoofy. 
» LeapiemiemleleiplusMbmpfaaiafeeeuis^ 
a» funnt Meiffiemra de rlâe-Rouhet ac de 
» Gbaftaîgnoraye , qni préfémns a^ec cens 
4* qui les ftiîvirenr, le faliA de leur Friiiee aa 
« leur pvepf^e, fe jefterenc dans Fcaa, £nie 
99 avoir loifir d'âter ni leurs n^anceauit ni 
M leurs ^pées • .. Ik acconrarent donc i fen^ 
•• droit M ils avoienc vu le Roi, lequel re* 
•» rké de fen danger • • • • fe remit dans Teaa 
M pour aider â retner la Reyne êi M', do Ven*- 
as doTmo • • • Le Roy Youlant obvier à de tela 
m malbeonrs^, fit deptrik bâtir m Pont eif etf 
a» Heu , fequel SI qualifia de hn nom , ordoa*' 
i» nant qu'il fen»it appelle iePoHT*H£Hiif.«s 
Ce qui toutefois n'a pas été fuivi. On croil 
qu'une fleur de lys plaeée fiir la porte d'une 
maison fur le bord de la Seine à Neuilly mé* 
Bte, cft une marque d'honneur que te Roi ac- 
corda au batelier qui aida le plus à retirer le 
iloi,6cc* 
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»B LA BANLtBUr DB PAlltè Pf 

Ce Font , que Da firaul qualifie de beia ^ 
^celknt pont, ne dura pas trente^ônq ans. 
On voit par let Regiftrea do Pariemeitt èm Reg. ^a 
vingt - fîx Janvier 163S , qB*t[ étott déj« Confeil da 
lombé* La Cour pecniît al^ar d'y mettre de» ^"^ 
bacs âc des bat&eaa» » & elle en régk 1er 
dfotts. Ler(qa'ileucéâ réparé quelqiieiflMie 
après , le Roi Lduis XUI fit don de la mstf* «^'P'*'^!;'! 
Ipice derce Pont p^of i'efpvce de trente ans à f * J;;* ^ ***^ 
Ib Demot&lle de Haoïrf art» Le » Septentee 
ié^7 , on enregifira en Parlement les hmm^ 
s|Ç£ocdée& pat Loins X l V à Pane Marie de ^^S« da 
^atKefQcr> Ûocbe^ do Schemberg,, poreane 
2corogacion de 1» |ouj|raiice deji Ponts 4e 
Meuîlly & CoerbevMe pômr quaiantè aimées 4 
â cooEimeacer en i6r i » firivast les Lettiee à 
cRe accordées trente ans aopacsanraiit, i cou»* 
ditiod (k fake rebâjtîr ees Pooés. £1 fi p:» 
guerre ou par défordrê ces Ponts vemnmt i 
ccre rompus» Uf fue dift^m'ilsfecoient téparés 
eux dépens du R.ei» It fut àirffi ^éctfé» qné 
les droits feroieut reçus au proie de teit^ Dti- 
me , fans qu'il piU ecre fait aucune ta»e ou 
^etrancbemenc au Coaieil du Rot f ft mèxm 
it y etu permiiCon aceof dée de eonftruiee des 
moulins fur ces Ponts* Enfin: Tafi 171 1 le si 
Août,- il y eut enrefiâremefit de Lettres poi- 
tentes en faveur de Louis-Charles de Haute»» jhîdi 
fort» Marquis de Surville» portant pr/scc^* 
^oa à lui £: a iês fUccedeufs pendant quu* 
rànte ans « de la joniflance du Pbot <b Ne»U* 
ly , à condition qu!ii ferok rétablir ce Pont fl: 
)a chaufiee q»ii eu entre*deu« » & qu'il paye« 
reit à la Comnsuaauté de Saint C]Fr re^é&iv- 
tanc Saint Denis,. la iôn^inedc trois nnlie li* 
.Vf es par an>. & autres oonditions. 

En ii^f4 » il exiftoit un Ueu 4i« lé Vivier 



a&lla MairieduPort4eNettf!ly, &oèdai»k ^^ç' 
- j^ofiYe d'Ëcieoue des FncbQi> à eanfis drfiiu *'* 
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19 PaRÔISIB de VlttTfiltS-lA-ÔAltlKNB; 

fief qui avoit appartenu aux^ Mathurins, 

On voit à Neuilly fur le bord de la Semé' 
une Chapelle du titre de S. Jean-Baptifte bâ« 
lie depuis environ cent ans. Elle fert en quel* 
que manière de Paroifle aux habicans dans les 
mauvais tems ; & elle eft deflervie par le Vi« 
Caire de Villters. Mais il n*y a ni tabernacle 
ni Fonts-baptifmaux, 

M* le Comte d*Argen(bn, Minifire délai 
guerre , fait bâtir à Neuiiiy une trés-bell«^ 
naifon. 

Ce fut dans ce hameau de Neuitly que Se« 

Vie de M. baftien Vaillant fut attiré en 1 6^92 par un Chi'^ 

VtiUtntenla jargien qui y réfidok., &.il y exerça la Chî- 

fnic nPd^ rurgie* Il venoit affiduement de ce lieu aux 

^^^ ' leçons que M. de Tournefort donnoit à Paris» 

£6s'en retournoit le même jour. On fçait qu*tl 

devint depuis Direâeur du Jardin Royal des 

Plantes. 

M. Chauveaii, Curé de Villiers, voyant 
Taffiftance à l'Office Divin fort négligée dans 
TEglife Paroiflialç, & piufieurs autres incon* 
▼éniens à cau& de Téloignement des habitans , 
dont 4a partie la plus confidérable eft à Neuil- 
ly, où Ton compte huit cent âmes ou envt'^ 
ron » a acheté dans ces derniers tems un ter- 
raih fen ce lieu de Neuilly , pour y bâtir uns 
nouvelle Eglife Paroifitale. La première pier- 
re de l'édifice fut pôfée en 1749 le 17 Novem"* 
bre par Mademoifeile Louife-Anne de Bour^ 
bon Condé» PrinceiTe du Sang, & ta premie* 
re pierre du choeur le fut le %6 Mai 17 fo par 
M. Boucher, Confeiller de la GraOd-Cham- 
bre du Parlement en fà quaKté de Chantre du 
Chapitre de Saint Honoré de Paris , gros Dé« 
csmateur de Villiers t mais l'édifice eft refl:é 
Imparfait par la mort de Madame de Vôugny ^ 
.<^ui avoit promis pour le conftruire douze mille 
itties par aB| Le Méaaokc imprimé chez Sî« 

monj 
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^9 LA BÂm.ifitjfi DE Paris. ' tp 
Vaon , rae des Mathurins, d'où font tirés ces 
faits 9 nous apprend que M. Fleuriau d'Arme- 
inonville Garde des Sceaux , dans le teins qu'il 
oôcupoit le Château de Madrid , avoit formé 
le projet de confiniire à NeuîU/ l'Egliiè Fa- 
roifliale de Villiers^ 8c qu'il en avoic méoie « 

tdéfigné la plaœ. 

MADRIT. Ce Château eft fitné fur la Pa- 
roifle de VUliers, à trois quarts de lieue de 
rEglife. L*origine de Ton nom eft aSez c^taî' ' 

ne , puisqu'il eft sûr qu'il a été bâti par Fran- 
t^ois I , fur {e plan ficmodéle de celui de Ma- 
idric en Efpaene. Dupleix parlant de ce Châ- 
teau Se oe Ta Reine Marguerite , première 
femme d'Henri IV, dit : » Je la fus trouver i 
9> Madrid au'elle faifoit nommer Boulogne » 
w du nom ann Bourg prochajn ; la mémoire 
9> de Madrid en Efpagne, où le Roi François 
w Con afcul avoir été pri(bnnier , lui étant 
9> deveoue odieufè. ce Baffompierre relevé aiti* ' R«marf . <!« 
fi cet endroit de Dupleix. » Cette màifon , J*^***^ ^ 
» dît-il, s'appelle auffi de Boulogne-, mats ^7^,"^^"* 
9> les CourtiUns du tems du Roi Françob, i^^^l '^ 
w qui s*x reticoit fouvent en particulier, pour 
9> témoigner que delà on ne voyoit point fe * 
w Roi, difoient qu'il étoiti Madrid. te* Auffi 
y a t*il apparence que c'eft dç ce Heu , iSc 
non de Boulogne le village , que font datés 
'èeitains Diplômes de Charles IX , qui portent 
ces mots : Dorme à Boulogne* 

Dès les commencemens , il y avott eu en 
ce Château une Chapelle qui n'étott pas do- 
tée. Louis XV , fur la démiflion du Prieuré 
de S. Serein de la Celle au Dioçèfe de Troyes « 
faite par M. Beihard de Rezay , y a uni ce 
Prieuré par Lettres du mois de Janvier 1 7&4 : 
ce qui a été confirmé par Lettres de M. Je Cac 
^inal de Noaiiles du mois de Juin fuivaat» 
^ui nou3 apprennent qu*ca mémo tems il y 

ii 
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fut établi lin Cbipelain (pconizlte pour le foi»- 
hgemenc du Titulaire ; que le Cnapelain en 
titre cft à la ^pré^iitation du Capitaine du 
Château » auffi-bien mie le (ècoird ^i eft pa« 
feillement au choix dti méine Capitaine tji 
amovible} que ni rua ni Tautre ne peureiic 
faire aucunes fondions dans cette Chapelle ifi 
S. Louis 6ds la permii&on de rArcheréflue. 
Cet établi0cment fe fit du tcm9 9^ du coniea- 
lement d'Hervé Pinel Cuiré de Villiers» qiji 
déclara que ce feroit f^ns préjndiçe au droit 
1^ i la poàêffion où il rft de porter les Sacr^ 
fnens dans le Château i que lesMeux Prêtres 
n'y feroie^it aucune fpnâion Çurîale que de 
fôa con&oteoiem; que lui Curé continMcroit 
d*aUer çi) Proceffiqn ^ ce Châteaju le lundi de 
Pâques & celifi 4es |l9g9(ipn|, 4'y donner {a 
CoflçiiQuni^i Pâques» ^9^ â l'çg ta dts cevv* 
dres, de les 4ooiier ^ux habit^nà du Cbâte^ 
|t des environs , ou d^ les envoyer au Cbapi^- 
tfiin pour |es ^Arîbuer en la Chapelle. Selon 
ifi prooès-verbal drelTé.alprs , il y avoit environ 
^nt Communiaos dans ce lieu. 

La maifon du (ieu dit Ç^g^telle» celles de 
|a Porte Maillot 4^ de la Pocie 4e Neuilly Toçt 
^e la ParoiiTe 4e Vilîierf i ^ même auâi le 
. Château de Ternes , s*il e;P f^m croire le |4é- 
Qioire ii9p(iaié au fiiiet 4c la &.^re Eglié de 
Neuilly |( car ci-4e^us p^gey? çn parlant 4^ 
Clichy , je le lui aî »Cfnbi# fn partie , fyi )c 
ianpoKf^^'eaaétii^. ^ 
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Ë E R o u ;. E. 

OlJ^ioae et Utu foîe màimn^t coxar 
pris daai^récfiDdue de Paris ^ )e n*aî p9$ 
cru pQUVoir me ^^nfyt d'en p^iltr ici » par*» 
ee que ce^te attribution eft tome nouyelte. Lç 
terrîf aire du Roulle étoit prîmitivenieoc de I^ 
Paf oifle de VîUicrs-la- Garenne ; fie par çonfé* 
quem il avoit ts(u originairemenc partie de I^ 
Terre Qc ÇhâteUenie de Clichy, <C)b^eaiy 
Rovid , qui au Vl fiéçl^ 9Wok de grandes fier 
peodance*. 

J*ai çonjefiiicé à fartick de Çlià^-}^^^ 
leone » 4ue te RouVe pouirçic ];aea cepréfenrr 
ter aiiiourd'hui fancien Rumliarum ^àm^ par^ 
le b Chronique de Fredégaire ^ car fui?aiu ee( 
auteur , ce tLmmlUûum étott çenfi^ ne fairf 
lyi'iin arec CUffiacmn. J'avoue que depuis cf 
I«iia4â icc«;>iii fe trpiiveroit fort abrégé : mai^y 
ft*4coîc l*Qcdiiviire e^ France. D^ le xn| iii)^ 
eie « on varioit ûic la iiiansere de tendre en la^ 
tin le nom de Roulle : un titre (atin de Taa 
lai? & Cert de Texpreffion vulgaire Roule; 
VA autre de l'an 1 1 ta met mfque t4 ponccm de i/^. ^cd. 
lMo\ d*aiutrès des années it 60 dt i^jmet- P«r4^ r. &• 
|onc 4piid «flt^/«>"i* Aufli ai-ffe con^eôuré «f^ P- ^7» cr 

Cblant de ÇlkJiir « ique le Roule pouvoîc étrf ^^* 
OKMltfiii^ d« 1^ vie de S. Elo/ , p^e qu'i} ^i'^'- «-«• 
dkeiKMieere v^Çn du même Clic^y . ^ ♦•7. «A s» 

£e que npus avons de plus ancien toucbani 
ete Ueu du Rqullet nous apprend qu'ij ji avoif 
jMe.(.épro<êfie en cet endroit au commence- 
mMÀ^^ nW (iécle- Il fw befoindy ériger 
iM»eCtofeUe pour U commodité des Léiircuji - 
ft de ceux qui kf ^ivojUvjc pierre de Ne* 
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^t^ Paroxssb du R oui fi, 
Hi^. EccL inottrs,£vé(]tte<le Parlseaiti7,nelepermît 
p^uil* *' ^tt'ap'cs avoir eu le confentement du Curé de 
^' * Villiers-la-Garenne , fauf les droits Curiaux, & 
à condition auc le Chapelain n*yrecevroic aur 
cun ParoifTi^ à Pâques , à la Pentecôte , à la 
TouiTaint, à Noël , &: à la S. Martin Fête pa- 
tronale de Villiers. Cet Evéque y ré^la les 
"" droits des funérailles ; par exemple, fi un Pa- 
roiffien de Villiers s*y faifoie porter étant at«» 
teint d'autre maladie que la lèpre, fie qu*tl 
vint ï y mourir revêtu de quelque habit de Re« 
lifion , on devoir porter Ton corps à la Pa-« 
roifle pour y chanter la première Meflè; après 
quoi le Chapelain U les Frères de la Lépro- 
ierie le rapportoient chez eux pour l'enterrer: 
" mais les corps dçs Paroiffiens qui y prenoieoc 

rhabit de la Religion de cette Léproferie, ne 
dévoient point être portés à la Paroifle. Les 
Legs teftamentaires furent auffi un objet de ré- 

i;1ement. Au refte, quel que fut le Prêtre que 
'Evéque coramettoit à la deflerte de cette 
Chapelle, foit féculier, (bit régulier, il devoit 
promettre par ferment au Curé de VilUers i 
tfobferver POrdonnance ci - deflus. Si ceci 
prouve Tantiquité du lieu du RôuUe fous ce 
nom de Roulle« il fait voir en même tems l'an-* 
cienne fubordination des Chapelains envers les 
Curés, fie que le Roulle n'a commencé que 
par une Chapelle de Léproferie^ Celui qui en 
fit la vifîte pour l'Evêque de Paris l'an 1 5 5 1 » 
a marqué que ce fut en la préfence de Jean 
le Vaillant fie Jean Foiiré, Prevâts àt% èn«» 
Mtf. vtfit, ytietfi en U Monnoie de Paris , qui fe difoîent 

fm 100. avoir droit dans cette Léproferie, par. accord 

pafle entre l'Evêque Foulques de Chanac fit 

eux. En effet , dans le traité de l'an i )4| , on 

étoit convenu a ?ecGes ouvriers > que rÊvéque 

aMfi.mm. n^infi^lleroit que fe Maître de Satiiff Lnue <||| 

Mf.fi 2s. ^ottUci fit uonlcf autres. 
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bE ÏA BaKUEÙ£*AKC. de PAEiS. ^^^} 
Sauvai parlant du RouUe , s'cft expliqué A""^*^'. 
a*ttnc manière très - équiroque , Tappellant P*n»T-ï*P» 
tantôt. Comrhanderie , & tantôt Maladerie. 
Comnae les termes de Léproferie & Maladerie 
font afiez fynonimes, il auroit pu employer 
Texpreffion s&re & laifler rincertaine. Cepen- 
dant on aflîire qu'anciennement les armes de 
rOrdre de S. Lazare étoient au deffui de la 
porte de la Chapelle. Ce que je puis dire, eft 
que le Maître & les Frères appelloient dès Pan 
'I i€o leur maifon Monafterium noftrum » & que 
leur fceau re préfentoit un Agnut DH. Tm}, Ip» 

Au milieu du XIII fiéde , TEvéque de Pa- ^^^\ 
ris avoît un domaine & cenfive au Routle, „^ii' :5^^^* 
ûPud Rotulum , fclon que le témoigne une ^ ^fj* *• 
charte de S. Louis de Pan i léo ; & c^eft mê- ^' 
me encore aujourd'hui un fief de PArchevé- 
ché. J'ai trouvé que le 15 Février 147;, Ni- j?ij. gpt 
colas Rouliin Avocar, ayant un domaine au Pé^r, 
Iftoule, en fit hommage aux Vicaires Gêné* 
raux de PEvéque de Paris , à caufe de là fem- 
ine« L*Abbaye de Saint Magloire y pofiédoit Téb.SMMff^ 
des prés en \^i6. Il y a apparence que les 
Officiers de la Monnoie y aboient aufii du re- 
venu 9 & que c*eft par quelque efpece de com- 
Ènfation qn*ils jouiflènt de certains biens de la 
aladerie, ainfi que Pafiure Sauvai, qui la 
qualifie le plus fouTent de Commenderie. Je 
lie ff ai s*il y faut comprendre le clos appelle 
La Pépinière , que j'ai appris encore être at- 
taché â PHÔtel de la Monnoie de Paris. Il eft 
certain qu'encore au XVI fiécle le RouUe étoic 
au rang àes Maladeries du Royaume : & mé- RegilL ffi| 
me par un anicle de PArrét du Parlement 29 ^^^ 
Août 1 545 , qui en réfbrmoit les abus , on con- 
traignit les Maîtres & Frères du Bas Roulle- 
lez- Paris â recevoir deux ladres. On accor- ' ' 
doit même encore tn\^9% des places en-cet- p^r^j^^ 
$9 Léproferie 9 comme des elpecet de béiié« issu * 
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%4 Pauoisss *nv Roitz,«; 

Snr U fin du dernier Réde , cette M^lailcrie 
fut érigée en Paroiilc pour le fouiaeemeut def 
babitans de ce iieu > au nombre oe foivamer 
quinze ménages , qui écoiem de la Paroi0e df 
Vtliiers , éloignée de trois quarts de lieue ; H 
y eut aufit quelques meuniers qui érotent ci«- 
devant de la Paroiiïe de Ciîchy , qui fiireut at- 
tribués au Rouile : cette ére^ion fut &ite If 
pfemierMaii^yy^ Le Décret qui eft plus aur 
jçien de deux ans » ne fut arrêté qu*aprés ayojr 
> oiii les Pâmes de Saint Cyr , Dames de Vil- 
^«•T'«'^* liers*la-Garenne, du P^^nt de Neuilljr & d{i 
1^7. Rouile en partie , les Religieux de Saint De- 

nis , hauts, moyens & bas Jufiiciers de ces 
lieux Se du fief des Maturins Se de SooDly , 
( la Dame de Vaubrvu Dame de Ciicby détail- 
Japte ) les Prerât , lieujtciiaos ^ Ouvriers Mon^ 
noyeûrs de Paris» Jacques Rioul, Secrétaire 
du Roi Seigneui de Villiers-la*Garen9etk 
Chapitre de Saint Honoré gros Décimaieur 
de Villiers , celui de &iint Benoit gros Déô* 
snateur de Clichy. Cdax de Saint Honoré de- 
mandèrent à continuer 4*aller çn proceffioo à 
cette £gUfe le jpremi^r Mai. L'Arctieréque 4s 
xetint u collation pure de 1? Cure, & ftattia 
qu*Po paveroit quarante liTres chaque année 
au Cure de Villiers, & cinq liv« à la Fabriqufw 
^ Brançois Socoly £cuyer, Seigneur de Villiers» 

ft conlêrva en la nouvelle Parpiflè W droit 
d'une part de pain-heni ft d'un bouquet le pre^ 
Amtq. de mier die Mai jour dje la Fête patroof^f • Sau¥j|l 
Pêtn T. x.p* dit que cette Paroifle efi dotée de hi naoiiij^ 
.43 s* du r«vjenn de la Lfproftrie, & que Tautce 

moitié eft demeurée aux foios des ouTcieis d^ 
U Monnoye 4» f^ » H^ ^*onc appliquée 
pofur le fecours de leurs con&éres malades. A|p 
gtg. A. jmoins il eft confiant q^'ils avoient |u quar 
ter. 9 jM»t tte places danis cette Maladcrie. ^ 
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M Lk BAHtlBUS ANC. W Pa^II* >f 

S«JacquospourPau^ns. Onyfoknuifeaiiffi .. ^ 

le 16 Aoftt Ja Fcted«S. Franibould fd^cam Jî?J3 *" 
lin paysda Maine en qualité de fécond PatrM. spinmeU^ 

Comme cecce Eglife quoiaue non^^ancienne 
tnenaçoic ruine « elle a été abbatue d^niif 
quelques années % & rO£ke transféré dans 
aine gran^ à cÂté décemment accommodée* 

Depuis Tan 1 7at le Eoulle eft faubourg de . 

Paris. Par Arréc du jo Janvier, Ik Lettres *** '^* 
patentes du i a Février de cette année , ce iîev 
lut déchargé de la Taille , & affujetti aux en^ 
srées ; & ks Fermiers Généraux durgés de 
pofer au Receveur des Tailles la fomme de 
quatre mille huit cens treate-einô livres par 
chaque ^nnée. L'encegifiremeni eft du 14 Mat 
fiiivanc. 

MONTMARTRE. 

SI nous n'avions pour aAsrer ramiquitédii 
nom df cete montagne voifine de Paris » 
que le témoignage dt» aâes de S. Denis com^ 
poféspar Hildoin, il faudrois nous en tetûrà ce 
que cet Auteur dit, que Ton premier nom étoie 
Mons M09U , $L qu*â caulè qbe S. Denis de 
. &s compagnons y ont (èlon lui iôuKcrt le «me- 
tyre, on Ta depuis appellée Mons Martyrum^ 
comme efétoitrttfiige de (ônteoM. Mats nous 
avons Fredegaire, Ecrivain du (èptiéme fié- 
cle, qui l'appelle Mons Mttcore^^ qgieftune 
altération du nom Mons Mtrcmiu II fembi^ 
donc que le nom que nous lui donnons depuis 
k IX fiécle,^ dont Hilduin eft peut-étse 
Tinventeur , comme Ta penfi M. Grancolas 9 
ne fort qu'une corruption àe9 mots Mont 
Maûte I ou plutôt de9 mots Moot Meccse. Op 
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fS PaUOISIE 0K MOKtMARTRE , , 

Tcataufll qu'il y ait en fur cette montagne 
un temple de Mercure & un autre de Mars, (a) 
Sauvai va jufqu'i alluter qu'il en a vu des reé 
ces dans le fiécie dernier. Se qu'ils ont été ab<* 
battis. Mais comme il n'eft pas sûr que cet 
Ecrivain fe connût en bâtifTe Romaine des pre- 
micrâ tems, il pourroit Ce faire que luf & fes 
contemporains euflènt pris pour dès relies du 
temple , quelques vieilles mafures du bas Em- 
pire , telle qu*étoit celte que l'on a découverte 
remuée fie fouillée fur la fin de l'anoée 1737 
êi au commencement de 1738 vers le Nord de 
cette montagne II fuffiroit qu'il y eût eu , com- 
me cela c(l poffible , une ftatue de Mercure 
élevée dans un endroit, une de Mars placée en 
un autre lieu de la même montagne , pour lui 
avoir fait donner le nom de ces faufTes divini- 
tés. Frodoard dit à la vérité que de (on tems» 
c'eft-â-dire en Tan 944 , un grand ouragan 
renverâ â Montmartre unemaiton très-ancien* 
ne Se très-folidement bâtie. Mais il ne mar- 
que point que cette maifon paifât pour être un 
temple. J'ai vu du çété du couchant quelques 
fondemens de l'édifice qui a pafié pour être un 
refte du temple de Mercure. ; ces fondemens 
m'ont paru trop peu épais pour avoir foutenu 
no temple. A l'égard de l'édifice dont parle 
Frodoard , qui paflbit au X fiécle pour être 
très - ancien , k que je fuis perfuadé être le 

{d) Je ne parle pas de Tidée qu'a eu Paarenr H*im 
ikritînferédans un Journal de France il v avingt anift 
plus, que cette montagne avoit^^té formée des terres que 
let debordemens de la Seine ont ramailë ; non plut 
que dei ce qu'a écrit Raoul de Prèllei au XIV fiécle 
en Cet Commentaires fur fa Traduâion Francoife de' 
S. Auguftin fur la' Cité de Dieu > que cette n:omagAe 
fervic aux Gaulois à mettre un fanal qui repcnaoït a 
ceUc de Court Pimaoche au - dcfliis de PoLtOife , * 
celle-ci à Montjavonaen Vexin. Cet auteur a ti é tout 
cela de fon ccu. 

némc 
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mèffie dont on a découvert les reftes en Tcxa- 
minant exaâemenc lors de la fouille qnl a 
duré pluficùrs joii^ , je me fols convaincu qut 
€*étoienc dés baiiÀ de* la maifon de quelque 
ancien habitant diï troifiéme fiéole ou envi- 
ffon , ou Teau d'une fontaine fituée un peu au- 
defitis fe rendoit par des tuyaux ; & que faî (aile 
de le relie n*avoit été renverC par l'ouragan * 
de Tan ^44 , que jparcc que ces bâtimens n'a« 
f pient preéjue point de tondemens. 

En Tan 617 de J. C. il y.avoit en quelque 
endroit de Montmartre une maitbn , dans la- ' 
quelle lé Roi Clotaire II étant a Cllchy » en* 
Toya ^gyne grand Seigneur Saxon , dont les 

S;ëns avoient tué Ermenaire, Maire du Palais ^f^ 2* tê 
c Cariberc fon fils, & ce Seigneur y refia ** ' * 
avec fes aipis & quelques troupes» ratten*' 
dant bien d*;^ être affiégé j mais le Roi aflbu« 
pit cette afisufê. , 

'Il pouvoir auflr y avoir d^s-Iors iûr cette 
montagne uqe E^life du titre de Saint Denis » 
ou bien il faut dire que ce fiit dans le fiécle 
fuivant que Ton y en bâtit une, puifque l'an-* 
teur de la première coUeâion des miracles de 
ce Saint , qui écrivoit fous Charles le Chau- 
TCj afTure que TEglilê du titre de ce Saint (i« 
tuée fur la montagne depuis peu appellée 
Mons Mar^yrum^ eut l^efbin de fon tems d*une i^tv uH» 
charpente neuve , tant T^ciehne étoit uféc: ^^uLr* 
& çeu,t-r 
bâtie r 




versJ 

don de S. Denis & de fes compagnons , que 
Ton commença ï changer le nom de la mon* 
tagne en celui de Mont des Martyrs, expref- 
'fion par laouelle on ne doit pas nécei&ire- 
menc entendre S. Denis & /es deux compa« 
gnons, puifqne d*autres qu'eux paroiffent y 
avoir foufièrt , comme on verra ci-après: ce 
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ii'èft au refie que ûxt le témoignage d*HiMuut 
Abbé de Saint Denis, que lx>n a cru dfpuis 
lui que c*étbit fur cette montagne que^e Saint 
èc Ces com^agnonsavoient.éte décolé8,;& lé 
nom de l'Eglife bâtie fur la même montagne 
fut le fondement de Ton opinion. 

Les batimens qui pouvoient avoir été con-^ 
. Aruics fur cette montagne, foufFrirent beau- 
coup durant le fiége de raris parles Normans, 
en 1 an 88^. Ce fut de deCTui la hauteur de ce 
lieu , que pendant ce fiége Eudes Goaite dé 
^^^•^1^»'»« Paris, qui étoit allé trouver le Ro>Ci[iarW le, 
de obftd. (j^Qj pour '^a voir du Recours ^/fe fît voir aux 
^''•^* aflfiégés afin de favorifer fon paflage à travers 

les ennemis. Ce fut auffi li que ce même Prin- 
ce étant arrivé, campa avec fon armée. En^ 
fin ce fut de-lâ que Thiery & Aldcran , frères 
û renommés dans rHifioire, (e décachereoc 
avee fis cens hommeè > & malgré les Nor-. 
inans entrèrent dansParis^ leur paiTant fur le' 
ventre. . 

Ce ne fut que dans le tems de Touragan de 
Tan $44, <juc l'Eglife de Montmartre fiit ab- 
ChfêthFr^ batue. Prodoarddit que les diables y contri- 
iêdrdù buerent ; & cela fur le bruit du peuple qui 
veut toujours du merveilleux. On va voir que 
cent cinquante ans après il en fubfiftoit une. 
iîir la même montagne* 

L'Empereur Othon II qui ^orta Ces armes 
aflei avant dans la Friance , vmt camper juf* 

3ues fur Montmartre Tan P78 ; niais il défen* 
ic qu*oo touchât aux Eglifes. D'ailleurs , U 
n*Y vint que pour accomplir ce qu'il avoit 
fait dire à Hugùes-Capet renfermé dans Paris, 
que VJtlleluia qu'il feroit chanter pour remer- 
cier Dieu de fes viâoires , feroit dit fi haut , 
qu'il n'en auroit janiais oiii un femblable. En 
îsSèt , ayant réuni fur le faite de Montmartre 
«m. jraiid nombre de Clercs 1 U leur dit d'x 
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chant'eÉ le plus haut qu'ils pourroient ril//(« 
. Ma. Te Manyrum eandidaiut laudaf §M€rd$ur^ 
Domine, qui (e trouve au Commun de plufieurt 
Martyrs dans lt% aiusiens Graduels (où il eft 
du cinquième mode ou ton ) que Hu^ues-Ca* 
pet lui-même & toiit Paris Tentendtt , & en 
fut fort ftttpris. Ce fait eft rapporté dmis la 
Chronique des Evéques de Cambray , >com« chtêH* Cd-. 
poféeaufiécIefuiyamparBaudrydeCambray: ^**^- ^'^* <* 
Chantre de TEglife de Terouenne. '^'^ ^^* 

' Le Roi Robert confirmant en pp^àTAb- 
faa;^e de Saint Denis retendue du territoire^ 
qui avoit été nommé dans an diplôme qui 
paiTe pour être du Roi Dagobert » marque que 
d'un c6té il s*étendoit jufqu'à la montagne 
des Martyrs ) ubne ai Montem Martyrum M 
ipfe frmeellentijjimus Donûtd tefiU agonem/uum 
jelkktr explevit. Il n'eft pas dit fi la montagne > 
y eft comprife : mais il y a apparence que non ; 
Se il eft confiant par d'autres monumens que 
TAbbaye ne jouiflbit pas alors de toute h 
plaine qui eft entre TAbbaye Bc cette mon- 
tagne. 

La famille du nom de Bouchard qni a for* 
mé la maifon de Montoiorency, ayant pro- ,,i. 

duit de grands hommes durant le coutil da 
premier fiécle de la troifiéme race de noa ' 
Rojs , mérita qu'une partie au moins de Mont- 
martre lui (ût donnée en bénéfice par lePrin* 
CSC. Un de ces Seigneurs de Montmorenéy que 
Ton comptoir en 1096 pour le quatrième du „ 
nom de Bouchard, donna cette année-là un jjjfl ' « 
aôe, par lequel il eft évident querEglifc fi- '^'^^' 
tuée fur cette montagne avec Tautei & le > 
fiinâi}aire,-le dmedere^ un efpace confidé* - 
rable de terrain aux environs » la troifiéme paiv 
tie de la dizme & le tiers des Hâtes, avec la 
moitié d'un labourage, étoient compris dans 
le territoire 9tt*ii y poflédoit bénéficiairemeittf 

lîj 
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Cet ade qu'il mit fur l'autel de Saint Marâit 
des Champs, n'eft autre que le confencement 
qu'il donne à la ceffion q^ue Vaucier Pay<en & 
Hodierne fa femme , qui tenoient de lui tou* 
tes CCS chofes, venoicntd'én &ire aux Moi- 
nes de ce Prieuré* Il s*agit ici de TEglift qui 
ctoit fur le haut de la montagne , & qui pa«; 
. roit par-li avoir été il y^ a fix cens ans une ?&•• 
roifle dont' Vautier étoit poiTeâèur, quoique 
laïque, fuîvanc l'uiâge de ces tems-lâ. 

Ainfi l'Egtifequi n'avoit été jufqu'alors qiie 
Paroiffe % devint un Couvent dépendant de 
Saint Martin des Champs , par le moyen du 
préfent que fit Vautier d'an certain terrain 
iMf pour cet effet , umtum atrii ubifiirem Officine 
Braifum : & il y a apparence que fi dès-lors 
les Religieux ne la rebâtirent pas à neuf fie 
dbns une autre forme, ilseâ célèrverent une 
partie pour fetvir d'autel Paroiffial , aiofi qu'il 
yen avoit un avant qu'ils y fuflent. Urfe ou • 
Urfion étoit alors Prieur de Saint Martin. 

Le nom & le tems de ce Prieur nous fêrt X 
ixer l'époque du don qui fiit fait au même 
Monaftére de Saint Martm des Champs, delà 
Hî^ ffV9 petite Eglife qui étoit fur la"^ colline, farva 
Ecciefia fua in eolU Mamês Manfrum €fi& i 
vu^o afftllMur SanSum Méartyritim, Ce fy^ 
à lui que des laïques qui la pofiSdoieot , la re<«. 
mirent en pré&iioe des Senienrs i les Gondi-i( 
tion^ font 2 remarquer : ces Laïques voulurent 
<|ue les oJ9candes.qa'onapportoiten cette pe^ 
tite Egli& appartiaflent déformais à un autre 
Laïque nommé Bernard , qui en rendroit di]Ç 
fols chaque, année au Couvent de Saint Mar- 
tin , confèntant qu'après fa mort elles revinfu 
fènt à cette Coriim^naaté, avec tous les biens 
du même Bernard , qui Ce reconnutichargé de 
faire célébrer dans la même petite Egli(ê, tant 
i^a'jl vinoit ^ deui ou trois ^{ç0ès par femai^ 
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JnCk On apprend par-là que dès-lors cette Egli- 
fe ou Chapelle étoit un pèlerinage ou lieu de 
concours, qu'il y avoit du revenu, & que fon 
nom n*écoit pas 5. Dtnis y ni les Manyrt , mais 
te Stdm Martyre , fur l'opinion où Ton étoic 
^ue quelques Chrétiens avoient/ouffert en ce 
lieu 9^ qui fera prouvée ci -après par les reli- 
ques de plufieurs que l'on y a con&rvé, & que 
Ton y conferve encore. 

On ignore s'il y eut un Monaftere ou Prieu- 
ré de Moines de Saint Martin érigé à Mont- 
martre, aulfitoc après la donation rapportée 
ci « deflus. Suppofo qu'il fut conftruit , les 
Moines de l'Ordre de Cluny n'y refterenc pas 
lonff-tems. Car dès l'an 1 1 j 3 ils cédèrent !'£<- ^'fi* ^* 
liie de Montmartre au Roi Louis le Gros & ^^'^'•^ !*« 
la Reine Adélaïde » & à leur fils Louis le 
Jeune défa nommé Roi , afin que ces Princes 
la donnaient à des Religîeufes. Ils leur cédè- 
rent auffi pour la même fin la Chapelle du 
Saint Martyre , un lieu appelle la Couture- 
Morel & la maifon de Guerry le Changeur $ 
en récompenfe de quoi le Roi leur donna l'E, 

Slilê de Saint Denis de la Cbartre à Paris » 
ont ils jouiâem encore. Les auteurs du Gai* r.jlcti^^^ 
lia Chriftiana paroiflènt douter qu'il y ait eu ^12* ' 
un Couvent de Moines i Montmartre : mais 
il me femble que félon les Lettres (de Pierre 
Maurice Abbé Général de Cluny de cette mê- 
me année ii3|<, les Religieux de l'Ordre y 
avoient demeuré 8c fervi Dieu ju(qu'alors : 
Ibidem Dto JervUntet^ dîfîl; & parl'ezpofé ^'}?-^-MiC#t. 
des biens-Tonds qui appartenoient a cette nou* ^' ^^^* 
velle maifon , tant par donation que par achat ^ 
on voit qu'il pouvoit y avoir de quoi entrete«' 
n!r plufieurs Religieux. 

Là dixme de l'Eglilè dont avoient Joui les 
fieligteux de Cluni avec plufieurs vignes Sl 
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coutures, auffi -bien qu'un labourage à Dran<^ 
cy » ayant été ainâ tranfportés au Roi pour 
paiïer aux Religieuses, ce Prince déclara par 
une Charte de Tannée fuîvante ( 1 1 14 ) qu*il 
nid.f. $3©. dotoli l'Eglifc & rAbbayc qu'il tenoii de bâ- 
tir â Montn^rtre, du village de Menus ()ro- 
che Saint Cloud, & de pluneurs autres biens 
£tués aux environs de Paris & dans Paris me* 
jne. Mais on n'y trouve de fpécifié comme 
£cué à Montmartre • que la maifoo de Guerry 
le Changeur ci-de(Ius nommée, avec des 
étaux & boutiques , à quoi le Roi ajoute la 
Voierie du même Territoire, que Guillaume^ 
de Seolis ^ui en jouifloit lut avoit remife pour ' 
d'autres biens. Un peu après ce tcms-là , Mai- 
thilde première femme d'Etienne Roi d' A ngte* 
Sauvai T. I. terre , & fille d'£uftache Comte de Boulogne » 
f' 31 <• donna aux mêmes Religieufes cinq milliers 
d'harengs i prendre chaque année à Boulor 
gne fur mer* 

Les Reli^eufts qui furent éublies i Mont- 
martre, étoient du même Ordre que les Reli- 
gieux qui en (brtoient; f^voir de celui de S* 
Gdtt.chr» Benoit La première Abbeffe, nommée Adc* 
T. 7. f«/.tfi4 laïde, fut tirée du Couvent de Saint Pierre 
de Reintis. Elle ne le fut pas long tems , puif* 
que di$ l'an ii|7 il y en avoit une autre « 
nommée Chriftienne ou Chrifiine , dont il eft 
fait mention dans une Bulle d'Innocent I L 
Ce Monaftere étoit fiir la cime de la monta* 
gde » & non où il eft depuis le dernier fiéde* 
Chriftienne en étoit encore Abbefle , lorfque 
le Pape Eugène III vint y faire la Dédicace de 
lEglife. Il avoit célébré dans l'Abbaye de 
jtnitML B^ Saint Denis la Féte^ de Pâques , qui arriva 
tied, Tt 6. g. l'an 1147 le 10 Avril- Le lendemain s'étant 
*^'7 rendu i Montmartre , il y fit la cérémoiîie, 

aflifié de S. Bernard Abbé de Clervaux , & de 
Pierre le Vénérable Abbé de Cluny » dont 1^ 
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fit Poffice de Diacre , & Tautre celui de Sop« 
<iiacre, Dom Mabillon entre dans nn afftz 
grand détail fur la cérémonie de cette Dédi- 
cace 9 o>aîs (ans rien citer. Il dit que cette 
Eglife étûic cpmpoTée de deux parties; que la 
partie occidentale , fçavoir la nef où étoit 
rautel Paroiflial, fut dédiée fous le titre delà 
Sainte Vierge Se de Saint Denis s l'autre par- 
tie qui commençoit au milieu de TEglife , 9l 
!|ui alloit juf(^u*au fond vers loiient, le fut 
ous rinvocation de S. Pierre Apôtre* Ce- 
toit » ditfil.» celle qui étoic particulière aux 
Relsgieufës. id)'Je ne ditconviendrai point que ^ 
TEglife du fond où étoit le cheret , râbfide , 
en un mot la partie orientale n'ait été celle 
des Religieufès; mais il me femble que c*é- 
toit celle-là , & non pas l'autre qui étoît (bus 
le titre de la Ste Vierge & de S. Denis. Aufli , 
lorfque le même Pape y revint le Dimanche 
d'après i'A(cenfion pour la consécration du 
grand autel, ce fut en l'honneur des Saints 
Martyrs Denis > Ruftique & Eleuihere qu'il le 
confacrat, félon les termes de la Bulle d'Indul- 
geoces Qu'il accorda ; & je ne voi pas que cet- j„„^i gg^ 
te confecration puilTe s'entendre de l'autel de ned. r. 6, 
la Chapelle de la colline» où il n'y avoit point Tuprum. ^ag. 
de M^$ altaf9. 7o*- 

La fituation de ce Monaftere fur le fiiite 
4*iine montagne affez roide de prelque tout 

> (4) Sauvai a (rèi-mâl eonjeâuré T. i > p* fso A 
tii p lorfqtt'il a cru ^c Sainte Urfule & fci Compa* 

5;Aff pouvoient avoir été Patrooe» de l'Abbaye » il 
e fonde fur un aâe de iSiz où il a lu AbbéfiJfkO' 
SAnBimànUles S, Mdrthét de Uonte Uurtyrum ; mait 
il a dà lire S. UarU âc non S. Udrtha. Peut-être 
que s'il fut venu ) bouc de hnt croire qu'une Sainte 
Marthe compagçe Ai Sainte Urfule a été reconnue 
Patrone , il en aurof t inféré que les Rt liquea qu'on y 
*<onfervc en grande quantité font. des Mariyr» ds Co- 

'l«»jfttc« - .... 

I ni) 
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les côtés, fut peut-être la caufede h 716» 
lence de l'incendie qui le rédurfit en cendres 
Tan I s%9' Cet incendie le priya des ome^- 
SauvalT. I. .mens que Ton dîAit avoir Cevri à Saint Ber« 
fe'^stf. nard, lorfqu*il officia avec le Pape Eugène 
III , & du beau Miâèl couvert d'o» dans le- 
quel ce fbuverain Pontife a voit célébré la 
MefTe. Maisi heur eu&ment on (àuva une châfle 
de reliques des Martyrs quio^t fouffert fur cet- 
te montagne, & qui paroîiTent être différens de 
S. D.enîs Se de fts. deux compagnons. Je croi 
devoir en rapporter la preuve ici > pcrfonne 
n'ayant jeticore iparlé de ces Martyrs, que le 
Père Leqn Catme Exprovincial, qui dan^un 
Yolume In -80 intitulé OÛavt de S. Denis ^ im-^ 
primé. en 1661 , dît àla tetede cet onvrage^ 
que le i^ Mars 15 17 il (ê fit en 1* Abbaye de 
Montmartre la Traaflation de plufieurs corpt 
de Martyrs par Martin Defchamps Abbé de 
Livry , & qu'on en a le Procès-verbal dans 
les Arobives de T Abbaye* Cetaâe fat vu en 
^éi 1 par un des Vicaires Généraux de rEvê** 

Sue de Paris : fie voici la Note qui en fut faite 
ans le Regtftre du Secrétariat, au 10 Mars* 
Silviui et Pttra viva Vtcwrkn Gentralis aferit 
caffam ligneém utro majut altan Momit Af «r- 
tyrum ad inftamiam Ahhatijftt^ & eaminvetiiB 
flenion ojjibui tfarèarUm farthtm cor forum htf* 
; m^mor^m cwn inftttmuntQ Jiquenif in fà^ 
gameno, 

•> In hac eapfa pluijmot Reliquiat Sanâo- 
d> rum Martyrum qui paifi funt in hoo loco 
»' continentnr; quas tranflata ctt à faeriftiâ do- 
^ 9> mus hu}us fk, pofita folemniter in hoc îoco 

a» publico per Nos Fratrem Martinum de Cam- 
» pis humilem Abbatem Livriacenfem , Vifî- 
99 tatorem Regularem Abbatinrum V irginum 
:» Refermationis Parifienfîs''Ep,ifcopii » adfup« 
a> plicAtioneQ fihbg^ùSx k Xoovçntûs ejuli} 
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m dtm domûs aono Domiiii millefimo qutiH 

9^ peniefimo decimo feptiino die XV Manii, 

» in prxfentia Reverendorum Domînorum 9c 

99 PatruiD Mattbci Le Lîeur Parifienfis Ecde- 

a> ûx Canotticî 5c Succentoris , Jacobi Merlin 

» facras Theologix Doâoris & Archipresby- 

9> teri MagdaleneS) Pétri Pafquier Prions Cq- 

» ratî Villae-Mobilis, Guillelmi Héron Patris Vilte^ftow 

*» ConfeiTorisFiliarumMondsMartyrumtJoii* ^^' 

» chim Chaftelaîn Patris Conftflbris de Giffo, 

9> GuîUelmi Borry Curati de Noifiaco Magne 

9> Procuratoris Domûs, ëc aliorum pluriaio-» 

» rum* Signatnm Frater Martious deCampis^ 

9) biimilis Abbas Livriaceofis cum chiro-* 

9» graphe* 

Monfieor de Pierre-vive ayant tiré copie de 
cet aâe , le remit dans la châffe, en préfence 
de J. Bandoyer, Chanoine de Saint Germain 
TAuxerrois , & la referma ledit jour so Mara 

Voici encore ce qu^en lit dans le RegîAre de 
Tan t dit 4 au i S Juillet. 

» Nous Henri de Gendi, par la grâce de 
» Dieu Evéque de Paris y certifions à tous 
9> qu'il appartiendra , que les Reliques qui 
» font dans les chafles de FEglife de Mont- 
as martre ont toujours été tenues & reconnuet 
»> par nos Prédécc^eurs Evéques comme 
9> vrayes & Saintes Reliques êc vénérées par 
a> les Fidèles Catholiques comme telles. DeC' 
» quelles Reliques la Tranfiation a été dite 
» lolemncllement par l'autorité de notre Pré* 
9' déceflèur Evéque le xv >our de Mars 1 5 17 » 
99 auquel jour N. S, Père te Pape Paul V« 
» adonné Indulgences plenieres a tous Fidé* 
9> les qui confe&z Se communiez viCteront 
s» ladite Eglife de Montmartre en laauelle eft 
» faite Fête folemnelle chacun an de ladite 
p TcaoflatiQUt ]pt Nousi en fiiivant h foi» 
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a» piété & dévotion de nofdics PrédéceiTcurt , 
» rcconnoiffons Se vénérons auffi lefdîtes Rc* 
M iiques pour vrayes & faintes. En cénioia 
»> de ce donné à Paris le i8 Juillet 1^14. 

Il réfulte de tout ceci que d'autres Mar- 
tyrs que S. Denis , S. RuiUque 8c S. Eleu- 
tbere , donc les corps font à Saint Denis , ont 
foufFert fur cette montagne , peut-être dans 
le même temps qu'eux , peut-être auffi de* 
▼ant ou après , k qu'au lieu de penfer que 
ce fut à caufe de ces trois Martyrs qu'il y eut 
primitivemement en ce lieu une Chapelle dire 
de Sanffo Martyrio , il fèroic plus prudent d'en 
douter Se de croire que ce fut à caufe des au- 
tres Martyrs dont on ignore les noms. Qi^^oi-' 
3u'il en foit , on trouve qu'il s'en étoit fait 
es diftributions depuis la Trar dation de i $ 17 
Se avant la reconnoiffance faite en 1612 Se 
1614. L'AbbefTe Marie de Beauvilliers en a voie 
*«;. J]p. donné quelque partie à Quentin Gefnaulc 
'•'' Curé de Saint Sauveur , qui obtint le 30 Mat 

1707 deTEvéque de Paris non feulement i'ad"* 
probation de ces Reliques comme étant tirées 
dit chdjji* de Montmartre , mais même des 
Indulgences pour le jour de la Tranflation ; 
& je ne crois pas que ce foit d'autres Reli* 
GmU. chr. que, qqç ^^ celles de ces mêmes Martyrs , 
exT^mUs.* q*'**^'^ *^^" donné Tan i6op fous le nom de 
Kitwù * S. Denis à Claude Potier Benediâin. La éiC- 
traâion faite en 1653 en faveur de l'Abbaye 
de Gif au Diocéfe de Paris efl fous le nom 
' des Martvrs de Montmartre , auffi - bien que 
eelle eo faveur de l'EglifeParoiffiale de Chail- 
lot. 

Outre les Reliques de ces Martyrs anony- 
mes oui font confervéesà Montmartre de tems 
immémorial, Se qui furent peut être caufe de 
réreâien;de la première Eglitè où elles furent 
confervées , les Dames del Abbaye furent ea- 
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richies en i6if d*un oflement de S. Benoit 
q\ki fut tiré le 1 7 OâoBre de la châlfe de ce 
Saint gardée à Saiht Benoit-fur- Loire, & cela 
par conceflion du Cardinal de Richelieu qui 
en étoic Abbé. L'Archevêque de Paris leur 
donna le 30 Janvier i6i6 permiffion de Teicr ^^•^»'^*«î^ 
pofer. Je ne dirai point ici le nom dont fut 
qualifié un corps des cimetières de Rome que 
le Cardinal Chifi donna à TAbbeiTe vers Tas 
1666 ; de crainte qu'on ne le confonde un ^ 
jour avec d'autres Saints fameux du thème 
nom. D'autres Reliques plus certaines que 
ces dernières font celles de Saint Atgulfe Abbé 
de Lerins au VII fiécle; les Religieufes en j^^^ 
confidération de ce qu'elles en poiTedoient « 
obtinrent de l'Archevêque de Paris le 30 Août 
1666 la pcrmiffion de faire de ce Saint Abbé 
rOifice de rit- Double le 3 de Septembre jour 
tie fa mort. 

Parmi les Hpultures de l'ancienne Eglife 
Abbatiale, la plus confidérablea été celle de , 

la Reine Adélaïde de Savoye femme de Louis 
le Gros 8c fondatrice de la maifom* Ayant été 
mariée en fécondes noces au Connétable Mat- ' chdrid Zmà 
f hieu de Montmorency , elle fe retira fur la fin ^* ^"* *» 
de fes jours en cette Abbaye & elle y mourut m^//..m^ 
lan 1 1 54 après lui avoir légué la Terre de Bar- f^i. 50» 
^ry village du Diocéfe de Senlis qui lui ve- 
noit de (bn douaire. Elle fut inhumée dans 
TEglifê de ce Monaftere devant le grand autel ; 
Ton fils le Roi Louis le Jeune vint yifiter (k 
fépulture au retour de Ton voyage de Saint 
Jacques, & confirma la donation faite paru 
mère. On a remarqué qu'à (â repréfentatioa 
fut la tombe rornement de (à couronne oon* 
fifioit en quatre fleurons. Cette tombe refia 
au même endroit jufqu'à Tao 1 643 » que Ma- 
rie de Beauvilliers Abbefle la fit tran^orter 
dani le chctur des Religieii(e$. Quelques aa* 
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'tt>l Pakoissb idï Montmartre , 
nées après, rAbbeflè Frani^ife-Renée de Lot^ 
raine fie renouveiler cette tombe qui fut ac- 
compagnée d'une infcription en Proie Fran- 
^oife & de douze vers dans la même langue* 
Veyei le La tombe & les inicriptions ont depuis été 
lM4ant Pi- tranfpoîtécs avec T Abbaye au Prieuré fitué 
«^*^* ^- *• au milieu de la côte. 
Sauvai T. i* J'ajouterai ici une obfervation &ite par Sau« 
t* $$*• 9> va]. Selon lui » On dit que dans cette Ab» 
» baye eft le corps de Olaous Roi de Mo« 
9» refque «/foi de Norvegue jadis payen 8c 
» depuis converti par Robert Archevêque de 
9> Rouen. Si c*eft Olavus Roi de Norvège 
dont il a voulu parler , le temps auquel il vi^ 
voit convient à la vérité avec celui de cet Ar« 
chevéque : mais comment le refte peut«il être 
vrai j & comment fera venu en France le corps 
de ce Saint Roi mort en 1016 ? 

Le nonxbre des Religieufes de cette Ab« 
baye & leur fa^on de vivre furent fujettes à. 
Sauvai T. i ^î^^'^es révolutions. 11 leur fut fait défenfè 
f • !;;• * . au XII fîécle d'excéder le nombre de fbixantc^ 
L'ordre du Roi Louis VII confirmé par le 
Pape Alexandre III eft de Fan 1175* Les 
guerres du XIV fiéde achevèrent d'en dimi* 
nuer tellement le nombre, qu'en 1403 elles 
n*étoient plus que fix. La diminution de la 
Communauté nt que le relâchement y fut 
introduit. Elles (brtoient alors du Monafiere 
HiR. S. ^yf jç3 cérémonies extraordinaires, & l'on 
l^enii p. J5 tjQ^jyg q„»ç„ ^^^^ ^y^ affifterent aux funé- 
railles du Roi Charles VIL Sauvai parle d*une 
Sauvât T. x. ^^^^^^^^ V^^ J^^^ Simon qui fut Evéque de 
|u J5^ ' * Paris depuis 149a juiqu'en 1 501 y introduifit : 
suais ce qu'il en dit eft combattu par le ca- 
talogue des Abbefles , où il ne s'en trouve 
point qui ait été fœur de ce Prélat. Il fe trom-* 
pe auffi lorfqu'il dit qu*il n'arriva rien de mé* 
inorable dans le temps de la réforme qu'E* 
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tienne Poncher fon fuçceflëttr y écaUk* 
On doit trourer d*abord aflez extraordinaire 
que TAbbeflè Marguerite Langlois qui mou- 
rut le ii Juin de Tannée 1^05 , en laquelle 
cette réforme fut commencée » fit chamef 
pour die un fervice des Morts un peu avant « 
comme fi elle eût été décédée. Sauvai n'avoit 
pas vu non plus les Regifires du Parlement 
au 18 Juillet de la même année , où on lit 
ce qui arriva en conséquence des ordres dee 
Vitaires Ceneraut , & que quelques raMbns 
m*empêchent de rapporter. Ce fut la même 
année que Marie Cornu tirée de Chelles * 
fat faite première Abbeâe triennale de cette 
Abbave. A regard de la réforme fous TEvé- 
que Jean du Bellay en i f 47 » le GaUia Chrif- - ^^* ^*^' 
tiena marque la dépofifion de rAbbeffc £iite • ^•'•^ ^'« 
alors ; ft que depuis ce temps -là le Ro^ y 
nomma des Abbefles Tirulaires. La première 
fitt Catherine de Clermont» Elle fut bénite 
le Dimanche it Août if^p dans le choeur ...^ ^.. 
de fon Eglifc par François de Dinteville Eve- ,2« T iT 

3 ne d'Auxerre. On voit qu^il y avoit alors plus n^ ^^ pj^ 
t 60 Religieu(ès dans le Couvent. cet^ 

La réforme entreprife au commencement 
du dernier fiécle fe trouva également néceA 
faire. Plufieurs Religieuses avoient quitté le 
Monaftere du temps des guerres de la Ligue / 
cdles qui V étoient reftées y vJvoient (ans 
beaucoup de régularité. Le camp que forma 
Henri IV fur la montagne lorsqu'il affiégea 
Paris acheva de déranger la maifon. Mais 
après que la paix fut furvenue» TAbbefle 
Marie de Beauviliiers travailla à Êiire revi« . 
vre Tanciefi efprit monaftique dans' (on Ab« 
baye y aidée des avis de plufieurs pieux Re« 
ligieiix. Il p^roit cependant qu*tl y eut un ar* 
ticl( fur lequel elles auroient pu refter comme 
elles étoient ^ fi quelqu'un ( comme un Refor-* 
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mateur de Religieux ) ne les en avoit porté if 
<|uicter Tancien ufage , je veux dire l'habit 
blanc qu'elles avoîent porté de temps immé-. 
morlal) ainfî que toutes les autres anciennes 
Rdîgieufes. On les engagea à préfenter à. 
Henri de Gondi Evéque de Pans une Re- 
^%* ^Z"' quéce par laquelle elles demandoient i le chan« 
^^'if' ger en noir « dî&nt quelles n*ayoient pas fait 
profeffion de l'Ordre de Saint Attgufim mais 
de Saint Benoit , 9c d'autres raifons auffi mau- 
vailês , comme de dire que l'habit blanc eft. 
fujet à vanité , & qu'elles n*étoient pas à por* 
tée de l'eatreteoir jpropre, faute d'eau. Leur 
Requête fttt entérinée par le Prélat le 13 Mars 
léitz & même il y eut auffi alors quelque 
changement dans la forme de leur ypile leloo 
SiavalT.if le €allia Chrifiiana. (a) Sauvai ajoute que , 
^ ^ 5 5- le même Evéque confentit encore en 1 6 1 7 fur 
un fécond expofé , qu'elles s'abftinflent de 
l'ulâge de la viande autant que leur fànté le 
pourroit permettre. 

Il hnt fe^ fouvenir que tout ce qui a été 
dit îufqu'ici regarde le Monafterc de Mont- 
. martre dans fa fituation primitive; c'eâà-dire 
au fommet de la montagne où l'air eft en- 
core plus vif que dans le Prieuré. Le grand 
froid qui fe faifoit fentir dans l'ancien Cou«v 
vent où les Religieufes ont refté cin^ cent 
cinquante ans « avoit été caufe de l'indul- 

Sence qu'avoient eu les AbbeiTes dès le tems 
, e S» Louis de leur donner dequoi avoir des 
r. 7. r^^tf 15 bottes fourrées. Cela fe lit en particulier de 
rAbbeflè HeUfende à l'an 1131. Elle ftatua 

que dans la fuite on payeroit à chacune à la 

• • 

(4t) Je croi qu'il y a une £iute (dtat cec ouvrage 
à Tendroit où il eft parlé du chane^ement de couleur. 
3*v lis col. 620. Cum Keférméitiê fufcepié efi ^ veflem 
éiibam^ <7 certam veUndi capitij rdtiên^m affumfff 
rtmi, L'firrata n'y change riem 
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DE LA Banlieue de Paris» itr . 
Touflaint h fomme de trois fols pour, $*ea 
pourvoir» 

.Nonobftxnt Téloignement dont cette Eglife 
cft Ae la Cathédrale de Paris , il a été établi 
dans '^'antiquité & peut-^tre dès le VIfiécIe 
lorfque les Rogations inuicuées à Vieune s'é- 
tendirent dans les Gaules , qne le Clergé de 
I^aris y viendroit faire la Station le premier 
ipu^ de ces Proceffions. On trouve auui parmi 
ïts abpiennes Stations, dû Chapitre dans le 
tenigs du Câréme au vendredi delaremaine, 
dé la -^aflion : Statw ad, S. Mariam in Moni$ 
Mmyrum. Jixvénzi dc$ ITrfins parle d*unePro-r 
céflion .qui fut faite durant Thyver de l'an 
ijpi a Montmartre , en reconnoifTancc de ce 

aue le Roi Charges VI avoit évité le péril 
•être .brûlé. 

,Lts kèligieur de l'Abbaye de S. Denis ont 
co^. ac leur côté la dévotion d'y venir pro- 
ceBion^Uement avec une partie de leurs Re- 
ttques , leur Clergé & leuts Officiers l'une des P'^'^* ^ 
Fêtes de Pâques ou de Pentecôte chaque ftp* ^^^* 
tiéme année, parce que les fix autres années 
leur Procedion alloit à Aubervilliers , àla 
Cour-neuve , à S. Oiien , à Pierrefitte » à 
Stains & à la Chapelle : Cette coutume fub^ 
fiAôit encore en i6i6* Les (ix Stations étant > ^ 

fupprimées, ils ont refervé feulement celle 
de Montmartre, & l'ont fistée au i Mai. Le 
chef de S. Denis qu'on y porte efi pré(ênté 
à baifer à toutes les Reiigieufes durant le 
TeDeum. Les Religieux de S. Denis eurent en 
1 71 E la permiffion de M. le Cardinal de Noail- 
les d'entrer ce jour-là dans le chœur intérieur. ? 
Il a paru plufieurs relations imprimées de cette 
Proceflion feptenaire. La plus digne d'être 
lue m*aparu celle qui fut imprimée en 174^ 
à Toccafîon de la Proceflion de la même an- 
née. L'auteur eft M. Chapotin Commis à la 
Bibliothèque du Roit 
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Arant que de rapporter comment toute U 
Communauté des Religieufes de Montmartre 
quitta le haut de la montagne pour venir de- 
meurer à Tautre Eglife qui eft plus bas du côté 
de Paris, il eft boii de faire THiftoire de cette 
Ckapeiie féconde Egiift dont je n'ai die qu'un mot ci- 
iDu Saint defTus. Le premier titre qui en parle n'tft que 
MARTrRi. de i»an 1096. Mais il fuppofê qu'elle exiftoic 
long- temps auparavant , puifqa'elleétoirtom^ . 
bée entre les mains des Laïques , k que ce 
ne fut ^ue lorjfque le (brupule fut vehcr j^cemc^*^ 
qui en jouiflbient, qu'ils I9 cédèrent aux Reli* 

g1eux de Saint Martin des Champs k ^ lenc 
rieur Urfiooi IIneparoitpasquecetteCgK(ç 
que le titre qualifie de parva Eeclefià qua in 
€oU$ Momii Martyr rnn eft & à vutgo apfel^ 
iantr SanSum Manyrimn çut alors d'autre rë-!^ 
AnntL venu que les ofirandes qu'on y apportoit. 0a 
leaed. T. 6 r veut que ce foît le grand Autel de cette Cha- 
pelle que le Pape Eugène III foie venu bénir 
le Dimanche dans l'Oâave de l'Afcenfion'pre- 
mier jour de Juin 1 1479 & quec'eft d'elle qu'il 
£iut entendre la Bulle par laquelle ce même 
Pape accorde (êpt cent jours d'Indulgence à 
ceux qui la vifiteront au jour de l'anniver* 
lâire de cette confécration. Je croi que tout 




le Pape s étant contenté lorîqu'i 
naftere le lundi de Pâques précédent de faire 
la Dédicace de la Bafiiique, cérémonie alTez 
longue d'elle même. D'ailleurs il n'eft pas 
vraisemblable que dans une Chapelle telle 
qu'étoit alors celle du Saint Martyre il y e&: 
plufieurs Autels. 

Elle n'eft encore qualifiée que de Chapelle 

en l'an 118 i.Ce fut alors que Conftance Com- 

Géill. chr. teflfe de Touloufe fille du Rov Louis le Groe 

t* 7*^«/« ^H y fonda nn Chapelain tenu de prier pour les 



y Google 



1>B 1.4 BaKUCUB DB PMklS^ - 113 
sncétres du Roi & de la Reine & pour l'ame 
de ibn frere le Roi Louis le Jeune nouvel- 
lement mort-. Elle avoit <:offfiitué pour cet 
effet une fomme. de 145 livres fur les Che^- 
valiers de Saint Jean de Jerufàlera , qui dé- 
voient payer <teift fols chaque année au Cha- 
pelain, £lte s'en retint la nomination la vie 
durant, & TEvéque de Paris Maurice de Sully 
vonfentit qu'après elle T Abbefle y pré&ntâf. 
£n 1304 le Roi Philippe le Bel averti d^ peu Sauvai T« u 
de revenu de cette Chapelle, lui afligna usa P* H^ 
fbo Tcéfor de Paris vin^t livres Paiifis de 
jrente. 

lEn 1305 Hermer ou Hermener Ecuyer & 
Catherine & femoie y fondèrent un (ècond 
Chapelain y qui fut ohargé de prier pour le 
£oy Philippe le Hardi êc (a femme , pour Phi- 
lippe le Bel régnant & la Reine Jeanne & *'f?:^. 
lemme ; & même ilpafoît que pour Téreâion ^*''(/**»'îP**'- 
^e la féconde Chapelle ils iîrent confiruire 
«n autre autel au-deffus du prenûer qui étoit ; 
lin peu enfoncé dans la terre. Car dansi'aâe 
de confirmation de cet «tabliflement donné /!>"»«»* 
-par l'Evéque de Paris Guillaume Baufet , l^ ^^*^ 
fondateurs réfervent aux Rdigteufês tout droit 
de Seigneurie, jpropriété, patronage^ ^c, 
^TAbbeflè Ade de M'mcy approuvant Tannée 
iliivante cette fondation, fe referva le pou^ 
iroir de démolir les maifons des deux Cha* 
petains & elle ^oulcût établir un Prieuré en -x^^^ g^ 
ce lieu , à la charge de leur en rebâtir d*au- Maj^' 
ires* Cette Chapelle avoit un Chs^elain ea 
exercice , encore vers l'an 1 44<^* 

On voit par un aâe de Tan itfoti que la 
Dédicace de cette Chapelle (è célébroit aloEs 
le 1:9 Avril. Un Pritce qui y^voitiakcihaia- l^o lUsii 
ter en ce jour «ne grande MelTe a Diacre 8t ^^*^ , 
£ou5*Diacre fans la permîf&on de l'AbbdTe > 
lut condamné jm Semtcoce du Châteiet im 

K 
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1 7 Décembre 1501 a réparer cette entreprit? 
Ce fut dans cette Chapelle que S. Ignace 
de Loyola s*étant rendu le jonf de l'Af* 
fomption 1554» avec .neuf de les compa- 
gnons , j 're^ut leurs premiers voeux; amfi* 
qtt*il eft miarcjué dans une Infcriptton en mé- 
moire du fait , quoique la Chapelle qui (ub- 
fiftoit alors n'exifie plus depuis long-tempf.^ 
D'autres InftituteursJeCommunautez y font 
tulli Tenus comme pour puifer dans ce lici» 
refprir des premiers Chrétiens. 

les Orfèvres de Paris ont porté autrefoîr 
«ne grande derotion à cette ChapeÙe. Ils y 
^ Dtt Brenl fai(bienr célébrer une Meffe baffe tous les Dî- 
^v. 4. manches , & les Fêtes de S. Denis une Me(?e 

haute. Mais comme leur aflbciation accom* 
pagnée d'offrandes détournoit les dévotions de 
TAbbaye, il y eut en i^of , léio ft i^ii 
différens Arrêts rendus en Parlement , pour let 
mettre en régie avec rAbbeflè de Montmar- 
tre. On ne voit pas oue ce concours des Or- 
fèvres ait précédé le retabliffenaent qui fut fiiic 
d(B la Chapelle ^ers l'an i€oo : car les guerres 
de la Ligue avoient rendu cette Chapelle im- 
praticable. En 15^9 Tautet étoit démoli» let 
murailles entr'ouvertes , la voûte & la cou* 
Torture tombées , le dedans dont la longueur 
n'étoit que de neuf toifes comblé de démo- 
litions. Mais TAbbeffe Marie de Beauvilliert 
aidée des charités de différentes perfonnestra* 
vajUa promptement au rétabliflemcnt de ce 
Saint lieu , & même à en aggrandir leTaîfleau.' 
En 1.6x1 le 1 ) de Juillet comme on fouiU 
loit au chevet de la Chapelle pour continuer 
les nouveaux fondemens , c'eft- à-dire du c6ié 
Du Brcttl dnleva^,les maçons percèrent une voutefone 
IW. 4« Mar- hquelle ils trouvèrent un efcàlier ou def- 
tie? Hift. S. ^^jç j,Qjje , large de pl^s de cinq pieds ; ft 
u»u^i%%. ^^ j^^^j d'environ quarante degiez faits dç 
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yiellle maçonnerie de plâtre » une cave 
{>riré dans la carrière de plirre , qui avoit 
ds longueur en tirant yers la èlocure des Re- 
ligieéfès , c'efti-dire yers le haot de la mon- 
tagne , plus de fix toîfes 9 inégale dans & 
largeur , mais ayant i Tendrott le plu» large 
feîze pieds , & au fond en approchant de la 
dâture du Coûtent fèpt pieds feulement. On 
trouva auffi dans cetcc^ câie I la partie de 
rOrient un autel de quam pieds de long fur 
<leu« & demi de large; la pierre ^e plâtre qui 
le formoit étoit marquée au nrilieu d'une croix 
gravée en largeur de demi pouce 9 longue de 
large de Sx pouces. Aux murailles on apper* 
fut auflî une ou deux petites croix $ dans un 
endroit quelques lettres qui fiiifoient M A R » 
> le refte ne ponvoit pas fé lire ; dans un autfe 
C L E M I N > avec des lettres e&cées 9 81 
ailleurs DIO avee d'autres lettres qu'on ne 
pfttdiftinguer. Cette découverte fit croire que 
c'étoit là le Keo où S. Denis avoit célébré 
les Saints Myâtres en fecret. La Reine Marie 
de Medicis & plufieurs Dames de qualité Té- 
tant venues voir» on y accourut de tous ci- 
tés, & le concours procura lieauooup d'ar* 
gent pouf le nouvel édifice. Mais les plua 
grandes libéralités forent celles de Pierre For- 
get de Frefiie Secrétaire des Commandement 

Iui avoit ép^uft Anne de Beauvilliers foMir 
e l'Abbeffe. De ces fommes l'Abbefle fit aulfi 
aggrandir l'enceinte de fon Couvent » enforie 

Îue la nouvelle Eglife des Martyrs y ht rett- 
srmée-; la Ducbclle de Gusfe donna depuis 
de^ooy bittr des gallertes convenes qui coA- 
dttifoient les Religieufes de f Abbaye ^uA}u*i 
cetteEgiife. Ceouifutfaiteni^ta.Laméme Bm^ 1^ 
-^nnée le 7 Juin 1 Archevêque de Paris à la ^^# 

Îriere de TAbbefle & de la Dame Forget fa 
rttr érige^ixette Eglife d<s Martyrs en^Prîeuié 
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Régulier dont h collation ieroit dppartémf 
a cette méine Abbefle, la demiflioo préabble- 
^ ment faite par les deux Chapelakiç. Alors dix 
Relîgîeufes de l'Abbaye commencèrent à y 
faire rofice Divin. On affure que le D&me 
de cette Eglife efi de ce temps-U. 

Il y eut donc de qette manière deux Com** 
jniinautés à Montmartre dans une même!eo- 
ceinte. L'une fu^ le haut de la m0ntagpe dans 
.la Mai(bn Conventuelle) l'autre au-deflôus» 
dite la Mai(on des Martyrs. .Ce qui forma 
par la fuite quelques difficultés. Mais coronle le 
Roy Louis XIV eut fait bâtir à celle d'en bas 
un corps de logis fuiE&nt pour toutes les Re- 
ligieuses , la Communauté d'en haut obtint le 
11 Ao&t If 8x de M. de Haday Archevêque 
de Paris U.pcrmiffion de venir habiter dadi 
le bas fit d^ tranfporter les Reliques de.l'ao-i 
cienneEglile; enfone qu'il n'y eut plus ou'un 
ièul Office. Cette anoicone Églife fut delH'r 
née à apgmenter celle de la Paroifle » & ily 
eut ordre de démolir tous les lieux Réguliers 
excepté qu'on y laiffa uoe.grilk pour les Sta- 
tions que les Religieufes y feroieiu* Le fond 
.de cette ipeaie,£glirefert à Tinhumationdcs 
. Relisieufes » &. l'on y célèbre chaque jour, uxe 
|yiefle bafle. Il étoit couronné d'un petit dp- 
cher qu'on a abbatu versTamrn* Leron^** 
. point eft plus bas que le refie. Depuis ce tems 
. {a Pro^i^ffion feptenaire de l'Abbaye de Saint 
^Penis fe;rend à la nouvelle EgUfe , auffi bien 
f{^t la Proceffion du lundi des Rogations par 
Je Clergé ip Nôtre- Dame de Paris* L'ancienàe 
. entrée du Mpoa&ere fe fait edcôriO^ reGOBfi6i« 
tre proche le cimetière de la Paroifle : Oà y^ 
voit les ^rmes de la Mai(Qn de Lorrûne. > 
Sauvai T. i* Sauvai écrit, que daaslii Chapelle des Mar^ 
p. 353» . tyrs avoient été enterrés en 1574 la Moleft 
Çvccrnas Favoris du Puç fAtenfoa frète i^i 
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bB lA Bahltsus àmc. di PAftis; tir 
Rt>y Charles IX» Et que depuis qu'elle fut 
érigée en Prieuré ^ on y donna la fépulture à 
Antoine Bœflèt Intendant de la Muiique de la 
Chambre de Louis XIII , & de celle de la 
Reine. 

Le même auteut Aous fait connoitre une I^îd. pt isU 
Chapelle de S. Benoit bâtie fur la même Mon- 
tagne ir^ndroit où avoit été une terraiTe qui 
fot démolie de fon temps; cette terraiïe écoic 
fi folide 8c fi large qu'on tenoit qu'elle fervit 
à Henry IV pour braouer le canon contre 
Paris lorfqu*!! en fit le nége en i $90. 

Je reviens i l'Egltfe Paroîfliale. On a tft 
iqu'il y en ezifioit une au moins des le onziè- 
me fîécle , & que de la main laïque elle pafla 
aux Religieux de S. Martin des Champs. Elle 
fut rebâtie dans le XII , & unie Tous un même 
toit avec l'EgUfe de l'Abbaye de Filles. Je 
perfifie toujours â fouténir que la Dédicace 
s'en fit fous le titre de S. Pierre qui en eft 
encore à préfent le Patron. Depuis que les Re- 
ligieufes ont quitté le haut de la montagne 
fËglife Paroiffiale paroit avoir été augmen- 
• tée d'une partie de ce qui compdfi>it la leur. 
Au'nloins on y voit des tombes de Relîgieufts 
placées dans le e6té méridional* Le portail eh« 
fier de cette Eglifê Paroiffiale & la nef (ont d'u- 
ne archiceâure qui reifent le XIHfiécle.La tour 
«ft à côté du Portail paroit à rextérieur fort 
souvelle. L'expofiden fur une éminence a em« 
péché de pouvoir lui donner de l'élévation* 
On montre dans cette Eglife «m petit Reli- 
•quâire far un pied de cuivre , dans lequel eft un 
- «fiememde$<:ompagnonsdeS. Denis. . ^ 

les Reti^eàfes mccederent aux Moines de 

i^uirii Marim dausledrottdefréfenter un Curé 

â fËvêque. Auffi le Pouhlé du XIII fiédé 

V eftr il foraœL II en donne la nomination â 

l'Aibefle f ee que fait paceillemenc celui da 
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If 9 PaUOI&SE nS MONTMA&TKB f^ 

XV fiécle dont l'auteur tranfcrÎTant d'un pitts 
ancien la quotité du revenu de la Cure ob* 
ferve qu'il eft de vingt livres. Les Pouilié^ 
fuivans s'accordent for le droit de l'AbbefTe* 
On compte parmi les illuftres Curés de Mont* 
martre le célèbre Jacques Merlin ibus Fran- 

Îois L Après l'avoir été quelque temps , il 
ut fait Archiprétre de la Magdelene, puît 
Chanoine de Notre Dame. Son plus confî- 
dérable ouvrage eft l'édition des Conciles, la 
première qui ait été donnée. Il mourut en 1 5 41. 
Si l'on ne peut point aânrer qu'il y ait rien 
eu de compofé par lui à Montmartre ; il exif- 
te un autre petit ouvrage qui doit fa nai(^ 
fance à ce lieu. C'eft le livre des Retraites que 
Huet, Orî- Jacques Bertot de Cacn ConfeiTeur du Cou- 
i;in««lcCaëii ^g^j y fit en ié6t pour Madame de Guife Ab- 
SiEdit. belfe & pour MademoifcUe fa faur. Cette Ec- 
cléfiafiique décéda à Montmartre le 17 Avril 
• •.«,& y fut inhumé. 

Montmartre a été compté en 1709 fur le 
pied de 440 feux , fuîvant le dénombrement 
qui fut imprimé alors : le DiéHonnaire Univer* 
fel de la France publié en 1726 n'y comprend 
cependant qu'environ mille habîtans* Un dé- 
nombrement qui a paru en 1745 , marque fur 
cette Paroifle feulement '113 feux. Il n'eft pas 
befoin de fpécifier pour ceux qui demeurent, à 
Paris la diltance de ce lieu , puirqu*il eft coii« 
tigu au faubourg, ni fa fituation & expoficion. 
Perfonne n'ignore non plus que la montagne 
eft pleine de carrières de pl&tre , ni qu'elle eft: 




La Chapelle du Palais Epifcopal de Pari$ y 
Tétb. Ef. ^^ ^v^î( ^^ 1^4) dans la cenfive de Uizivt dé 

Fdrif. Monte calvq* Un compte de la Prévôté de Pa- 

s^ural T. i ris dc Tan MM > &it mtntiop iç celles qui ap* 

p. 324» 1 r 
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t>Z lA BaMLIEOS ANC; 1>K PAltlt. tJ9 

partenoicnc i Henri de Mark. Mais le vin de 

•etie montagne n'a jama» ea de répuution. 

On peut voir dans Sauvai lei proverbes faits à ^*^ '^ •• 

fon ocaafîon. f. jor 

On voit fur cette montagne un obeii^î|«i€ 
de pierre , mis par ordre de i*Acadéniie des 
Sciences, relativement au méridien de^^Paris» 
On 7 lit fur la face de la bafè qui regarde le 
midi ces paroles : Van M DCC XXX^I cet obé^ 
lifi/ue a été élevé far ordre du Roè pourfervir 
itaiignemem à la méridienne de Farts d» eàté 
du Nord. Son axeeft à i^ji toifer deu» fiede 
de la face méridionale de PObfervatoire. 

Un peu plus loin du cété du couchant cfi 
deftendanc, fe trouve la Fontaine Saint De- 
nis , qui eft célébrée dans la vie de Gafion 
Baron de Renty, comme un lieu de dévotion VîeduBtfOA ^ 
•où il prit quelauefois fes repas , ft où il fc dîf- ^^ ^«?T 
tingua par la ferveur de fon zélé pour le falot p^î^,"* ^^ 
dosâmes. ^ '* '* 

Du cdté qui regarde la ville de Saint Denis 
au couchant dç Clignencourt, eft une autre 
fontaine auffi fur la pente » dont Peau étoit 
portée 5V comme j'ai déjà dit, il 7 a quinze 
cent ans dans une maifon de campagne de 
quelque ancien Romain ou Gaulois , fiîuée un 
peu plus bas à la droite en defcendant. C'é« 
toit en ce lieu qu'étoient les bains dont on a 
trouvé les fourneaux , la grille & des fraemens 
d'infcriptions au commencement de IVinnée 
I7|8 , dans la fouille qui y fut faite» laquelle 1 
attira prefque tout Paris, oar les faux bruits ; 

qui furent répandus à fon lujet ; c'eft ce qui \ 

sne fournit occafion de faire paroitre alors dans Mercure de 
on Journal un petit éerit , où je marquois en ^*"^**' *7 Jt j 

quoi confiftoit la nature de cette découverte , ^** *^* 1 

que j'avois pris la peine d'examiner de fort 
près fur les lieux; Le fieur Psganiol, T. !• •* ^ 

pag. ^aj de fa Defcrîpûoa de Paris, bitfc i 
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S enfer qu'on v trouva un fourerraio qui fut vi^ 
té par gens éclairés: en quoi il £iic voir qu'il 
. a été mal infiriiit. 

ECARTS BH DEPENDANCES 4^ 

Mo NTM jIRTRE.^ 

Du c6té de Parts on regardoit comme une 

dépendance de Montmartre en 165 7, le canton 

appelle la Nouvelle France > ou faubourg Ste 

Itif* "Af- -^""^ , aihfi dît à caufe de la Cbapdjc du nom 

'Oriep.i^sj ^^ ^^^^ Sainte. Je trouve que le Xi Août de 

& t oB. cette année i'Ârcheveque de Paris permit d'y 

J(^9* faire célébrer pour les habitans, i condition^ 

qu'ils reconnoitroîent le Curé de Motitmanre 

. ji-j pour leur Pafteur. Je trouve auffi au i ) Oâo- 

* ^^ bre I ^78 la Chapelle Notre-Dame des Porchc- 

rons, dite fituée fut la Paroiflè de Montf^ 

► ' martre. 

CLIGNENCOURTeft fîtué à Toppolîte 8c 
fur le câté de la montagne qui fait face â la 
Ville de Saint Denis. Ce que j'en ai trouvé 
'^.BiùL^' de plus ancien eft dans le Cartulaire de l'Evé- 
^^•'fù'csmP' V^^ ^c ^^'îs > dont le compilateur a remarqué 
ilmh ^u*il exiftoit au XIII fiécie un Seigneur de oe 

lieu Dominns de COgnencourt ^ lequel tenoit à 
Paris un terrain du Seigneur de la Tour de 
Senlis relevant de i'Evéque de Paris. Il n'eft 
pas àifé de deviner d'où peut avoir été formé 
le commencement de ce nom. Je penfe cepen« 
dant qu'il vient d'un ancien propriétaire qui 
fe feroit appelle Cieninus ^ en forte que fa Ter- 
re en auroit pris le nom de Cienini ccrtify ou 
Cienini curtis : En ce cas , ce pourrotc bien être 
ce tïx)m qui auroit été gravé dans la cave ou 
plâtricre découverte à Montmartre en i^xr , 
PaftQpEi ^ „^n ççiui jç s. Clément, comme André du 
•^ • Sauflay l'a prétendu. Les auteurs du Procès 

Tcrbal ont pu fimleaicnt fe trom^r dans J'af« 

icni- 
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M lA BA^tiitT)^ Àiîc. ni Pailti. fit' 

lemblage desUpiei* ft par uoe iftauv^ife i^ 
plicatron des làôib^ges ( furtout fi lét caraAé- 
les étoient ànpru gothi^^ûes ) avoir lu Ciemin 
oh il f avoir Clétnni , aiafi écrie Cleiniu ; car 
il eft s&r qii^itttrefois on ne mettoic aucun 
^nt ^ur la tettre L Au furplus ,' fi c*eAt écé le 
nom de S. Clément qa^ Pancien graveur eût 
vottKu mettre , pourquoi aurott H gravé Cterhin. 
•&non pasC/eme»? Sans dotic trbdvér guerer 
plus de mjftere dans ce fûuterraîA » éjiié ny en 
a trouvé Sanval » je peiire^quê cette cave pra- 
tiquée dans le plâtre a &rvl aux babitans <fe 
cette montagne à eàcfaer du tçms de$ gûérrer 
ce qu'ils pouvoient avoir de pins précieux x 
tin'une partie marquée par denini cortit étoit 
defiinée pour ceux de ce eanton , fautre 
défignée par IKo, |^onr çeiix du haut de la 
montagne 5 o& étoit nAéE|[Iife de Saint Der 
sis âhs le VIII fiéclè, 6t que la troifiéme par- 
âe oft il 7 /rvoit gravé Maf. « • étoit refêrvée 
pour les et&ts de ceux' qui demeuroiem aât 
canton dti Saint Mart3rrei diSanSo Martyrio : 
quVu refte Fautel qu'on y a trouvé, avoir fervi 
à célébrer la. Méfie pour les l^abttans 9 dans 
ces tems de guerre ou i) eftt été dangereux de 
le faire dans les Egfifes« - '^ 

Si fon veut un exemple de ces guerres^ 
fans temôoter i oelles des Nommns | ni â cel« 
les des Anglois arrivées en difiircfns tems . ou;, 
fbéme à celles des Armagnacs & Bretons leurs 
âffociés en 141 1 1 Toici ce qu'ion Ut dans la 
Chronique de Louis XI i i*an 147T* ^ L^ CMn.^ke 
4i lundi 9 Septembre les Bretons & Bôurgut* Tcand. Edît. 
» gnons fnrent es terrouers de Cfignencourt , ï«iï-p»7»rf 
^ Montmartre « ta CouMUe, 8t autre vignot 
M blés» d'entour de ^riâl, j^rendre & vendani- 
4» ger toute la vendange quty étoit, jaçoit ce 
9» qu'elle n*étott point meure, 
w L'Abbajre ^c Saint Dtnis aroit à Cfigneih 
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çoust px. xV; ficelé une Prévoie q«f étoît un 
^'gù^f* finale pi^^ dM Momaftcre. L'Ëvêc^uc de Pâ- . 

hre 148^ ^«r^ à£voluto\ à Gui de Mommial 
Religieux de cette même Abbaye* Il en par ose 
encore ^Qe aptre oollat^op pif 1 1 Evéqpc, de Pa- 

.*^ fis <îu 17 Septembre 145?^ au mêmq Gui d<î 

Montmîral, qualifié Abbé de Mon^eVourg au. 
Diocèfc deCoutaJîces, . 

Ce lieu de Clignencourt appartçnpî^ en, 

t^79 t au moips en p;(rtie, à Jacques Ligeroi^ 

Lcgier, TferonerduCardinal de Boq^iboa, Hjr 

avoit fait bâtir fur la defcente de la colline uhe^ 

*«i:- '^ Chapelle de Ij^ Trinité, Il obtint d^ rÇyêque, 

$lUr/ IS7P* jç Paris, vu qu*il étoit incommo<|é des.gQut<f. 
tes , de pouvoir y faire célébrer par l/ç Cifré.dç. 
Montmartre , ou pai; un des Prégces ap prouf, 
vés, pp^l^^ que cela i;içcl4toùjW)iat point le^ 
babitans d'aj)ei; à li ^aroi^ ^e qôoi de cç 
iDémeSeigi^)ri>airoîl(r4Qniée &uv^teMf!an$ Ifj 
Procc&^v.^d>al de 1^ Çout^ume de Paris/ Il ji; 
prend aufli la quaUté de Seigneur de Monc^ 
martre, & ofi la lui a doimé en 1581 dans fon 
4pit;^ph^à^aîncSeirerio de Paris. Son,filsJaQ« 
ques Liger Secrétaire du Roi lui fi^çeçda. U 
^egl Mf0 obtînt en li^if de TEyéque de Paris la per-f 

PMr. i j»m ini0ion de Caire chanter dans la Cbapql|e bâtie 

^^'^' par Ton pete », une grande Meflê le jour de li| 

Trinité » S; Vèpres la veillé, par le Curé ou Iç 
Vicaire de Montmartre» du conlêntement de 
l' Abbeflq \ ipais tou}ours a v#o dé&nfe d'y faire 
b bén^âionde Teau, ni celle du pain. Pe 
plus , p^r fon tefiam^nt paffé devant Faril^au 
flotairè ï Paris 1<& 3.0 Avril i ^10 , il y fond» 
une Méfie tous les burs de Tannép , en ce conçi' 
prifes les MeiTes des Pîpianches fondées par 
foit père. U moutut br même année , ^ h^ 
inhumé à Saint Severin. Les Dames de Mont* 
fwiitre ^ui Menr ciiai^ées de rcx^m^ipa dç 
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ces fondations» <n abiinrcnc Uféduâii» en 

Dom Fdibien a cru devoir faire remarqocr Hîll. s. Dc< 
<^e locfqae la. ProeeiSoa (cptennaire «te Saint ^^?*^i9. 
Denis arrive à Montmafcce , ks Chapelains de 
•e Itea viennent au-devant julqu^i oeite Cha* 
pelle de (a Tânîté. 

. Quoique dès l'an 1579 Jacques Liger fAt 
idit Seigneur de Clignencourc, Sauvai ne laif* 
(ù pas d*affurer que ce Ait à lui que l'Ablmya Saaval T. i 
^e Saint Denis , en vertu de TArrét du Parlé*. P- 35<s* 
tnent du 9 Avril iS9S^ vendit en i y 9^ la pare Hift. s. De* 

Îa'elle avoit dans cette Seigneurie : êc le ueur "'* P* ^^7* 
igsniol obferye que l'Abbaye de Montmartre 
poUede au même lieu de Clignencourt un fief ^.igan.T. x; 
4tt Monaâere de Saint Denis: ce qui eftcaufe» ^^'^' ^7"^'*^' 
^-il , qu'à chaque mutation d'Abbqflï.t eetm '> ( 
Abbaye de Filleis doit payer mille iivr^ i b 
J4ea(e Abbatiale de Saint Denis» . 



LA CHAPELLE 
S AI NT DENI S, 

OH h Chapelle près Paris. 

NOus.avon»dans le Dioocfe de Paris phi- 
fîeurs Paroîflês« que l'on fe contente de 
nommer amplement La Chaftlie^ lorfqu'oncft 
dans le lieu mémeou dans le voifîoage > & lort^ 

gii'il n'y a point de méprire à craindre : telles 
mt la Chapelle Gantierau Doyenné deCbâm^ 
peaux 9 la Chapelle Milon dans€»rui de CbÂ« 
teaufort, 8c la Chapelle donft il s'agit, qui eft 
au bouc du faubourg Saint Laurent » & dans 
l'Arcfaipfétrédc la Magdelcne. 
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Ift4 PMtÔfMS OB Lk CtfA^fiÏLE S. DsKlS ; 

Son noai primitif n'étoit pas la Chapelle 

Saint Denis 9 mais la Chapelle Sainte Getie- 

Vîéve. Elle eft iodiqq<ée (bus ce titre dans le 

PouHlé de Paris du XIII (iéele, Capelia S, 0»« 

mavefm. De même dans Taâe d'attranchifTe^ 

tnent accordé aux habitans Tan' x I19 par Odoa 

Abbé de Saint Denis. Dans des Indulgence^ 

de 1397 ^144^» elle eft appellée EccUfia 5V 

CenovefcÊ CaPeiia S. Dionyfii frope, Pari/uiù 

.1 Dans le Pottillé da XV & du XVI fîéclè 1 il f 

a ûmpiettkctitOtratus €:af$lla S. Genovrfm, Je 

ne voi pas qu'on puiffe entendre d'un autre 

lieu que de celui-ci , ce que j'ai lu dans un 

œnfief de l'Evéché de Paris d'environ |oo ans« 

Il y efl Ait mention de trois arpcns de vignq 

*' '■ fJh. t^ ^ fitués entre ^Montmartre & la Chapelle Oflran ^ 

Polie Re^- ' aboutiâans'du oheno^în du Val laronnenx » te^ 

naudn, u giiint à 'Pime de Dormans. Mais |e n'ai rien 

trouvé qui apprit l'origine de^ ce furnoni 

d'Oftran. 

. £n conféquence de oè que je. viens de mar«* 

quer plus haiit, il faut dire que l'Abbé Chai^ 

telain n^a pas cpnjeâuré heureufenient , quand 

Martyrol. ^^ ^ ^^^ V^^ ^^ villaffe avoit toujours été ap-? 

Univ. BimeV. pellé L|i Çhapçlle je Saint Denis , que ce 

credtJanTfp* Saint avoit été PatrdndefEglife, & que ce 

f7' ne feroit que depuis peu qu'on auroit pris Stù 

Geneviève pour Patrone , parce qù*ori croyoît 

que c'étoit là l'Eglife que cette Sainte auroit 

feit confliruire en l'honneur de cet Apâtrê dç 

Paris 8l de tes compagnons. 

HîH, de La propofition ou a avancé le Pcre Felî-^. 

lAbb. 4e S. yç„ ^^, pjpg vraisemblable j (çavoir , que 

^^^* comme la Cépufoure de ces Saints étoit â l'en-» 

droit' où eft la ville de S. Denis, cette Saint* 

avoit choifi un hoTptce au lieu où eft le village- 

de la Chapelle, d'oà elle venoit avec les Vier«: 

VittSt Ce- ges de (à compagnie la nuit du Samedi au DU 

aov, manche, pour célébrer les Vigiles 9tt tpmbeati 
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^Ë tK Ban&ieub db Paris. tif 
it ces Mdrcyrs : mais (âos préteodfe qae ces 
pieufes filles s'ezpo&fTent durant la nuit à 
un fi long trajet » & en fuppofant que r£g!i« 
fe de Saint Denis où elles fe rendoient , étoie 
Jans la Cité de Paris où elles Eiifoient leutf 
demeure , il£aut peut-être fe contenter de dire 
que 5. Geneviève avoit eu à moitié du che** 
Biin de Paris i CdiulUeum une retraite qu*ell« 
auroit donnée à TEglife des mêmes Martyrs » 
fituée dès • lors au même lieu où elle eft* Au 
moins il eft certain que le Monaftere de Saine 
Denis en France poflede cette Terre de temt 
immémorial , & que ce ne peut être que parr 
ce que les Religieux en (ont Seigneurs, qu'au 
lieu de continuer à diftinguer ce lieu de La 
Chapelle d'avec les autres de même nom , pat 
là nom du Saint Patron de la Paroifie , on s eft 
aiccoutumé dans Pufiige à dire Lm Chafeik 
Saint 'Dtnis ; ce qui a £iit que ce Saint a corn* 
mencé a être regardé comme Tun des Titulai- 
res avec Sainte Geneviève. A la Villeneuve; 
S. Denis en Brie , ( village ainfi fiirnommé k 
cau(è qu'il appartient à rAbba]^e Saint De« 
ois , & pour le diftinguer de ViUeneàve-Ie« 
Comte qui eft voifin^ Ste Chriftineeneftla 
Patrone & non S. Denis. 

L'Eglife Paroiffiale de la Chapelle a un 
chœur qui paroit avoir été bâti au XIII fié- 
cle t la nef n*efi pas d'un temr fi reculé ; mais 
cependant ancien , comme il fe voit par TinC»^ 
criptîon du nom des Dreiie » famille du lieu / 
gravée à un pilier en lettres capitales gothi* 

3ues d'environ l'an 1400. Le couronnement 
e la porte de cette Eglife ; où font reprcfen- 
tés en relief quelques faits de la vie de Sainte 
Geneviève , femble être auffi un ouvrage du 
XIII ou XIV fiécle. L'époque de la conftru- 
ôion de l'Eglife s'accorde avec ce qu'on lit au 
Galtia QmfiUnê^ ff avoir qu'en Tan 1104 Ea« 

î-uj 
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\t6 PAlOntBDBLACHjKPClllS. DiNif 

Gdtt.cbt. it% lie Sulij, Evéqae de Paris, approuva la 
ï*. 7. fi/, 12. Jonjttion de quelques arpeiis de terre pour le 
Presbytère ( apparemmeot le chœur ) de hi 
Chapelle que Ton Tooloit conftruire près de 
Paris. L'annîyeriàire de la Dédicace s*jrcéie* 
bre un Dimanche du mois de Juin : on igno* 
re Tannée qu'elle a été faite. Je n*y ai va au** 
cune ancienne in&ttption outre ce qui eft au 
pilier çi-deflbs , que celle de la fondation da 
Ftfiff Creaiw avant la Méfie des quatre Gran- 
des- Fêtes, par Nicolas Moreau Huiffier, 
moyennant un revenu iiir la maifbn des Trois- 
pavillons. £lle eft (ans date ; mais récriture 
tothique dénote environ loo ans. Cette Egli* 
le avoit été tellement raînée par les guerres 
de la Religion vers la £n du XVI iiécle , qu'on 
fat oblige en i>pf d'aliéner des fonds de la 
Fabrique pour Ja réparer, (çavoir quelques ar» 
Tâh* Mpé pens de terre« L'inventaire des titres nouvel- 
lement rédigé afTure cependant qu^il en relie 
me cloche de l'an x 5 1 a » qui efi la grofle. Un 
M. Lefchai&er a Êiic bâtir la lâcrillie ea 

On vit fubfîfter j il 7 a cent ans , durant plu« 

£eurs années^ dans la même Eglife une devo« 

tion particulière envers S. Jérôme. Cinq oa 

£x Prêtres fort dévoués à ce Saint Doâeuri^ 

Kfg.Archieù. Tenoient y célébrer l'OfSce en Ton honneur 

Pétri 10 oà. deux fois par an » du con&ntefloent d'André 

1^57* du Saufiày Vicaire Général , ffavoir le )0 Sep* 

tembre, & le p Mai jour de & Tranflation. 

Leur zélé pour le culte 'de ce Saint aUa )u& 

^u'à obtenir un os de fon corps > que TAb* 

beffe du Pré-lez-Douaî » Ordre de Ctceauz» 

fit tirer de la Table d'autel du chœur de cette 

Abbave. L'Archevêque de Paris Jean-Fran« 

Îois de Gondi, leur permit de l'expolêr dans 
'Eglife de la Chaptlle Saint Denis; & par 
lettres du 10 Oâobrei^sr > U accorda ^ua- 
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tSLhté jouri i^lnMgedcés k éétiM oUi h tc*^ 
licrerôienc pour h pttmhic fois feuleinenN 
Maiçcehant !1 ne f eAe aiïcàn r^^îge ni de la 
f été iH de la Relique. Je (tioii porté à ctoivt 
cepeffWlarK î^Ué\li|i R^qiie n'efl' ^a» pet dâe | 
fnars qu'elle «Vft' àtiifl^e qats te frëgitietit dé 
runde*bèUtèé<tete&înt,<|arl^ott€o<M(elFTé , Aj^'^w^ 
àpréfemcheileMWWurtnicrcPàHsi ' &*^ "^ 

L*auteàrde U- Motfcédeé viltâr^^» db tatam 
lieue de PâHs. tkhpHmée^heK l'a Cailid en 1 7 1 1 ^ 
▼eur comm^ les naBîtaM >x|Qe S. Dêhis foît le 
Saint Patron dt la Chapelle j A h> ftiçi Sto 
tjenevîéte ïpi'ett ftcond. Mais on doit jogêè 
par ce que f ai die ci-dèfitis ctufl ft ttofbpè , 8c 
ceaz qui le crojrtht après lui. Réffltemetii & 
de fait S. Oeiiià h'y a pas plus été récdm^û au- 
trefois pour premier fàitoh , qu*à la Villié* 
neavé^Saint- Dénis an même Dtocèfê de Pa- 
ris. Il ajoute que la Cure tdi la nomination 
do Prieur-Vicaire dé Saint Dehis. Le Pouillé 
du XIII fiécle dit qu'elle étoit à ôellé de fAb*^ 
bé de Saint Denis ; ce qui avoit été fiiivi pat 
lés autres } jufqu'à Textraftion dit titre Ab* 
batial. 

L'auteur anonyme de la Notice ci-def« 
fns , parlant du Temporel de ce lietti dit 
t^u'il ^ de la Châtellenie de Saiiït Deois & de 
Saint Maur. II veut dire fansdoiitfci ijuântà 
Saint Maur , que T Arcttèréquê d« Paris com- 
ine Prieur de Saint Eloy, menibre de l^Ab*- 
ba)re de Saint Maur des ¥o&% , a quel^aes 
droits dans la partie de U Cbàpéllè iqui éil (r- 
tuéeilaVillétte; 

Cette Paroi&è de la Chapelle s*éteiid fofi 
peu du côté de Paris i et la ParoifTe de Saiik 
taurent en approtJbo d'aflêx ptès* puifqo'e^ 
venant de Paris, les premierel maifons à ««*• 
che en font mfqo'à là première ¥tlé , & <^lcs 
l droite ]nfcpfi IHtnglc qW formé le chtmîâ 

L itîj 
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non pavé qui conduit à la porte Saine Maniii; 
Les nabitans firent au commeDcement ia re» 
Notice de la goe de Louis XV quelques efforts pour coni» 
€iiUep. i27« prendri; dans le r<4ied^ Tailles les mailbns 
qui font entré la def niqrc Barrière ou bornés 
de Paris S^ Ifrgrps de leur ^age. Toutes les 

{«océdtties fuceat caffées pas ArreA du Cou* 
eil d'Etat du 15 Juin 1718,, Se la Paroiâê 
de h Ciiapelle refirainte dans fes anciennes 
fimites. £n i7Q9» on y comptoir i)6 feus» 
iiiiyant le dénombrement de rEIeâion..Lu 
Diâionnaice Unlver&l de la France y inarquc 
7.4<:baUtanf; & félon le dernier dénombre* 
JDcnt, il y, a maintenant 16^ feux. Ce nom» 
bre de feux & d'habitans font » en y compre- 
nant la rue du village de Is^^ ViUette , à com- 
mencer au coin de Ste Perrîne où finit celle de 
Saint Laurent, Se continuant du même câté 
jusqu'au bout) qui efi ce que les anciens titres 
appellent la Villette S. Denis. Le tout tnfeîa* 
ble fournit ^00 conununians. 11 y avoit ui| 
i^ignoble du tems dé Pbilippe-Augufie veci 
Tan 1 200. Ce fut alors que Dreux Connétaf! 
ch rt l r ^^^ ^^ France qui y poiledoit des vignes, ea 
prij.fi!. u ^^^ c»'*^! arpens à TAbbaye de Livry , dans 
* le tems qu'elle commensa à Ce former. Les 
biens qu'y avoit Pienede Dormansen X36S9 
étoient en la cenfivedu Commendeur dS Saint 
• 'T?*'* ^" Dipnis. On apprend par des comptes de la Pro- 
Chap. ^^^ ^^ ^^"' > ^^^r ^cs ^^^let > ^"^>Ue eftim^ 

w T . -P**^ Charles VI , avojent des héritages i la 
p-wT Chapelle Saint Pcqi$,^.<l««ï«5n de Dor;- 

mans, l'un de leurs héritiers ^ en jouit fous.Ie 
Iny. delà règne de Charles. VII , Jeanne de Doxmanseû 
Cha|»elJe. 14$$^ puis Jean Girard .»r qui avoit épou{é 
une Dame de Dornians» ceUé apparemment 
que je vi^sd<e nommer- i^.. < 

Mais les endroits les ^lu;f împo^ns de no* 
ire liiftonre » oà i^ içft fau ipf ott^^^ de U Ch^- 
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ptUe > (ont la continuation de la Chronique 

de Nangis. Il y eft dit qu'en Tan i f f 8 , pen* 

dant ^ue le Roi de Navarre étoit à l'Abbaye 

de Saint Denis, Tes gens & les Anglois fortis 

de Paris fe répandant par la campagne , y brui- 

lerent entr'autres lieux Csfellamjuxfa Sanâum ^IspUi?^ 

l^xarum , €r Burgum 5. Laurentii de Farifius ^^ r!%l^* "* 

horreum d$ Lémdeio. Voilà le Grenier de * • 

X'Indit qui fubit le même fort* Il n'eft pas 

loin de la Ch^^e , Se peut-être étoit-il fur 

ibn territoire «JK^c le Grenier de cette fa* 

neufe foire appHp Indiâ» pub l'Endlt » qui 

fe tenoit autrefois ^tre La Chapelle 6c h 

ville de Saint-Denis. II eft fpécifié dans des 

comptes du Domaine de Tan i4}8 ^ que du* Sauvai T*|# 

^antla tenue de cette Poireau mois de Juin, P* ^^^ 

il y avoit des Sergens commis par le Prevât de 

Paris, à la garde de la Chapelle Saint Denis 

pendant douze jours» ^ qu'on leur donnoic 

taxe* 

Les Mémoires que IW a fur l*anivée dé 
TEmpereur Charles IV à Parisi'an s 377 » por- 
tent que ce fut à la. Chapelle que le Roi Char- 
les V (bn neveu alla au-devant de lui» & que 
lâ fê fit la première entrevue. C'étoit au mois 
de Janvier» On comptoit à Rome 1 578. L'Em- 
pereur avoit paflé par Louvres en venant > & 
jr avoit couché. 

Le Moine de Saint Denis qui a vécu fous 
Charles VI , écrit en la vie de ce Prince, que 
la Chapelle fut un lieu où le parti d'Orléans 




. . ' . , . , parle Ltbou» 

qui jour & nuit la venoient harceler ^ tantôt teuip. 7l#* 
avec des machines de guerre, & tantâr dret 
iânt des partis : ce qui fit que comme elle ne 
pouvoir plus fbutenîr coatre , les Princes con* 
$|u{^pt; qu'où en fcroiï an çorps-d^-gardQ 
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avancé qui fe leveroic de trois jottct en troiê 

fours. Ce village fut brûlé par le parti des Ar*' 

Journ. au magnacs le 8 Juillet 1 4 1 8. La Chapelle Saint* 

im;. de Chili. £)g„i, ftjt 3„fl; |ç jj^^ ^j^ j^ Magîftrats de Pa^ 

• ' t. . "5 fi'^'»^ ^^8^^ 3" ™^" d'Août 14*7 tttte'ban*' 
de U Fr U ^"^ **^ 8«*" ^^«^"^ *^^ ** ^^*5 -Egypte , aii 
J!is* '* ^ nombre de plus décent ; ce qui y àtttta uH 
concours pareil à celui x|ui fe faifoit à la Foire 
du Lendit, comme le lapporteParquier d'â- 
pres un écrit du tems. ^^ 
Les Regiftres du PartedÉjk portent que !è 
* lundi 5 Juillet 1494, leRoHSharles VIII re« 
venant de fe faire fàcre^l rcfta quelque tems k 
la Chapelle S. Deilis , avant que de faire foii 
entrée dans Paris , & que le Parlement vîn^ 
au-devant de lui'jalqu'â ce village. On lit 
dans les titres de TEgliie que ce Heu étoit nou^ 
vetlemenc fermé en 1589 , & que ce fut alors 
qu*on y fit bâtir des portes , qufcouterent 48 
Itcus* 

Nous avons eu parmi nos Poètes François 

un écrivain célèbre 9 qui n'a, été connu loue 

le nom de Chapelle , que parce qu'il étoit hé 

à la Chapelle Saint-Denis. Son vrai nom étoit 

PamtfltPran- Claude-Emmanuel Lonllier ou LuUier. Ilétotc 

çoif dcM.Ti- fi|g naturel de François Lullier Maître des 

ton p. 41 X- Comptes , qui lui donna pour Précepteur Gaf- 

(èndi , depuis devenu fameux. Chapelle eft 

V07. à la fin mort à Paris au mois de (èptembre 16S6 y îgé 

dulU. Tome, d'environ 6^ ans. ^ 

François Eudes, plus connu fous le noin de 

Mezeray , s*eft retiré i la Chapelle pendant ttà 

tems confîdérable , pour travailler a la grancfo 

Hiftoire de France* 

Sur la fin du dernier fiécle, il y eut ^uel« 

ques tentatives faites pour rétablifiëment d*u-» 

ne Communatité i la ChapeHe Saînr Denis. 

Antîq de ^®* ^*"®' ^^ ^^^ Awthe , que Sauvai qualifie 

?ari< r! T p. <le Religieux s du mence de ta Trappe ou it 

* 4S<. 
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S« Bernard , s'écant retirées de Par» , y vinrenc 
occuper une màifon vers l'an ii6y8. L« mémo 
Auteur ajoute que le Curé les pourfuivit , de 
les fit meure à Jà Taille ; c*eft pourquoi elles 
remterent bientât dans Paris. 

Si je fats entré dans un certain détail fur 
cette Paroiâe, c>ft i la faipeur d'un Inven* 
taire fort ezaâ des titres de TEglifè V qat a été 
dreffé nouvellement par les foins d M. Jean* 
Paul Ârrault des Bazins, qui en efi aânelle-^ 
ment Curé ; quoique je ne me fois pas aftreint 
à fuivre le fentîment de Tauteur, qui prétend 
que Sk Denis eft le premier & le véritable pa- 
tron de l'Eglife , p uifque les plus anciens ti* 
très font contre cette opinion. Il feroît i 
fouhaiterau l'efte que dans toutes les Cures 
on eût pris la peine de dreffer un pareil Inven- 
taire. 



LA VILLETTE. 

CE que nouï appelions aujourd'hui fim^ 
plement la Villette étoit autrefois di(^ 
dngué par le furnom de Saint Lazare ou de 
Smu Ladte , à caufe de la Villette- Saint-De- 
aif qui n'en étoit pas éloignée , & de laqueU« 
je dirai un mot à l'article de Penrin. 

La Villette-Saint-Lazare étoit une dépendan- 
ce de TH^pital ^^Lazarefondé proche Saine 
Laurent dans l^jpi fîécle, (k gouverné pat 
des Chanoines Réguliers de l'Ordre de S* 
Auguftin 9 comme on a vu ci-defiiis* Soie quo 
«*eik été une fim|^e ferme ou labourage alors 
appelle du nom de Couture Othura i ou qu'il 
y eût eu en ce lieu une Maifon dé Lepreus 
pour la décharge de Saint-Luzare ; on trour» 
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que ihs le milieu du XIII fîécle Ton nom cH 
bcln étoît VUi$$a Sandi Lazari. 
^ Rien oe doit arrêter ici leleâeur; niTé^ 

tymologîe que {e yiens de donner, pui(qu*il 
eft clair que FiUeta eft comme Villula un di« 
ninutif de ^Uia^ ni la diftance dé Paris, puis- 
que ce lieu eft condgu an faubourg de S. Lan« 
ffentqui s'étend d'un cété jtifqu'à Ste Pérrine 
indufivcmenc , St de l'autre jusqu'au chemin de 
Pantin auffi îndufivement. Ce n'efi que depuis 
cet endroit du grand chemin de Louvres 6c en 
core à la main droite (èuiement que corn-* 
mence la Paroiflfe de ta Villette-Saint-Lazare: 
le refie des maifons qui font à main gauche 
de la rue étant de la Paroifle de la Chapelle. 
Dans ces trois parties de la Villette réu« 
nies on com^toit t|x feux en 170^. Selon 
le Diâionnaire Univerfèl de la France il y 
a ^37 habitans. Le dernier dénombrement pu- 
blié Tan 174 f fait monter le» feux au nom« 
bre de 141. Le territoire confîfte en labou-^ 
rages de jardins. 

On ne connoit pas clairement r^rlgine de 
cette Paroifle. La Cure n'eft marquée dans 
aucun des anciens PouiUés. Elle ne parolt 
. |K>int dans celui du XIII fiécle; )e fuis per- 
fiiadé qu elle n*exiftoit point encore alors » & 
que le peu de maifons qui pouvoient être dans 
ce lieu après la dernière maifon de la rue i 
main gauche» laquelle eft de h Chapelle, 
étotent delà Paroifle d'AubervilKers. Elle ne 
paroit pas non plus dans le ^^ilié du XV fié« 
cle. Le premier aâe où je 14p>u^c » ^nt det 
f^.s^ir.tf* provifions de la Cure du 15 Juillet 1450, oà 
Pdrtf^ elle eft nommée EceUfia Pârockiaih de fileta 

$• Uizafi , & qualifiée dt frafentatione Priorh 
S. Lazaru bnuiite on voie au 1% Juillet i S79 
une permiffion accordée par l'Evéque de Pa- 
ris 4 Henii |e Meignen £ véquc de. Digne , de 
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8éi!Ier rEgliiè <le ce lieu fous le titire de S. 
Jacques & de S. Cbriftopbe , & de ftataer que 
TAnni ver(a}ré en fera célébré chaque année le 
10 Juillet , qui cft le jour auquel elle fut faite , 
& qui tomboit au Dimanche en 1^578. Les 
Aaniverfaires de Dédicace Ce célébroient alors 
même les jours ouvriers , 8c le peuple cedoit 
le tratail.- Les Curé & habitans y ayant trou« 
vé de yitlôommodité • à caufe des moiffoûs^ 
& de la prokimité de la Fête de S. Jacques^ 
obtinrent le | Juillet 1^55 » qoe cet Anniver- 
aire At fisé au Dimanche avant ou après le 
1$ Juillet. C'eft â quoi fe réduit toatcequs 
j'ai pu apprendre en matière Eccléfiaftique fur 
La Villette. Ce oui confirme la çenfée que 
J*af eu , que les habitans de ce lieu étoient pri^ 
mitivement d'Aobervillîers , t& que la Dédi* 
cace dont_ je viens de parler» a' été faite fous 
le t&re de S. Chriftophe» qui eft auHi patron 
d'Aubervilliert. Aucun des Fouillés modernes 
imprimés en trois années difRrentes , n'a fait 
mention de la Cure de la Villette* J*ai feu* 
Isment lu dans une petite Notice des Eglifes 
de la Banlieue de Paris , imprimée à Paris 
ehsz La Caille en X7ai>fque cette Cure eft 
it la nomination du Général on Prieur de la 
Maifon de Saine Lazare i Paris-, 8c qu'elle 
efi fîtuée dans l'Arobiprétré de la Magdelene. 
Le Général eft obligé d'y nommer un Régulier. 

La Maladerie de ce lieu de la Villette efi au 
rolle des Décimes. 

L'auteur de la Notice citée ci defliis ajoute j 
quelorfque la Villette-Saint-Lazare fut deye« 
nu aflèz peuplé , on obligea les habitans, corn» 
me ceux des autres villages , de fournir au Roi 
les provifîons accoutumées. Il ne die point 
d'où il a tiré ce fait, ni de quel terni il efi: 
nais l'apprend par le Recueil des Ordênnao? 
ces de nos Rois j que dès Iç.tems du Roi Jean 
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lis étoient a^ujetti» à pe» fournUor es.. Cti^*^ 

les V étant' â Melun au mois de Noyembre 

RecuMi Ah 4ô Tan S }74» Joooa nne Ordoooance qui ma? 

Ord.T.p.77< déroic ce que foarDÎflbient à k Cour les bar 

bilans de la Viiletie - Saint Ladre4ez-Paris» 

à caufe que leurs labeurs en (bufiroient. Cç 

iTÎUage eut le malbeur d*écre brûlé avec celui 

Journal du Je la Chapelle^ qui y touche } |iar le parti d€9 

Kgne de Ch. ^foiagaacs le vendredi 8 Juillet 1418. 

yi.p«4J- Pierre de MartiguyEvéque de Cadres» foit 

iiieii TCAu aupi^ de François premier, ;ivoit 

fine maifon de pUiâiice à la ViUette; maie 

comme il n'y ayoit point t'eau , & que le Roi 

y alloit quelquefois paficr lé tems 1 il ^ eut or- 

âre au Prévôt & Echevins à^ en £iire con* 

duiredelagrofloird'ttnpois* Après plufieure 

Anûq. de Juffions» dit Sauvai, à la fin ils obéirent, ft 

Parit T. 1. ils permireoc eo 15&8 à TEvéque de prendre 

^ ^^^ un fil d*eatt de la ||ro0èttr d'un grain de vefle t 

It de la fiûre venir i la Villette à Tes dépens « 

à condition de le pouvoir reprendre quand ile 

en auroiemr befoin, & de plus, que leur Maître 

des oeuvres en feroit le regard , Ôc qu*eux*mé« 

mes en.aaroient la clef* 

Ce fflémc village eft mémorable dans l'Hif* 
toire des troubles. qui fiiivtrent la mort du Roi 
Henri IIL Après les conférences tenues à Svt' 
renne fur la converfioo du Roi Henri IV au 
Ex fehtdis mois de Mai 1 5^3 , il y en eut quelques- unee 
B* iMeiUf» ^Qff^ içg Royaux & oeus de la Ligue, qui fu- 
rent ouvertes le 11 Juin fiiîvant à la Villette 
dans lia. maifon du fienr Emeric de Thou. Ce 
fut auffi en ce lieu que Its Commiffaires da 
Roi conclurent & arrêtèrent la Trêve avec 
ceux de la Ligue le $0 Juillet de la même a»* 
née 119). 
Après le Prieuré de Saint Elo^ de Paris , 

2ui jobifloit dès le XIII fiécle die dixmes, cen« 
ves & droits Sdgneuriaux â la ViUccte 1 kÂ 
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i^aeis revenus appartiennent maîncenant à l'Ar- 
flbc vfque .de Parité pat la xéuoicui fake ïj^ 
croiTe de l'Abbaye de S. Maur & de ce Prieu- 
ré , ^ n's^ tran vé que TAbba^e de Saint-De- 
nis qui prétende avoir dés droits furie même 
territoire; ^yeficequi <k>nne l'intelE^ence 
de ce qu'a dît TAuteur de la Notice déjà ci- 
tée > que la Vlllette eft dçs Cbatellenies dit 
Saitu-Penis & de Saint -Maur. .On lie que 
JcaA de Rofoy , Abfeé d'Hermier^s, vendit en* 
I i6f huit arpens de terre fitu^s/àla Vfljctte, ^^^^^ 
aui^ ReligiÊux de Saint Peoiè; & aslleùrâ H p},^* 
efl marqué que le Grand- Àumonîcr de Saint- ' 
Denis jouit de h moitié, des dîxflics delà Vil^ p.î^^";"f/^ 

• ^ 1^ • ««lis X9^«* 

Ictte près Parïs, ^ page 131. 

Il eft imfli f^it metipn de ce vjflage dans les 
Comptes de rOr4înairc^PajîfrVi?rsIifc.terns " ' 
que cette vaille recoijfioiflbît HiWrî V? Rpf Sauvai T. itt 
d'Angleterre, ce Princç^poûrreconipenfcr un aa4# 
nommé Jca^Gilks, Tup dc ccui qu^Avori'* . 
ferent Tentrce des gens d'q Duc de Bourgogne» 
lui donna THôtcI qu'a voit à.la. VillettQ-Saint- 
Ladre Maître Regnaud Frf roj) , aftaehé au Roi 
Charles VIL 
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II - •• . - ' ■ . • .^ » 

BEL L È VILLE ^ 

^Anciennement SavU & PcbràniHUc* • 

J*Ai montré dans une dSflertation imprimée^ 
en X741 , que le nom primitif de cette mon-; 
^ . . , tagne qui fait face i, Pans t^ts.rorîcàt d*été ,' 
eft SaOegiùm ou bien Sau£idj ànSàvegim^ 
quelquefois ^at abrégé Savim , & que ce tiom 

Souvoit venir du même ancien mot que celui 
e Savard , qui lignifie en 'plufieu^rs pays une 
terre en gazon & non cultivée, Dïs le VU 
PHdS^Bd^ fiécte^ClotairelII àvoit donné une partie de 
éi/rW Mpmd cette^ohtagne au MônaQere des Vbffétj die 
«i^mFrjii- depuis Saînt-Maùr. Ccft pourquoi cette' Ab- 
QuttT.jTp!' ^^y^ y pofledoit encore trois centatis àprès^ 
^70. * * * ièpt giaifons ou mans, «^ûi fbrmoient dix fii-i^ 
Pohpt.Vof" """^^cs, lefquels'étoient fujets à des redevan^ 
fjtt. RÂt\, ces de brebis , de vin & de volaille. L*Abbaye 
CifitnUr. r. de Saint-Denis avoir auffi un manoir in Sav$^ 
gia en 96z ^ fuivant un titre dé h Diplomatie 
que,Uv. V.paff. 53 ?• Les dtfiraâions que nos 
Rois ont fait de cette Terre en faveur de di« 
verfes Egllfes » prouvent aflez qu'elle leur ap- 
partenoic, & qu^ils y avoient une Maifon de 
plaifance : outre qu'il refie encore de la mon- 
noyé qui y a été frappée, fur laquelle on lit 
Save , monnoie qui ett conftamment de la pre« 
ffiiere race. 

Le Roi Hugues-Capet affeâionnant TAb- 
baye de Saint Magloire de Paris, lui donna 
un clos de vigne juxta Savei'as, C'efi du Roi 
Henri premier, fondateur du Prieuré de Saint 
Martin des Champs , que cette Maifon tienc 
les vignes , preflbirs & maifons qu'elle a in 
moiifi Savkt^ L'Abbaye de Montmartre j 

avoïc 
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iWùh une vtgoe au XI l fîécle : In monf$ 5^f ^^^^ ^^K^- 
wier vineam. CeUsit Saibc Vtâor yarpic unç ^"' **"• ' '+7- 
ceiifiTe,&f^tpatlafuiie<luteiiitqttdl<iucf J^'^'^'^* ^• 
vignes, i^e Prkuré de Saint Eloy de Paris y. ^^'^'^ '^"^ 
ft e« aufli queloues dûmes oh agcces droits 
âepuis plufienrs ttédes. Je finirai cet€e<éttiim6« g/. j]l, **** 
ration par les vignes que la Caihédrak de ull» 
Parcs y ent aa Xil fiéele %, du don dé Barbet 
doc fan Dojreif , CbapeUn du Rot L^uts VH« Hr »••/. EccL 
•9c d'un autre Prêtre nomné Rogbr. SAteits ^^''f zo 
les titres qui tappormitces bits , celics-eft ^T* ^- ** 
toujours jioiBcné de Tune des manières ci ^ 
dcfliis , ou bien on y lit 4pad SjMtrejiar. 

Ces anciennes donations, dont ia pKkpaïC 
Viennent de la libéralité de nos Rob» unit co 
<{ni a donné ocGafio^ii^au grand noitibaîi d»*Sè^ 
gneuries gai feA« fup cecie moiltàgiie it far Ht 
«oUine, que i\>n iait aller» jafipi'aa hbftibre 
ée dixTept du^ dix4iuit. Mais il n'y en a qu'i»- 
ne qui ait confervé le nom primitif 8c foneîtr ; 
€*eft celle de Saiilt Martin des Champs, donc 
la maifon ell encore appellée aâuellemenc 
tVLSnl de Savy : £lle eft nruée au haut de la AlmtnacK 
montagne en entrant. du côté de Paris. Les R-py?^» ^^f- 
Payfàns TappèUent irf Ffmis der Siivitx, et Œûc Si* 
tout (împlemeint La Feihne. XVI fiécIe t> 

L^offgine'du droit de VEgWft de Saint Mer* réc d'un livre 
ry en ce lieu eft plus obfcure. Il eft frès-ani» d" Chitcleu 
ancien, pttifque des Tan 1173 î^ ^n «ft P^rlé 
dans un des petits Regtftres du Tréfor des 
chartes ,, au fu jet de la contefiation de la Juf^ 
ticc fur cinq hoftifis ou maifons , iituées depuis 
celle de Jean Sarrazin, ainfi que le chemin 
conduifoic à Bruyères ad Bruerias , jufqu^aii 
territoire de l'Abbaye de S. Denis. Depuis th 
cems-là je n^ai trouvé aucuns titres qui en par- 
lent , fin on une Defcrîption de la Banlieue dp 
Paris du cems de Charles VI, où en fai(ant ]ç 
détail de tout ce qui cotupofoit les h^bitans 

M 
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tit BstUTiLit ET ran^x adtacini^ 
«le la montagae, on a «lis* ift Hoftes de Sent 
Mtry & P^fMviMt. On lit dans une antre 
. Delôriptien écrite it y adeax cent ans; Fo^ 
. tranvitie âb BelU'-VUU , hi Hofiis Sûpi$ Mgrry ^ 
rHofttl éU Sauy dit PHqfteè de Saim-Manin. 1 1 
fcmbie par-là que Pokronville (bit k nom qui: 
a fiiceédé à celui de Savies» après qu'ils ont 
été ufités eniemble dtirant quelque tems; car 
oit toit dans le Cartnlatre de SL Elojr en de» 
titrcsrdli XIII fiécle les Ikuz deSoi^ & Poi^ 
' trmmMA dé%nés conMne aftx voifins l'un dé' 
Tauite ) h qnelquefob en firançois L^ Satiner 
& FckfùwUU font marqués cooinie des Seu»^ 
•à ce Pributé avotc des droits» 

Poitronville frarok aToir été la partie dir 
iefraia do BeUeville la plms éloigna de Paris». 
Je uToSr tiré fi>n nom dç qn^lq^uO) SeigoeHr 
•ppctté Poîaron ou Boition. (4) L%% Hâtes 
de Saint Mery paroitfent avoir été placée 
irers le nûlieu de ce qiN forgée le vtUagCt 
4c) avoir été ainfi déoomipés , paf ce qu'ils 
babitoient fur le territoire ^«i appoftenoic ie 
f£gUiè de Saint Mcrry , fett 09 çonféquenc^ 
Svu(t donation, foit par une éç&ange faite 
peut-être a?ec l'Abbaye de $aÎAt-Maur, la- 
quelle au moins depuis cinq^c^j^ an» n'a plu» 
n'en fur cette montagne, htu Sat^s ouSaTÎ- 
•es ont été furemeat la partie de cette mémr 
montagne la plus proche die la décente di|^ 
té de la Colirtille. On yicfpt de Toir que W 
nom fabfifte encore. M^is le nom de Poitronr 
Tille étoît le p]us commiya 9u XIV & XV £é« 
des. Dansi'cxpori d'une gracç; obteniie d^ 
Koi Charles. VI « il eft parlé de gens qtU x'^ 
|«tf M allé tihattft & ii0p9i i l^^tat^illG /Jftm 

(4) M. Lancçtot a cm ^^e cf au» venoit de Pd* 
fêtnm yilia , vilkge dct Bergers ; maii pour que cette 
étymologie fut vraie , il auroit fallu qu'on eut <âs 
4'aboid cA lanpge vulgaiit putrwttillL 
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frh dé Parir en une ctrtMtfaverm fiwttf mu* Tref. cTei 
di$ lUti & vilie. Chwt.Rcgift 

Les maîft«stâiit» (or Cbttc mcmtagiie ft'é^ JJ^* P'"*^ 
toîent pas totites d'une même Pafoifle ^ la Fa-^ 
roîffe de Pcntin jr eoayoit le plus grand nom* 
bre , êc apparemment toàe Peinronville ; celle 
de Bagnolet aroît auflt fa ]»of tien; S« Pa»i de 
Pariss^approcbtoie aiiffi de ce eM^i-^ eu Inoins^ 
jtffqaesdaniIcTdUon.CIi^que babitamieceiH' 
ifoîÛbhinEffltfebfttlaVoîtétébaptil». MKiskt 
Hâte§ de S. JVterry , eiiqoaltté de Tafà^r de 
<^ette E|i{fè étoiem tenusde regarder la inéàie 
Egfife de S. Merry comme leur Pareil^ » quoi* 
qu*fls en fà&nt plus éhrignéf» que let autre» 
ne rétoîenc de Pemtii & de B^nolce* LaAés 
d^ailer fi loin , lis préfenterem reqêét^ a« Vi» 
catre Général d^Euibcbe du BùAity Evique 
de Paris, par laquelle > àraifande la ifopi 
grande .diftance , ils demandèrent qu'il leur 
rot permis de faire célébrer la MelFe for unr 
aatei portatif» auflt-bien que le refèe de TOf^* 
fiée, dans une Chapelle qai venott d*étre hit 
tie i BeUenUe t ce yA leur fut accordé* de Ta* 
pémenc des Cheiçier fit Cnré de Satnt Mer* 
17 , le 11 Oâ^iie t ^4} \j^ft cujusiibeffajvo^ 
Get aéte eft le premier ai^ecdate certaine» ^^-J^f^ 
où i'aî trouvé le nom de BelfeTille r ce Bei^ " 
f eft appelle en kttn BeiM vii7tf ySff#r y^>^ 
/uni} fans qu'on en ffache fa raifon ni par qut 
ee nom a été donné. CMtoit cep eadanc pro^ 
prement Pottronville <^î recerott ce noureao 
nom y 8c non pas les KÂres de Saint Mevny , 
aInC qu'il eft évident par les ezprefBonr te 
PEtat de la Banlieue écnr vers ces tems-là-y 
0c rapportées ci- deffiis » fça voir PoHrvnviHt d^ 
ieHeviih^ expfeffions encore aâœHement oft*' 
lées'dans le rollc des TasHcs^» quoique paf 
corruption ..ou OM^te f^mtotigttUt ààt Bdlti^ 
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t4a B£LUVfl|UbBfvMBV«^I>J4CSHfi \ 
. L'Egaré q^i.|^bâAçva^Jo^r4*t»ui à Bclfej 
▼ille , ne paroit pas être la mém^Chapellef qiu^ 
flic -bââe vers 144$* J^-ne b.çroi pas fî aa« 
cieane , & 09 ac l'«iiiroit pas d*ab»cd bâtie fi 
^ ' grande pour .les Teuls Ilotes de Saint Merry.' 

£lle a pu éore rebâtie dsMisIr dernier âjéck. S^ . 
bâtiiTe refiem affez le go&c de ce (emslâ, au^, 
£-biea :que (a tc^urnure ¥er& ic Septentrion*; 
Celt 4|>par9li^iif ne Ja4<Hi9ci<MidMyi|I^e fut, 
une ^mineifilBe , qui nia pas perpis d'^cn eievet, 
beaucoup le clocher. S« Jean- Baptifie eft !«[ 
patron de cette Eglifck De TéceiMitte donc et-, 
le eft I elle fert maintenant de PttrôîiTe à ceu» . 
des habitai» qui étoîent de celles de Pentin 8c 
de Bagnolet ; mais le Curé de f'emia a coti*. 
fenfé ^ teppofel ^i lui s^>panenoit''^ ^yoir 
la dixme dmerritjf>if e de fon c$té 9ivaluee.de'*; 
puis, à vWt éeus., &. celui de 3^gnoIet une^ 
redevance Qir cinq cfU fis maifons* Oncompte[ 
que le total des commùnians de ce liçu monte 
à neuf cent* Le Prêtre dedbrvant n'eÀ regar-. ' 
dé que comme Vicaire* Le Curé de Saint Mer* 
, ty y vient officier le jour de S. Jean » ou 1er. 
pimanche funrant* ,//:..'■, * 

• : J'ai marqu^^ ci•deflus^^ll'3 y a en ce vâlagè' ^ 

idix-ftpt ou dix*huit Seigneurs^ On compte» 
" dans ce nombre Notreruainç de Paris, oti. 
r Archevêché, qui eft aux droits de l^Abbaye 
de S. Magloire & du Prieuré de S. Ëloy $ T Ab-; 
baye de $aint Denis , qui a eu autrefois quel-] 
Vey.l'êrtide quechefeau de^us du Pré Saînt-Ç^ervais aux 
' 4eFcnun. eavÂron^.de Poitrbnviile^ fit qui a été dans le 
lot du Panetîer ; le Prieur de Saiift Martin dee. 
Champs » dans l,e partagé dluquel^efi la Ferme, 
de Savtes , avec deux ou tijoîs moulins & des 
vignes ; TAbbaye de Saint Antoine ; le Cba-; 
pitre de Saint Opportune ; Saint Lazare , êc 
Uns doute auâf Saint Viâor pour la Ferme de 
Sain^ Ij^ul des Aulflois, Le iffis de cçf Scst 
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tsn XA BAKLîâtrB avc; D£ PAftiJT? fit 
IIKBars (but apparemment des Séculiers ; ^r 
«xemple , le wf de Mzuny qni eft fans ma*' ' ^ 

Mir^ ft ^iii vient de Madamela Duchefiedtf. 
k Force. UapparriencmaimenantâM.leDua . 
d*Orleaû8. On m'a affiiré que la nonTcile 
BpiCt eft fiir la cenfiTe d'un de ces Seigneora 
écoliers : mais aucun d'entr'cuxn*cft nommé 
HuPrâne. Ce lieu de BeUeviile eft féparé 
éc ia- Pa ro iflc dt Sai n t Merry-par 4e-teffrît«ife 
de celles de Saint Nicolas & de Saint Laurent. 
11 ne jouit, poipc^dds priviiégits de la Ville 6c 
Aubottfgs de Paris , Se Ton y paye la Taille.* 

LE COUVENT DES PENITENS du 
Tiers*Ordre de Saint Erançois, bâti dans ce % 
TiU^c,a été fondé en 1638 par Jean Bordier 
ArgeiHier de la petite Ecurie du Roi , & Ma? 
lie Brtcart fon épou(c » qui^hilTerçnt pour ce- 
la une mairon qu'ils y ayoient , avec d'autres 
bienafitués à PjPtris» L'Archevêque Jean»Fran* 

gis de Goadi permit le 30 Juillet 16^9 , i 
it Religieux, tant Prêtres qu'autres , de s'y 
établir ) à condition de ne poinr^uéter, de 
ne rien entreprendre contra les droits de TE-? p^^/v^ 
gUft JParoiffiaie ou fuccurfalif , & de ne point y^i x. 3. n. 
yféfihà à.ki même heure. Les flatues ije .& 212. 
X>enis & Sut Margu^îie font au-delTus de rai>9 
ad. La coticeffion de l'Archevêque appelle co 
litaBelkvilUfur SM<m. Le Fondateur de c« 
Couvent ayant donné un fond fitué en ia cen«r 
five de l'Evêque , les Religieux lui confiitue* 
vent une rente eh i^6f. Il y a en France une 
ville «c huit autres villages du nom de Belle- DiûÎMVmn 
^'dk^ - dcUFr, ' 

CettOTmomagoe. fournit des eaux poifr la- ^ 
iaommqditi de Pari?. On parloir de leur aque* 
duc dès l'an 1,4 f7. L'utilité de ces eaux eft , 
conntia par deux infcriptions qu'on voit dans 
le Père Felibien") dont la première eft du XV 
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t4» BELtBTItXE BT tlEfSX ADUCE^i 

Il y a un canton de la Paroide 4e Sm$ 

Tnh, s.tlig. Metry en ces c4c6-U> appcïUé la Foâè,.au]» 

^nt. d€i Flamans , dam la dixtffc duquel lé Prieiir d? 

^^' S. Eloy iiroit été mamtcou en a3L#o. Je &|| 

cette remarque , i caufc que ce nom de liei» 

parek être relatif à quelque déioute des Fiat 

mans. 



^ 
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L y a en France placeurs Paroiflês qui por^ 
__ tent lé nom de Chatoo; mais on n'en con» 
noh aucune du nom de Ckaronne 91e celle 
qui efl voffiae de Par»» l'étyiMlogîedc tout 
ces Iteus me parott devoir être la rnémê : ce<< 
pendant je »*e(perepoint bidonner > petfuadé 
qu'on nepeutle&irèqu^eftdevinant» Jeièn» 
bien de quel mot latin ce nom approche 1» 
plus , mais cela ne fiiffit pas. Ce mot peut vc» 
mit d'une autre langue, & probablenaent d» 
celle des Gaoloîs. 

Quoique le îfior Carromn^f qu» fe trourf 
éansia Notice dei; Gaules , è§9Sl& Tcts le ccfuis 
de TEmpereur Honorius à l'occafe^ des trou» 
pes ainfi dénommées» aie une ref&mblaifcê en^ 
tiere arec celui de Chafonne; je is^oâtâiraii-v 
cer comme certain, que ce ùÀt de ces garm<* 
ibns <jiie Charoane aie tiré le fien ; parce que 

S' ) crains qu'au lieu de Carroninfeâ il ne faille 
re Gtfrron^n/tf , diamant plus que «e nom fe 
trouve joiot avec celui de Bhbiay qui eft|lut 
▼Paiièu^lablement Blaye fur la 6ar^ne,.ncuè 
fur les câtes Armoricanes des Gaules x- qa'uia 
lieu prétendu de Eretague qui ausdiif. étéudit^ 
Biaver» Cependant , cooMie M. Lancriot de 
Jilfia. maimT- TAcadémie des Belles-leitrcs fort vcrfé ètMf 
rmi nos Antiquités» a cru que le village d' And«ef|| 
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Smé AU «onfluenc de TOire & de ta Seine tt- 
roit fon non» des sarnifons Ajiderkiennes , j'ai 
cru pottToir pemer ziM que le territoire o& 
iènt oitis Charonoedc Charenco»» auroitea 
la dénominatioa des Carronenfes & Couaronm-- 
S$$9 lelcpiels après avoir réfideiBla/e aux en- 
irirona de i'embouchare de I» Garonae y au* 
fotenc été transféra a» ooo Axent de la Marne 
& de la Setne pour la s&reté de Paris. 

Parmi tes titres parrenus ja(qu'à noas<f le ^ 

plus ancten cpii bSk mencton de Ctiaronneeft 
m Roi Robert > tequel ^oofirnunt les dona*^ 
SÎODS que Hugues-CajÉt ton perc avoit Élites ,^f^^j^ ^^^^ 
au Monaflere de Saint Msgloine de Pans > & r. uf* lot» 
celles qui Tenoiem de tai-aiéme» marque J» 

refiateqnoftt. CaMrwm mat^ut mua a^tahpr 
tiftm cum vimarum famniionu H efi ért* 
dent par une olurte pofiériewre , que ce que 
cette Abbayt eut de pha confidérable i Cn»- 
sonne, Tenoit du Roi Robert même. C'eft 
Lottb le Jeune qui Tafliire dans ton diplôme T«b.S«MH^ 
de l'an r 1 5^. On y Ut ces mots t jn tft//a jfiif 
^hur Mûmma tgurn iedk J^kfPius Rex^um 
9imit^ Hmi% UHr4uUnbus , imrk ^dtm hof^ 
fMbmà uUmio^ & qitod in fr^icinthêfiufikm 

L'£gli& de Ci^arûnne eft une des plus aiH 
ciennes de la Banlieue de Paris ;. elle paroit 
fiToir commencé par un oratoke que tes Pari-»^ 
iens fkent bâtk en mémoire de quelque mir»- 
(de opéré en leur préfence par S. Germain Evé* 
i|ue u'Auxerre, dans Tune des deux fois qu'il: 
faiik par Paris pour aller dans la Grande-Bre' 
tagne y je dis en leur prétonoe , pasce qu'il eft ^^ j« ^;^ 
certain fuHls pincent en affiuence au- devant ntvtfit BaU^ 
de lui , & <|ne lecliemin le plus orcbnaire pouc t Um*t 
arriTer d'Auxerre & de Sens à Paris, étott de. 
ce c6té-là. Cette Eglife dédiée de tems im« 
foémarial tous riarocaiion de ce Saint % fiit 
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1M4 PnifÔISSE ©■ ClïAll^Mïffii 

accordée & confirmée ^ar écrit l'an T140 atflt 
Relîgieax Beoêdiôîns du Prieuré de Saint Ni? 
«olàs proche Seolis ( dit autrement Saint Nb 
colas d'Âcy) par Etienne de Sentis } alors Ere-' 
Wfi.S.'MoH. que de Paris. Le titre imprimé porte fif</tf- 
if4w/r, ^. ^^^ de Caffona cum omni minma décima €!• 
^ * MffM farte majorit decinae tam vitii quêmfyge^ 

fis» Ce don fut confirmé arec Its autres biens 
de Saint Martin des Champs À de Tes dépens 
VM.f. X80. «boees par le Pape Eueene III l'an 11 47* On 
fit dans fà Bulle : Bcelepem de Canroaa cum ter» 
tta farte deùimà^ 8c dans la charte de Thibaud 
Ereque de Paris d'environ Tan x i $0 , la mê« 
me chofe , avee un mot de pkis : Ecciefiam de 
Hid*p* 187* Charrona cum tertia farte àeàmi voit.. Le droit 
de la dixme en ce Ueu caufa des difficultés 
dans ie fîéde fuirant* Elles iiirent réglées eti 
1 146 par une fentenee arbitrale de Ffere Guy, 
Prieur de Saint Lazare de Paris, & dé Gautier 
Prêtre de Saint Nicolas des Champs, qui dé- 
ci&4ift X cîdçrent que le Prieur de Saint Nicolas d'Acy 
*^<^^ recueille i\ne année la dikme de Chàronne , éc 

rAirbaye'de S^t Maglotre deux autres an- 
nées. Le Cur Ae cette ParoilTe eft nommé 
paririi les treize Prétrer, foit Curés fort aa<^ 
très, qui au XlIIfiécle étoient appelles ?fee^^ 
bjfteri Cardinales. 

Il paroit difficile de concilier cette prérô^ 

gative accor<tée à. un Curé de la Banlieue» 

Ant!q.de avec ce que dit Sauvai fur Chàronne. » Cha« 

^ariiT. u p. » tonné , dit-il , gros bourg à une bonne de- 

"* 99 mie lieue de la porte Saint Antoine, eft tel* 

99 lement yôtfin de la Crosx^Faubiif » .q^*oii 

9> tient par tradition qu^autrtfois il fatfoit par^ 

» tie de la Cure de Saint Pau]i|*& que les Re« 

» lîgteux de Saint Nicolas de iSenlis l'en ont 

» adroitement démembré. « Il ne faut que 

faire réflexion au rang que tient le Curé de 

Ç€ lieu dans réàumération des treize Prêtres 

où 



yGoogk 



^1 lÂ BaHiicus Dr Pau»; 14^ 
eu n eft nommé le fixiémc ^^ pour fe conrain- 
ère de ramiquhé de la ParoiiTe , & qu'elle de- 
Yoic exîfter plufieurs fiécles avant que TEglifê 
en fût cédée aux Religieux de Senlis. £n ef- 
fet» c'étoit un lieu fi confidérable, que dans 
le diplôme du Roi Robert 1 anterienr de plu« 
de cent ans aux lettres de TErêque Etienne » 
il eft appelle Poie/7a/» c*êft à-dire une Seigneu- 
rie QUI avoit eu un grand diftriâ & étendue. 
De-li j'ai jugé que G*éto!t de cette Paroifle 
que pouToiejnt être émanés Pontenay-rur-bois » 
RomatnyUIe & Pentin, avec d'autant plus de 
raifon que les Egli(ès de ces lieux ont S. Ger- 
main d*Auxerre p^ur patron > de même que 
Cfaafonne ; f en dis autant de Bagnolec & de 
Montreuil> ^oique le Patron de r£gli(è foie 
4iâerent;&jele dis, parce qu'ils fbntencta- 
fés entre Charonne, Fontenay & Pentin, 8c 
que l'on connoit l'époque de J'établifilèment 
de ces Cures , au lien que celle de Charonne 
fe perd dans les fiécles reculés. Ainfi Sauvai 
auroit mieux fait de dire que c*efi la Paroiflè 
de Saint Paol , dont l'époque eft plus récente » 
qui a été aggrandiè par qu^jue démembre- 
ment de celle de Charonne , que d'écrire que 
Charonne eft un démembrement de Saint PauL 
Charonne avoit un territoire prefque auffi 
étendu quq^ celui de Saint Germain l'Auxer- 
rois» dont huit ou neuf ParoifTes ont été for* 
nées ; & de même que les labourages de i'E- 
véque de Paris étoient dans les pfaines de la 
Paroîfle de Saiot Germain» les vignes du mê- 
me Evêquc & celles du Chapitre de la Cathé- 
drale étoient fur le territoire de ChJfronne , 
ainfi que le prouvent une infinité de titres, qui 
font mention de ces vignes & des preflbirs de 
ï'Evêque & du Chapitre fitués en ce lieu , ou- 
tre ce que j'en rapporte à Farticle de Monts 
treuil. 

N 
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H^ Pako-^sse DE Charotkni; ' 

Le Pauîllé Parîfien du XIII fiéde comprend 
r£glîfe de Cbaroone dans l'Af chiprétr é de Pa* 
' ris, qu'on a- depuis appelle l'Archîpiétré de \x 
Magdelene, et la Cure y eu dite être à la pré-, 
feocation du Prieur de Saint Nicolas de Sen- 
lis : ce qui a été fuivi dans ceux de i^^.^ & de 
Pà^e \%* i^4B» & qui ejft eiaâ« \ reiLçeption de la, 
qualité que ce dernier Pouillé imprimé donner 
à cette EgUfe de Senlis » la défignant fous le» 
corn de Cliapître* Les Fouillés, manufcrits dit; 
2t V at du X V I fiéele ont marqué qu'elle étoic, 
à ia nomination' du Prieur de Saint Nl;^rtin des 
Champs ; ce qui eft (aux : car jamais on ne Ta- 
irue dans le Pouillé de ce Prieuré. L'Eglife Pa- 
roilGale. sSt bâtie fuv U pente, du; c6teau,où eft 
£tué le yilla^e* L'édifice qui ûibfiiibe aujour- 
d'hui eâ pne^Me qu4rré ,.aiiiiendu.que.deu3fr ou, 
trois arcades ou travées du devaptr de la ne£ 
- «nt été. abbatues, -parce qp 'elles avoieot é^é 
brûlées autrefois, ainfi qu'il en refte encore 
des marques à un inljer fous l'orgue ducôté 
du feptentrion. Cette Egtife a une aile de^ 
chaque côté« dont la voûte eft auffi élevée que 
i:elle du milieu^ en confiruifant ces ailes « 
on a eu l'attention de faire plus étroiee celle 
qui eft du -câté du feptentrion» â caufe de \^, 
chute des terres & des eaux de la monugne 
qui eft de ce coté-Ià. La plus grande partie d^ 
tout ce bâtiment eft d'envicon trois cent ans» 
Il n'y a que les quatre piliers de la tour pla<« 
/cée dans l'atle méridionale , qui (ont d'euviron 
l'an iaoo. On y lit cette infcription efïàcée en 
partie fur la i^uraille , en lettres gothique \ 
pan imil CCCC. ... ie XVU jour de Jmlhtfu$ 
tBgkfi de Ckofompi dédiée pâf k Révérend Ferê 
tn Dieu M. QuUlaume Evefque de Twr'u : E$ 
ordonné que U Dedicajfè feroii £lmi en ^vane 
le Dimaneke devant U Saint Germain : & don-m 
na à tous ceux qui ladite Egtifç vifiter^içm Xk 
m^i4êttr0iférd(m. 
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DS KA BAMUIBUr 0a. PaIUI • 147 

Vân mU axe & XLVUI U XX jour d^ 
hfgrs Rtvèrtnd fvt en Dim fAonJ^ Jaipiêt 
Bvefque de Paru y dowia qmatémte jours àe vrûi 
fardott. 

Cttte infcription fait voir l'attention de 
4eux Evéques do Paris pour l'Egtife de Cba* 
fonne. Cdui qui donna, lei quarante' joni». 
4*Indulgence pour la Dédicaoe qu'il fit en per- 
fenne, etoit Guillaume Chartier, qui fiégea 
depuis l'an 144S jufqu'en 147a. Celles que 
Jacques Ckaftelier, Tun de Tes prédécelTeurs, 
avoir données en 1418 , étoient apparemment • 
pour ceux qui contribuoient â la conftruâion 
de l'Eglife à laquelle on travailloit alors. 

Le X2r Juillet 1517 9 Gui de Montnûraii 
E?éque de Megare , de la petmiifion de Fran- 
cs de Poncher Evoque de Paris, bénit trois 
Wt^ en cette Eglifis : Le premier & princi- p%* ^f* 
pal, en l'honneur de Saint Germain Evéque 
a'Auxerre (a), le (ècond en l'honneur de la 
Sté Vierge 9 & le trotfiéme en l'honneur de 
& BlaHe, le tonton préièncedeCharies Bou- 
cher Abbé do Saint Maglotre , ft de Frère Pier- 
re Luiliier Prieur dé Saine Mandé : & le len« 
demain s 3 Juillet il fit la bénédiâion d-une lOid, 
pièce de terre proche lecimetiere. Jean BIzet 
Curé decette ParoifTe en. iééî\ avoir fait la 
remarque de la béoédîôion des autels an bout 
d!ajie autre oblèrvation écrite de ûl main fiir 
dji parchemin » lorfqne l'antel fut pofé conue 
le mur. 

An^o t66i die X^Afritishocnuiîm akare in 

(4) Dé tempt immémorial S. Germain étoit le Pa« 
ciom Des Pro vi/îont accordé^ le £ 3 Septembre 1516a* 
Firmin Caron mettent RccU/ia S. O^rm^nvdt CW- 
r»iM. Parmi les Charges du Prévôt de S« Un^ïxt en 
iB6x étoit celle d'envoyer des'gardes aux t«res Patro* 
lialei de Tcun Terres 5 on y Ut, ^ à Charonne à U 

N ij 
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jUurmumy fétrUti affùïfwn y ecvfilio & fmftt 
M^g^ijcamdi BizetCur^^, & prater fixi^ 
dem fiumbeam mvema jtmt eum deflrueretur 
f^a SS. CUmdu O" GermafU» Anudelknom 
^arH Gauralis Des Omts benêdtdafum : t/* 
hut quUem quîA Capclia unde Ecciejia imium 
JUmfftt fuit féttrams ; hujusvtth^ qatafrinc^ 
faHs faifçnus Parochim eft , SéuUîus âuiim Bla% 
Jiut Patronus nùnus frincifalis » ex dtuotiom 
R^is Kâifolt hujuf E€9l(^mj4indatcris , u$ vider§ 
^ €x mdieiis tam intra qurnn txtrétEccUfiam. 
Dénum Charonm anno & die utftipra. 
' Jean Bîzet , Curé de Charonne y paroit s'ê- 
tre trompé dans cet écrit , lorfqu'il nommo 
5. Claude avant S. Germain. Il eft vrai qu'il 
fie dît pas que S. Claude (bit patron de la Pa-> 
roifife, comme en efiët il eft très-rare'de trou? 
ver des Paroifles de fon non) dans la France. 
Mais il prétend fans citer aqcun garant ni aui 
cun titre qu'il y a eu une Cliapelie de S. Claii? 
de à l'endroit où l'Eglife a été bâtie en THon^ 
neor de S* Germain, tandis que ce doit être 
toîit le contraire , Se que c-eft dans TEglifis de 
Saint Germain, figliie rebâtie plufieurs fof8| 
cpie vers les derniers fiécles le pèlerinage de 
S. Claude avoit apparemment fait ériger une 
Confrérie* Uobfervation de ce Curé fur S. 
Claude ne me femble pas mieux fondée que I^ 
tradition des pgylans fiir l'origine d?une Cha- 
pelle de S. Blaiiè au même lîeù , & oui leur a 
JFait choifir ce Saint pour leur fecond patrdn; 
Ils difent qu^im de nos Rois , à\x nom de Chàr« 
les , ayant gagné un giand enrouement & un 
inal de gorge, pour avoir crié contre une do-* 
the qui écartoit fon gibier, & en avoir été 
guéri par l-interceftlon ^e S. Qiaitè, fit bâuc 
une Cn^ipelle en fon honneur/ 

Ce qu'il ]r a dç certain, eft qu'on voit leç 
iriKIçs du Roi à (rgis fleurs dç \yz i la clef dq 
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H voûte de r£gli(è ; <|ue celles du Grân4 
Chambrier » fur le fief duijuel on tient que !'£• 
glîfè eft bâtie, font au vitrage; & que le 4 
Février lendemain de S. Blaiiê^ on dit dans 
TEglife de Charonne une MeiTe avec offirande 
fro Regt Caroio , fans fçavoir lequel des Rois 
de ee nom. £n(ène que pour ne pas révooucr 
en doute tout le fond de la tradition de Ciia- 
ronne ^ voici â quoi f e m*en tiendrois. 

Je pofed*abord pour confiant , <|ue TËglife 
de Saint Germain de Charonne étoit fort pe- 
tite y lorfqn'elle fut donnée aux Moines de 
Senlis* La Tour approche aflèz de ce tems- là > 
qui écoit le XII uéde environ le re^ne de 
Louis le Gros : mais elle dévoie ou fervir d^en- 
trée par fa face occs^enule « ou plutât elle 
étoii condraite fur le chœur , comme on le 
voit dans un grand ûombre des Eglifes Mooa- 
ftiques dit XI 9l du XII fiécle. Les chœurs 
étoient alors tt^-reflèrréS| & lescaiicels ou 
•ftnâuaires encore davantage. Lots donc qu'on ^^^^ j. ^^,^^ 
voulut bâtir vers le règne de Charles VI ou de ^ddun. i^pjl 
Charles VII une Egltfe plus fpattçuJe, &qui 15x6. 
ifut accompagnée d*aiks » H fiât befoin d'avoir 
du terrain; & alors apparemment le Grand 
Chambrier du Roi, qui étoic de la mai(bn de 
Bourbon , confentît de céder une partie du 
fien , foit vers rorient , le nord , ou le cou- 
chant, & il ne le fit qu*i la charge qu'on érî* 
ferpit dans le nouvel édifice un atittel du titre 
e S. Blaife , auquel II avdtt dévotion ; & le 
Roi ne confirma cette aliénation » qu'à con« 
édition que Ton prieroit Dieu pour lui. Ces 
prières furent fixées au lendemain de S. Blaife » - 
yovit auquel on avoit prié pour le Chambrier. 
On m'a afluré que dans un compte de Fabri- 
que jl efi marqué que l'obic de ce jour eft 
pom Charles VU. Peut-être a^t'on voulu di- 
re Charles IV dit le Bel , qui mourut à Y ia* 

N iîj 
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eennes le prtmief Février 13x8 , pea de teiils 
après avoir cédé Cà garenne de Charonne aux 
^ habitans , aînfi qtf'on verra ci-après. II eft paf- 
lé fort au long de r£gli& de Charonne dans 
Un livre intitulé Loi» des bitimtnsy à la page 
73)3 Toccafion des réparations aiii étoient à 
y faire en 1702 » & qui fiirent faites en tena 
d'un Arrêt du Confeil. On y lit qu'il fut déci- 
dé que celles de la Chapelle du Seigneur 
au bout d'un des bas cixés proche le grand 
^ autel» fcroient eûtes aux dépens du Seigneur . 
fcul. 

Je n*aî api>erça dans PEgltfe de Chironne 
que deux épitaphes. Sur une tombe qui eft 
placée dans l'aile méridionale , eft gravé en 
gothique mipurcole : Qr giyi DamoifilieCiau* 
aê te Vigneron enfin wvan$ vewve à» feu Noèio 
homme Robert BerruUr^ £lle y eft repréfentée 
vêtue comme une Kéligieufe. Son épîtaphe 
attachée au mur dît quelle mourut en i J33« 
Elle laifla à l'Eglife de Charonne ttne ceruine 
fomme pour des Services. 

Dans le choeur eft répiea|>he latine de 
Di^is Bourgonneau 9 Chanoine de Saint 
Honoré , ^ Curé de Charonne pendant tren- 
te ans , décédé en'^\4%6. L'auteur a àfièâé 
d'y faire graver plufieurs mots en caraâeres 
grecs. 

Au-defltis deTautel de la Chapelle du fond 
du collatéral feptentrional , eft repréfeneé dane 
le vitrage d'environ Tan i ^ 00 S. Mae^rin Prê- 
tre, en qualité de patron d'un bourgeois, avec 
fix garçons, ft Agnès femme ^de ce bourgeois 
avec Tes cinq filles. 

Dans le cimetière derrière l'Eglife, (e voit 
fine tombe fur la fépulture de Marie Frainery» 
femme de M.Bruflel Auditeur des Comptes , 
auteur dû Traité de l'u&ge des Fiefs. Son dé* 
ces eft marqué à l'ao 1736. Il y a quelques iSa- 
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gularitésdans l'épitaphc gravée for cette combê« 
J'ai produit cï-dtffvs^^ «pour .prouver i'antf-* 
quité du nom de Charonne , quelques dfplo« 
mes qui regardent la Scigifeurte que l'Abbaye 
de Saint Magloire f a pofiedée. Cefr ici le 
lieu de cômiouer â rapporter ce qu -on i^ait fur 
cette Sei^eurie. On ne peut ;giieres placer , 
plus tar^ qu^i .l'an i o |o rorigtite 4é la poâèf* 
fion des biens qu'y a eu i'Eglifede Saint Ma' 
gloire». Une charte -de Inouïs lie Gros de l'an 

• I u 7 » nous 4ippreird qu'un appelle Uemy ie Tkef. dneed. 
Lorrain Lothanngw venoic de donner àJa me- ^\\^ ^*"" 
me maifon pour rétabliflèmeut de deux Moi** J!^^ * '* ^* 
nés dans la Chapelle vde S. Geoffbs &.de S. 
Magloire, un preiToir^ iin arpent de irignes 
à Charonne^ On ivoit par ces titres l'aociquicé 

•du vignoble de Chatoone, puiique l'uo des 
principaux Uens. qu'on put y poiSsderv» étotent 
les preffoirs.. Mais l'Abbaye de Saint Magloire 
y avoit auffi des ferfe. ^n ii ^8 , iLoutsle Jeu* 
n6 rendit juftice à Gutnebaud. Abbé de ce Mo* 
naftere , fur ce qu'un honuneièrf de Chat on^ 

.•e avoir époufé ans fa permiâSon unefemoie 
.iqui'étott (ous la (ervitude ou mâtu-morte du . chartfi!. s. 
Roi. Il fut dit ^ue lesenfans qui provien- '^^gl* P^rtef. 
dfoient de ce mariage, (èrotent partage éga- ^*<>î»^*''« *^« 
lement entre le Roi & l'Abbc* On lit de mé- ^' '^• 
me que fous l'Abbé Pierre fécond du nom , ,,^4 t. ^ 
ie Roi partagea avec lui quatre femmes Ter^s c^U %îu * 
4le la terre de Charomie* C'étoit l'an iif^« 
Gela fait voir que le Roi Robert n^voit {>as 
donné toute 'la terre, & qu'il s^étoit réftrvé 
un canton ou un certain nombre de ièrfs. 
D'un autre coté, les donatfoiis k multiplie* 
rent envers l'Eglife de Saint Magloire , la- 
quelle y^voit'^ Officiers. Iy&4e GalUon 
cft dit indireâement Maire de'Cbarômie dans chaml. r. 
Faâe de conceffion qu-AHx &:femme quah- viagl. g^î^^ 
&ée M^orijfu de (Aarrona^ }ut fit d'un four l'f^ P» >7V. 

N iîi) 
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. «4//. chr. l'ati 1 22 1 , ce qui fut confirmé la même annfe 
^va r. 7. pj^ Guillaume de Seîgnclay ËTéqae de Parii. 
^iÛLfoLiii, ^' ^^ certain qu*ea 1294 Louis Abbé de Saine 
*- ' ' Magloîre y créa un Maire. Il ne faut point 
. non plus douter que les preffoirs qui renoient 
* de la libéralité du Roi Robert , ne fulTent des 
preâbirs bannaux. Jl eft marqué que François 
de Cbanteprime Çonfeillerdu Roi» qui avoît 
ChAttnl S, des vignes dans ces cantons-là en 1 391 « fat 
MagLGaign. obligé dc dédommager TAbbé de Saint Ma- 
f • xi^i gloire pour avoir fait preflurer (bn vin i Cha« 

ronne ailleurs qn*aux prefToirs de TAbbaye. 
Entre un «rand nombre d'autres témoignages 
que je poAois ajouter en faveur de la Seigneu* 
rie de S. Magloire » je me borne à ces tross-cy* 
qui font duX Vfiécle* & ^uî nous appreiUnent les 
T^. S.ïddgU usages de ce tems-là..Aimery Courtois , bour- 
^ geois de Paris , avoir acquis à Charonne une 
place proche & au-deffous de rFglife , étant 
en la haute juftice de Saint Magloire, & il ent 
le deffein d*y fiûre élever une croix de pierre 
iiir un fond de tene d*environ deux toiib» 
mais il ne le put ; les exécuteurs du tèftameac 
de Jean Du Pleffis & les MargutUiers de Cba^ 
ronne voulurent y fuppléer , mais il* ne le ^* 
rent qu'avec la permiffion de TAbbé de ^mx 
■ Maeloire, donnée le 29 Mars i^xé^ Il fut dé- 
fendu par Arrêt du Parlement du %9 Mars 
14^9 > apr^ Pâques, aux habiuns de Cba- 
iiii ronne, de drefiêr dans la fuite échaSàut ou 
autre édifice en la place commune du village, 
Ujinêf <m la vMê de la Feftt da Sium Germain 
l'AuHfroiSi Fefti di ladkt villa ^ four faire la 
Fefle en icelle vitle ne autrement » fans le €9ngié 
des Religieux de Saint Mé^l<àré^ de leur Maire 
î}iJ» ou Jufike. En 14^7 le 20 Avril, Jean le <!^lerc 
Avocat , Maire de la Jufiice de Saint Magloi- 
re à Charonne , prononça une fentence con- 

uc Hsc vpyç qui y atw n^ngé 11 mcmm 
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d'un cniknt) lequel en mourat; il Ta condim^ 
na â éire airomaiée & Ces chairs difiribuées 
aux chiejcis : & à Tégard du propriétaire de la 
trnye» il ordonna que lui & fa femme iroient 
i la Pencecâte en pélcrioage à Notre-Dame 
cle Pontotfe , où il crieroiem merey , ft dont ils 
rapporteroient certificar. 

Le plus ancien fief fitué ï Charonne s'ap- 
pelloic au XIV fiécle Lefitfde la Cour Points 
Lëjne* Celui qui le poflidoit » en fit hommage 
en 1 34S i nn des Seigneurs de Levi , alors Sei- 
gneur de Marly-le-Chacel; c'étoit un Bour- 
geois de Paris nommé Louis Bonncti^. On 
Terra plus bas qu'un propriétaire de ce fief eft 
devenu Seigneur de Charonne* 
. Jean le Tcullîer > Bourgeois de Parts, a/ant 
époufé une Bonncdn , en rendit hommage Tan 
] 370 à Bertrand de Levi> Seigneur de Marly- 
le-Chateh 

Jean Chanteprimei Seigneur de Sucy en 
Brie, étant aux droits de Jean le TeuUier , fit 
hommage en 144% à Philippe de Levi Arche* 
féque o Auch Seigneur du même Marly , ic 
il en d«nna un dénombrement , dans lec^uel on 
lit les cantons ou noms de Iteu qui fuivent » 
feivoir. Montibœuf| Vignoles, Mezieres, la 
Garenne* 

Je n*ai plus rien trouvé touchant la Terfe 
en quefiion, que fous le règne de François I» 
auquel ten^s Robert Nicolas >^ Marchand Se 
Bourgeois de Paris , s'en difoit Seigneur en . 
partie. Au moins eft -il qualifié tel dans Ton Recueil 
épitapbe en 1* Eglife du Sépulcre à Paris , où on ^'^f^?^*. 
lit qu'il décéda le 1 8 Février i f 4|. Ro^p/ïu .* 

Après lui Roger de Vaudetar, Con&iller 
au Parlement 9 eft dit Seigneur de Charonne Hift. des 
▼ers Tan i f 4o. Mais il feut en excepter uns Pren* PreC 
doute les Fiefs pofiédés par d*autres, tel que P* ^^h 
Jaques Je Bçfftt i Çftf on trouve qu'en \sit 
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Mfmor. de Marguerite Menanc , teuve de Jacques le 
M. Grégoire 2oSa Marchand Bourgeois de Paris» vendit 
^"** le fief de h Court Point- l'aine , ^ celui des 

Ouches , à Martin de Bragelonne Confeiller 
dtt Boi « Lieutenant particulier de la Prévôté 
de Paris, moyennant fept vingt livtes* Ce 
Seigneur en rendit hommage en i SS9 â Clau- 
^ de'Lcvi», Seigneur de Marly-leChatel & 
jàe Magny-l'eflart* Depuis , Martin de Brage- 
lonne ton fils 9 Confeiller au Parlement , en fie 
hommage au même Seigneur de Marly l'an 

Ce m£me Bragelonne fit quelques années 
après une acquifition plus conu4érable i Cha- 
ronne. Pierre de Gondi'£veque de Paris, Ab- 
bé de Saint Magloîre , conjointement avec le 
Prieur & Religieux de cette Abbaye, avok 
vendu en 1 576 la Terre & Seigneurie de Cha- 
ronne à Simon de Fiez, Baron de Saulve* 
moyennant une rente de fix cens livres fut 
THôtel-de^ville de Paris, par forme d'échange. 
M. de Bragelonne l'eut par Décret iur ce Ba- 
ron l'an I f &£ pour la ibmiDe de fia miOe cent 
. , foixanteécusfol. 

L'année fuivante , iA* de Bragelonne eut 
par échange £ute avec Etienne ftegaauk , Sei- 

tneur de Bagnolet, Boureeoîs de Parts » 4e 
ef Pannetier de l'Abbaye de Saint Denis aflss 
à Charonne. 

Le même acquît en xéor, 4^s Prieur Se 
Religieux de Saint Nicolas d'Acy-Iez^Senlis » 
»k Fief du Prieuré de Charonnepar forme d'é- 
change, pour une rente de cinquamc livres i 
& en 1503 , le Pief de Saine Denis de la 
Chartre au même lieu de Cbaroime. 

Vingt ans aprè? , un de Meffieiirs de Bra- 
gelonne (fils apparemment du précédent) ven- 
dit la Terre $c Seigneurie de Charonne à M. 
Baremin » Tréfôiier des panies cafuçUce » 
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moyennant la fomme de quatre -vingt- deux 
mille huit cens cinquante- neuf livres. Il eft 
défigné fous le nom d'Honoré Barentîn $e« 
creuîre du Koî « dans Ton épicaphe aux Grands 
Auguftinsde Paris. Il mourut le XI Mai îé$9* 
L'Abbé de MaroUes en parle tlans fes Mémoj- P*8« ««^ 
res » mais îl le fait mourir plutôt , diAnt que 
'& veuve vivoît en 1 63 4. 

Enfin , cette Terre fut vendue «n î6^9 attx 
Retigicufes de Notre-Dame de là Paix » par 
Charles Barenpn Préfîdent en la Chambre des 
Comptes , moyennant cent (bîxante & cinq 
mille livres : ce font des Chanoineffes dont je 
parlerai ci-après. 

pepiiis ces Religieufes , M. MoIé Abbé de 
ISainte- Croix de Bourdeaux a pofTédé cette 
Terre. 

Le Seigneur aâuel efl M. de Lenoncourt, 
Brigadier des armées du Roi. Son château eft 
â gauche en approchant de TEgitre. Il eft 
accompagné d^un grand encl^. 

Il y a eu fut le village de Charonne diffi^- 
Tens établiiTemens de Communautés de F9- 
les. Vers Tan 1640, Jean-François de Gondi» 
Archevêque de Paris , fut prié par Marie 
L'Huillier Damede Ville^neuve» de permet- 
tre rétabliflèment de certaines filles & fem- 
mes dévotes à Charonne» de même qu'à Brie* 
Comte-Robert ; c'étoit ce qu'on a appelle de^ 
puis les Filles de la Croix. Le Prélat leur per«« 
mit cet établiffement en ces <Ieux lieux par 
îes Lettres du 13 Février 1640, & approuva ^w^*! T« I 
' leurs Sracuts. L*établiffement réuffitpoarBrie- ^* '^^^ 
Comte-Robert. On ne Voit pas qu^U^n ait été 
de même à Charc^ne. 

Au lieu de cet infittnr , il s'en forma deux 
autres» i* Madame la Duchefle d^Orleans» , 
Marguerite de Lorraine » femme de Gafton 
Due d'Orle^Bs, y étabUc en 1^4} des Reti^ 
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gteufësr de la'Congrég tîon N. D. fous le nom 

de N. D. dé la Paix , faivant TinRitution du V* 

Père Fourrier Lorrain; & elles furent placées 

dans le terrain même de la Seigneurie ^ue la 

Duebeflc avoic aeheté pour elles. Le Roi vou« 

bnt favorifer ce nouvel infiitut , accorda en 

■» iÇ c *^^' ^^ Lettres patentes » qui perroctt oient 

Twi. ^^' rètabliflcmem d'un Marché â Paris proche la 

porte Saint Jacques» dont ces Dames de la 

Paix dévoient avoir les profits.' Ce fut chei 

cesRcligieu(ès que les entrailles de la feue Du- 

chelTe fondacrtice ^ veuve du Duc Gafion jean- 

Baptifte d'Orléans , furent portées après fa 

mort , arrivée le 3 Avril 1671.. En 1680, Té- 

leAion d'une Sapcrieure pour cette Commù« 

namé futroccafion de quelques diâKrens en*- 

tre la Cour de Rome & celle de France : cette 

^ affaire prodQifit un recueil de diverfês pièces 

Piecei fur imprimées en 1 68 1 , & fut te (ujet de quelques 

le Monafterc ^{('cuflîons dans rAflcmWcc du Cleigc de 

CoîognT"^' France en 1682, Vers le même tems, cette 

Scbouteain Communauté (è trouvoit fi endettée , qu'elle 

SX. étoic obligée de vendre fes effets. C'eft pour* 

2uoi le Promoteur en ayant requis la fuppre(^ 
on» M. de Harlay l'ordonna : Alors le Sainr 
T.« r^I* ** Sacrement & les Rdîqucs furent portés à la 
Jan. 1611. pj,roifle, & les Religieufes difperftes. L*Ab- 
nuf?25? ""*' ^^ Chaftelain qui vit ce Ueu en 1684, écrit 
<{ue l'ancienne 'Êglife de ces Dames qu'il qua- 
lifie de Chanoinefies • Eglife toute brillante 
de marbre & de dorure , (ervoit idors d'Oran- 

K'ie â M. Mole » Abbé de SaîntCrCroix de 
urdeaux , qui avoît acheté d'elles la Sel- 
fnenrie « ft que dans la maifon écoit le chenil 
es chiens du Roi pour le chevreuil. Madame 
Ifabelle d'Orléans , Duchefle d'Aleofon , 
Douairière de Guife, employa en œuvres pies 
la vente de cette maifon. Elle donna entr'au* 
tc«saijiz Enfiuis-UQUTésy après la more d'une 
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piaié, là fomme de 6000 Ityres, exigeant 
line Mefle (juotîdiefine pour fa fan&ille* Cette 
fondation a été réduite a une Mc0è par feinaiae 
le z^ Juillet 1707^ H^g. AnhU^ 

Le fécond établj&qsept de piét(( fait à Cha* 
ronne vînt de Marie Lumague. venve du fieipr Vîe de Marie 
Pollaiion Geniilhonaffic ordinaire du Roi. El- , IT^f^, ^ 
le retira de Fontenav feus Bagneuiç quelques ^^ fuiv. 
£iles qu'elle y avoit ejf:abli vers Tan 1 6 }p , dans 
le defleitt de former une Communauté fous le 
liom de la Providence de Dieu i elle ies trané 
fë;a â Charonne dans jinc ra||iibn qu'elle loua, 
d'abord , & qu'elle 9cbeta par la fuite. ^Les 
acaoiflemens de cette Communauté furent fl 
prompts que dès l'ab 1^45 elles étoientdéja 
cent Dames ou Filles réunies â Charonne; 
deforte qu'elles fondèrent à décharger cette 
Maifon par un établinement à Paris que Louis Sanv»! 
XlIJ leur permit par (es Lettres Patentes du Antiq.dcPf5 
iQ^QJs de Janvier 4? la même année. Ce fut ^J^l* *' ^' 
cèttç même Maifon de la Prpvidience établie ' * 
i Charonne qui doo.aa naiflànee aux Filles 
de rUnion Chrétienne après la mort de Ma- 
dame Pollaiion en 16^7 ^ M. le Vacher qui 
dijrigeolt les Filles de la Providence ». en fé- 
para quelques-unes ^o.ur entrer dans les vues 
dé la défunte. Une des Filles de cet Inftituc 
nailTant eut une ricbe nicceffion , fi hérita 
entre autres bîei^s d'une mai(bn fituée i Cba- 
roone. Ce 6it U que la Sœur de Croze com- 
men^a ce fécond établiffément en 1661 ^ quoi- 
qu'elle ne donna abfolument la mai(bn qu'en 
1^72* Ce ne fut auffi qu'après cette année-là 
& après la cionation dç la maiton que l'éta-? 
bliilemem de cette Communauté fut appron* 5'^'/-*^^ 
vé par l'Archevêque, (Ravoir le z8 Juin 1673, '^' ^*^* ■ 

Elles n'avoient enoore eif cette année qu'u- 
ne Ciiapdle du titre de Saint Jofeph où tou^ 
les jours on leur difoit la Meflc ; mais en k67< ^^^ ^* > 
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on leur permit d-y-confcrver le S. Sacremear* 
' Claude Joly Chantre do Notre-Dame parle 
I^g* 45 t. ea fon livre des £coIe$ , de la Oemoifeile Cro- 
ze Supérieure d'une Communauté quitenoic. 
une nouvelle Ecpie à Charonne en^ 1678 : 
ce fat la même année qu*on cnregiftra ea 
'^ i Parlement les Lettres Parentes en faveur da 
«f JM/ • j^ aaéme Supérieure Anne de Crt^ze des Bor- 
des^ Çonfœursj portant confirmation de leur 
établilTemem en forme de Communauté fé- 
culiere» Deux ans après le iz May le Roy 
accorda des Lettres Patentes qui confirmoienc 
_ , rétabliflement d'une Communauté faite à 
fiif réT' Angouléme fur le modèle de celle de 1*U- 
/^ ^\ nion Chrétienne de Charopne , & en 1^87 
/fc4.i8N»v. ^g fcmblables pour celui de la rue S. Denis. 
^ , Comine elles y avoient été toutes transférées $ 
j^ *"^*' ' alors on cefla de les appeller les Filles de Char 
ronne*. 

jÇette tranfiation fit naître la penfée de for* 
mer encore dans le même lieu où avoient été 
les Filles de l'Union Chrétienne un autre éta- 
hlilTement. C'étoit celui d*une Communauté 
de Filles ou Femmes Séculières fous le nom 
ffifcription de la Sainte. Famille de l'Adocation pcrpé- 
fiirU porte, tuellç du Saint Sacrement, pour y recevoir 
^g.^fclnt^* & înftruîre les jeunes filles de Charonne 6c 
P^rif. i6%6. ^j^g environs ^ & pour le fbulagcment àts ma» 
lades iôus la conduite du Curé. On obrint 
p p / ^ ^^ ^i^^ des Lettres Patentes qui furent re*. 
^* ^ • Çiôrécs en Parlement le 14 Juillet 168 î^. Ce, 
fut une Dame le Maire veuve d*un Procu- 
reur au Parlemi^nt à qui DieU^ infpira cette 
bonne oeuvre , & qui acheta la Maifon des 
Eilles de TUnion Chrétienne. Cette Commu- 
wmti rubfifie encore au nombre de douze*v 
Tout ce qui efi«voifinde Paris deVant in- 
técefler , j'inférerai ici ce que j'ai trouvé (tir . 
Içsmaî&o^deplai^jice, qui paroiiTent avoir 
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été fituées fur le territoire de Chaf&nne. Il - 
y avoic en 1196 un canton dt cerce Paroitfé 
qui s'appeUoit Far&igne , mais ce n'étoit qu'un Cèdrt. A 
lien planté en vienes. Comme le Roy avoit ^"X^* ^^£* 
«ncore dans le uécie fui vaut un teriitoire à V'^ 
<2haronne dont il pouvoir dirpofer ; (urlare* ' ' 
pcéfentatson que Bénédiâ Dugai Marchand 
de Lucques fit i Charles VI des bons & agréa- 
bles Arvices qnHI avoit rjendu à Charles V 
(on Pcre » U lui donna en 1 584 une matfim 
avec Tes appartenances» & environ trois ar* 
pens de vigne fêrnis comme dîièntiès lettres 
.4i^lAville^ fùu»gt oa mûtc^tre de Cha- ^^ Tré- 
ronne:, Bi environ^ dîa arpen»d« terre feans n^r des Chart. 
à la Tuillerie-iez-Pafis. Rçg, 125 

La Folie R^nanld, ain(r nommée parce Pièce %9u 
que C'étott aa XIV fiécle la maUbn de dé- 
ladènnNit d*un nommé Regnauld E(pîcier , 
avoic une ceuaine étendue- de terrains» & une 
partie étoii; comprife dans le territoire de 
Charonne^au XV fiécle. U enefi fait men-- 
rion parmi les. biens canfî/qués par Henri Roi 
d'Ajigieterre lorsqu'il devine maitre de Paris Sauvai T. 1 
fous le règne de Charles VU. Ce crmin ap- ?• 323* 
partenoft alors à Jean d'Avignon Meneftrel du 
Roi : on voyoit encore en- 1 600 des mazu* 
res de cette mailbn. Quelques extraits des 
R«giftres du Chapitre de Paris m*ont appris 

3a*il avoic en 1560 des terres à Charonne 
ont il fut palTé un bail à ferme avec celles 
de la Folie Regnauld; & il Ta encore. En 1 y ^1 ,»^^'^* f*"* 
Michel de l'Hôpital Chancelicrde Franceavoit-^;- j^,, * 
une maison à Charonne où le Parlement lui 1552» 
envoya quelques Députés au mois de Dé- 
cembre* L*auteur du Supplément de du Rreul 
imprimé en 16^9 écrit que Charonne étoît a ^"^^K ^ 
alors renonamé pour. deux belles maifbnsqu'on ^l^i^*^ $^ 
y avoic bâues depub vin^c ans « fçavoir cel- 
Jfi 4e Nicolas le Jay premier I^éfidentiau Par^ 
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lement : L'antre de M. Barendn beaucoup phs 
belle. II a voulu parler d'Honoré Barentici 
Secrétaire du Roy Seigneur de Charonne noiiv> 
' mé ct-defliis* £nnn presque de nos jours Louis 
Brice t. 4. XIV a fait bâtir près du village de Charonne 
t* 316* . sl dans une fituation très-avaneageufe une 
grande 6c belle maifbn pour lePerelaChaife 
Jefiiite fon Coafefieur ; elle appartient mainte- 
nant aux Jefiiites de la Mai(bn Profeflè rue S. 
Antoine 9 aufquels ellefertde maifondeàami> 

Sgne. Sa fituation & le nom du Roy Tonc 
t appeller Mont-Louîs. Une partie de cette 
«aifon eft fur la Paroiflè de Charonne. £lfo 
cft dans le manu canton qui an XIV fiécle 
avoit été appelle la Folie Regnauld. Il y^a 
plufieurs maifons dans ce hameau dont fepc 
ou huit (èulemeot font de Charonne* Le • 
Ereflbif de TEvêque étoit alors au territoire 
et Charonne entre fHâtel de la Folie ft le 
Preflbir du Chapitre contigu à des vignes 
dont le vin étoit pour TOffice du Mande du 
Jeudi-Saint à N* D. Au bas étoit une fon* 
uine» Se par le haut des refies de carrières 
de plâtre appartenantes i la Demoirelle Jean* 
ne de Sens , cequ*on ap|>ellôit une Douve; 
& qui eft peut-être l'origtoe du Fief de Dive 
donc le (buvenir fubfîfie encore en ce lieu. 
Dive s'appelloit aufli Engaenet vtrs x4oo« 
On m'a adûfuré qu'il appartient aujourd'hui au 
Seigneur de Mcoil-montant» 

Uu autre écart deCbaronnne eft ce qu*on 
^ Da Pré fur appelle aujourd'hui le Petit-Chaf onne à l'en- 
le lieu ^x5^. trée de la grande avenue de Vincennes aa 
ibrtir de Paris à main gauche. C'eft peut<« 
être ce qu'un titre de 14^9 appelle Charon- 
neau & autrement Maifires ouMezieres. Ce 
dernier nom étoit connu dès le XIII fîéclet 

Vignoles a été connu en 14» f par la mai» 
(on de les vignes que les Haudriettes y avotent , 

fie 
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èc en 1^38 par la vigne qui y étoit 8c que 
Blatft Florec Principal Au Collège de Cha- 
«lao â Paris alCgna pour fondation à SatnC 
Gervais. La fontaine Secvaye ou] Sernaye 
•étoit en ce même canton* 

Clos- -Ferry étoît en i4<»o un vignoble au 
territoire de Charonne. 

Montibeuf étoit un canton de vignes dès 
IVin ift5f« 

les Communaurés qui ont eu autrefois des 
fonds a Cbaronne (bnt les Religîtufes de Hau- 
te- bruyère Ordre de Fontevrauld Diocèfe de 
Chartres: Elles y poflèdoient dès Tai^ ii8j( , 
«n <:lo$ de vigne fitué fur la cenfive de Saint 
Magloire & fur celle d'André Point-rAfne, 
, j'en ai vu un bail i rente hit tn 1^19 par 
Marguerite de Donizt Prieure & Jean Trî^ 
quct Prieur. Les Religieux Crotfiers de Paris 
y ont eu auffi du bien du cAté de la Folie 
Regnaud « & pareillement les Religieu(ès de 
Saint Antoine. Les Carmes Billcttes y ont 
une maifon vers Tentrée du village au bouc 
du faubourg de S, Antoine. 

Le nombre des feux à Cbaronne étoit en 
1709 de I $9 félon le dénombrement desJBlec- 
fions alors imprimé. Le Diâionnaire Univer- 
tel de la France fait monttr le nombre Acm 
habitans à 7 1 5. CetteParoilTecommcnceaprès 
la dernière barrière du faubourg à main âau- 
cbe : Une partie de (on territoire s'étend dans 
le Parc de Bagnolet Se dans celui de Menil* 
montant: Tout eft prefque planté en vignes, 
jfur tout depuis un fiécle il s'en trouve à l'en- 
droit où étoient des près. On y en compte 500 
arpens, & vers le milieu eft un petit étang 
formé des écoulemens des fontaines qui re 
trouvent en allant à Mcnil- montant. Il y aveit 
encore dans le XIV fiécle en ce village & à 
. Mofitce^iJl une ;garenQC appartenante au Roi » 
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7aB. S» mats Charles le Bel en fie la conceliîon aihr 
^^<&^'^ habitans en 1518 pour une Cbmine d'argent 
que chacun paya. Les lettres du Roy mar« 
' quant qu'il tait ce don aux bonnet gent de 
Châfonne^ j'ai déjà conclu cy de0us de ce don 
que ce doit être pour ce Roy Charles que 
l'on fait un fervice cbaqjne année dans IT- 
glife de Charoone* 
Un Poëte du XIII fiécle dont les yers (ont 
' Bihl. K^. ]oî"'3 ^" Cartulairede l'abbaye do Saint Mar 
Pêrtefi Gai^ gloîro nous apprend qu'en iifo aujoommen» 
ni y. 221. cernent du fegne de Saint Louis il y eut à 
piflcrt JTur Charonne une femme qui fe méloit de de- 
l'Hift-dc Pa- yîncr, Le peu qu*il en dit éft une marque 
z!ùniil\ p 4"**^ fiïppofoît qne chaonn étoit informé de 
cxuu. - ce qu^ly aroirea d'extraordinaire dans cette " 
femme : 

L'an mil-deux cent Êc vingt & dix 
Fut Dammartin en Sangle mis , 
Et (Cachiez que celtm meifme 
Fu à Charonne la de?tnne. 

En 1358 dans «le tenis de Tcntrevire de 

Charles Regem de France fous le Roi Jean^ 

& du Roi de Navarre proche l'Abbaye de 

Saurai T. x Saifit Antoine ; l'armée de ce Roi compoiee 

î- ^*®" * ^* de huit cent hommes au plus ^étoit rangée en 

•o du vol. bgjjiiijg entreChafonne & ^lontreuîi (urune 

petite montagne 'd'6à elle n'ofa defcendre. 

Tables de On ff ait par la date d'un £dit du 1 1 Mars 

llaochaid. s 541 que François I tfft venu à Charonne. 

Cet Edit qui 'ccneerne ks tnonnoies de 

Bavonne fut .dcnné^n ce Iteu* 

On aHure que dans le tems tic la guerre deft 
Princes , Tous la-miirortté de Louis XIV » ce 
jeune Roi étoit -dans {e'Parc de Charonne» 
vers les hauteurs de 'Menil- montant > pendant 
qoe Mademoi(êlie de Montpenfier fit ffteff*dcr 
ce câté-U le canon de la Bafijlle. 
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Outre les perfonnes de diftiaôion > que j'ai 
timrqtté ct-defltis avoir eu iettrmaifon de cam^ 
pagne à Charonne , j*ai lu atie Pierre Nivelle 
Evéque de Luçon y fit quelque réfidenceen l'^rm. de 
1 651 avecun Officier de Ion Dîocèfe. Chap. do- 

Julien Brodeau» ifiU d*une iUuftre famille "^idêm. 
lie ïtL Touraine , excellent Ayocat à Paris » Sf - . 
auteur de plufîeurs ouvrages , venoit fe délaf- 
fer ile fes travaux à Charonne en 1641» Idem. 

Madame de la Rocbe-fur-^Yon a eu auffi à 
Charonne me maî(bn , dont elle n'a pas joui 
long*tems. 

M« de Tourncfort eft venu (ôavént berbo* J* j.py i^^. 
fîiet à Charonne, Artont dans le ï>arc de iî*™* ^ 
l'Abbaye. 

Je n'ai trouvé aucun perfennage ^finriiorttmé ^ 
de Charonne dans ranttquué «qu'on Curé de ^ ,. ^. 
Saint Paul de Paris, il eft appèUé Richafims r.V^J^'^ 
de Otarrûna dans un aâe d«l'ao laj^?. 

On peut lut joindre un Arnoul deCharon- 
ne , qui vécut appareftiment dans le fiéclè firf- compte 
vant, Se qui fe trouva afei dtftingiré à Paris a»ord. de 
pour donner fon nom à ia rue que l'on nom- Parû. Saurai 
'inoit vers Tm i^^T ^ ^^ Jknmêl'di Cbi« T. s. p. au». 
romif • 
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VA U GI R A R 0. 

DAns le tems que le territoire qu*ofi si^« 
pelle aujourd'hui Vaugirard ^ mué à de* 
mie lieue de Paris au bout de la plaine de Gre- 
nelle j feUbit partie de la Paroifiè d'Ifiy & de 
la Seigneurie» on luidonnoit imi autre nom. 
L'Hiftoire de l'Abbaye de Saint Germain des 
Srez attefie qu'on l'aj^Upit Valboitron « ou 
Vauboitron ; ce qui tenoit du latin Vaitis Bof- 
'AU* iiV. i. troiUat ou Vallit Boftaronia. Comme donc Ab- 
'^fBeli» Pâf bon , Moine de cette Abbaye , fe fert daos fes 
Qhgé Cân^ P^ifiw dtt terme Boftâff pour fignificr une cta- 
Wi wê ' Me à vacbes» & que cette vallée éioïc très- 
%ofiar. propre ï en fairefiiaifre le.long de 1» Seine» U, 

a \ts mettre 2 couvert durant la nuit^ ie ne 
cbercberois point ailleurs d'où lui feroit venu 
ce noin primitif. Mais ce nom ne palTa pas le 
XIII fiécle. Gérard de Moret, qui fut Abbé 
. . de Saint Geroisiin. depuis 4'an 1458 jurqu'en 
ït78, s'attacha (ingttlierément à rebâtir ce 
lieu ; il y conftruifit une mailbn pour (ètvir â 
f étirer \t% Religieux après leurs maladies ; il y 
ajouta àt% lieux Réguliers avec une Chapelle 
de S. Vincent , afin que les Avoines , quoique 
eonvalefcens i y obTervaflènt la règle. Tant de 
notables changçmens méritèrent bien qu'en 
place de l'ancien nom de Vau Boitron , ce lieu 
fllt appelle Vau Gérard, du nom du reftaura- 
teur. Telle fut l'origine de cette dénomina« 
tion , & l'on ne peut pas la faire remonter 
plus haut* Ainfi « c'eft une méprife dans M# 
Hîft* de Paris ^^^f^^^^i d'avoir infinué en fbn Hiftoire de 
de Granc.T. P^ris, qUC le Gerardi villa y oà fut d'abo«l 

h F* t^ix i^tit iS 9^^ ^ ^^ Hoaoïiaç ^ eft ce Qtmdi 
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tm lA feÀKitstre t>i Vktts. Hf 
Véilit i cokifondant avec Vaa Girard , Girard^ 
ville, que Ton a abrégé en GravUle , & qni eft 
fittté en Normandie. 

L'Abbé Gérard ne fut pas le feul qui prit 
ce Jieu en affeâion. Dans le fiécle fuivant ^ 
l'Abbé Jean de Precy fit enfermer de murs le 
dos entier de Vaugirard , y Gomprenant mê- 
me le moulin, & fl en vint à bout fans qu'il 
lui coûtât beaucoup, parce que les habitans 
d'Iify ayant befoin d'un certain terrain pour Gcnn!p^is 
augmenter leur Èglift , s'engagèrent en.l'ob* * ^* 
tenant de cet Abbé de &ire la dépenfê de cette 
clôture. Ceux qui demeuroient à Vaugirard y 
contribuèrent fans douté, comme ceux qui 
étoient logés i iSy ^ puirqu'ils ne formoienc 
tous qu'une même Paroiife , avaftt qu'on eût 
érigé une Cure â Vaugirard* 

Cette éredion eâ très-bien détaillée dans w. . . __ . 
l'Hiftorien moderne de l'Abbaye de Saint Ger- *'^*'* '^^ 
main. Il dit que les habitans étant augmentés 
en grand nombre, obtinrent de ce même Ab- 
bé Jean de Precy la permilfion de bâtir une 
Chapelle i Vaugirard ; ^ue l'ayant conftruite 
dans une place qu'ils a voient ach née, & qui 
avoir été amortie par cet Abbé, ils prièrent 
Foulques de Chanac, £véque de Paris, de 
l'ériger en Paroi0c > offrant de donner au Cu- 
ré alfiy dix livres de rente pour Ton dédom- 
magement , & quarante fols à ia Fabrique, Se 
de. payer au nouveau Curé vingt livres de 
rente chaque année. Simon deBuiïy qui étoit 
du Confeii du Roi i fiit d'un grand fecours . 
aux habitans en cette occafion. A (a prière, 
le Roi Philippe de Valois leur permit d'ache- 
ter un fond de trente-deux livres de rente fur 
les terrea de Ton Domaine r dont il leur remit 
les amortiflTemens. Ce Confeiiler fit plus ; car 
rn 1551 il donna ce que les habitans étoient Ibîdt p« i$€p 
' f^^rçnui $ie f ay^er pour le nouveau Curé ^ 9c 
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i6é , Paroisse de Vau6IKaii9, 
même davantage ; alignant pour cela iei 
fonds fur le territoire de l'Abbaye , que Geof- 
froy Abbé amortit gratuitement. Par ce moyen* 
rJf. Mf% '"^ ^ Nicole fon epoufe furent reconnus fon* 
PéT» * dateurs & Patrons de la ParoiiTe : enlbrte que 

depuis ce rems-là fes fiicceflêurs ont été re* 
. gardéi comme Seigneurs de l'endroit où TE- 
Enr. de Parts glife eft bâtie > & ils préfentent même à la Ca- 
de la CaiUe re. Les Lettres d-éreôion de cette Paroifie 
^7*2. font de Tan I H»- 

La Chapelle devenue Paroifle quelque tems 
après (à confiriiâion , étoit iôus l'invocattcin 
de la Sainte Vierge «mais dans tp fiécle fuj« 
vanc» il s'y forma une dévotion à S. Lambert 
Evéque de Maftriâ , apparemment i l'occt* 
fipn de quelques reliques , car on y en confer* 
ve encore* On aflure que le concours y fttt>(i 
Il»(l« crandt^qu'il y eut dès Tan 145 f une Confrérie 
érigée en fo^ honneur. Il eft certain <}u'eUe 
exiftoit'au moins l'an 1478 , puisque Ton tro«- 
od*%$s BihL ve à la Bibliothèque du Roi un volume ma* 
^* nu&ric venant de cette Confrérie» qui poste 

cette^date. S. Lambert eft dono.regardé com- 
me le fécond patron de Vaugirard , & on y, 
accourre le 17 Septembre jour de (â fête & du* 
rant IrOdave. Ce n'eâ cependant pcânt à cau- 
. Ce de cela que fa mémoire eft conlèrvée dans 
les .Calendriers du Mtffel & Bréviaire de Pa- 
. . ris ; car elle y étoit auparavant. On l'y trou* 
Tc àh» leXUI & le XIV fiécle. Cette Eglife 
a été rebâtie plus grande qu'elle n'étoit il y 
a cent ou fix vingt ans. Elle eft encoi'e trop 
petite pour le .peuple que comient la J^aroif- 
fe. L'édifice n'a qa'une feule aile., qui efttla 
câcé du midi on de la rue. Dans une épitapbe 
qu'on y voit de l'an 163 f » on lie Smnt Lénm^ 
htrt de Vaughratàj comme fi «e SaSnt étokle 
fettl patron , $r o'eft de même dans it$ pro«t« 
. fions 4c la Cuk. de l'an x ; ^4? Ple a csu .afocès 
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le commencement du XVI (ïécle un Curé cé- 
lèbre , nommé Jean de Momhelon , qui eft 
auteur de quelques ouvrages. li vivoit en 
I f I f • Les Cbartreui de Paris Tont placé dans 
leur Nécrologe au. 19 Ao&t, comme Tun de 
leurs bienfaâeurs. On verra ci- après qoe ces 
Wonthelons ont auffi joui de la Terre de Vau* 
girard. 

Les dîraies de ce lieu ont foutktt quelque* 
fois difficulté. Premièrement , dans le tems 
qu*il n*étott qu*Hn hameau d'iffy , l'Archi- 
prétre de Saint Severtn & les Chartreux qui 
ne (aifcient «jue d'arriver i Paris , en eurent à 
ccfujet : mais Regnaud de Corbeil Evéque de Necroh 
Paris, qui fié^ca depuis iiyo jufqu'en ii68, chXcw de 
pacifia ce procès. La (èeonde conteftatipn na* pj^^, ^ i>arti- 

3uft dans Ta vant*' dernier fiécle. L'HiÀorien rie de Rcç- 
e Saint Germain des Prezdit que le Curé de naud « Juin. 
Vauffirard s'étoit mis en poflemon de la dix- Hift. de s* 
me du territoire de ce lieu ; mais que les Re- Gcrnup. aos» 
ligieux obtinrent en 1^92 un Arrêt qui les* 
maintenoit dans le droit de la lever. 

On ne trouve la Cure de Vaugirard dans 
aucun des Pouillés »anu(crits ou imprimés du 
Dfocèfe de Paris. Elle ne peut pas être dans 
celui du XIII (îécle, puîlqu'elle n'étoit pas 
encore érigée. Opix qui ont été écrits au XV 
€: XVI fiéole, ni ceux qui furent imprimés 
en z6t6 & [648, ne Tont point ericore mar- 
quée , pas même dans le Catalogue des Béné- 
fices de la Banlieue où elle le trouve aujour- 
d*htti compriiè» Elle ne paroh que dans le 
'Fouillé Que le fieur Pelletier fit imprimer en 
1691 , ou elle eft dite être en patronage laï- 
que; M. J0I7 , Chantre de TEglift de Paris ; 
afiiire qu'il avoir vft un Cartulaire de rEvéché 
écrie l'an 1400, contenant les bénéfices de la _ ^""^des 
Ville & du Dioccfe, dans kquel, fous l'Ar- f^^. îi^i 
cUprétré de Saint Sevjcrin » eft nommée la 
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Curede Vau^ir ard , puis celle de Mont-rdtigê; 
tnais il y a (li^et de douter de'ce qu'il a avance. 
Entre plufieurs nominations x^uej'ai irouté 
de cette Cure^ faites par le Stigweur du lieu 
' > dupanrravanft-demier fiécte, )*ai remarqué fur- 

^Ptfjf. JT/r. ^„j ^çjjg ^g i^^jyjg Laffcré , Prêtre du Dio- 

X537. <*^c de Tours & Maîtrc-ès-Aits , faite Tan 

itid. 13 * ^ ^^ P*' Matthieu Chartîer Avocat. Ce fut 
^* \s^7* un frayant dutems» Il mourut en M47 po^* 
dant cette Cure outre celle dé S. Bétioit. 

On ne comptoit en 1709 que ^8 feux à 

Vaugirard , fuîyant le dénombrement de !*£- 

, ledion Imprimé alors. .Celui de 1745 y en, 

mai que 115. Le Diâionnaire Uniyerfèl des 

Parofflès de France a marqué le nombre des* 

J^fcript.^ babitans fur le pied de 511. Ce livre & Pîga- 

^* mI* ** "'®^ ^^"^ obferver que ce village n'cft prefque 

'* * compofé que de cabarets. On peut ajouter 

qu'il ne confifte que dans une feule rue, mais 

extrêmement longue. 

•' La Seigneurie principale appartint toujours 

aux Religieux de Saint Germain des Prez , qui 

ont en même tems la Haute - Juftioe. Leur 

Hiftorien mMerne écrit que les anciens 1>âci« 

mens élevés par leur Abbé Girard de Moret « 

font tombés de vétufté , & que la Chapelle de 

S. Vincent qui v étoît joime , a été abattue for 

_ ^ la fin du dernier fiécle ; il a voulu dire au 

comraenceinemt du fiécle préfènt; la requête 

des Religieux de l'Abbaye pour en obtenir là 

9*1* Afcbitp^èétnoMixon n eft que du XI Juin 1 704. Ils y 

expofcrent que cette Chapelle , rcfte de leur 

ancienne Infirmerie, étoit fituée derrière ce 

village dans un champ. 

On peut regarder comme fécond Seigneur 
de Vaugirard , celui qui fuccede au fondateur 
de rEglife, & qui a le droit de préfemer à la 
Cure. O/i a vu plus haut qu'il fe nommoit 
Simon de Buffy ou de Bucy Befi le m£|ne 

t}ui 
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qtri donna le nom à là rue de Bucy , qtrî tou- 
choie à une ponedu même nom, par laquel- 
le on al' oit de la rue Saint André à Saint Ger- 
ixuin. Ce Chevalier logeoit dans une grande 
mai(bn, contigue à cette porte, que Jean de 
Precy Abbé de Saint Germain lui avoit cédé 
ea X3T^« Ses defcenJans jouirent aufli de la 
ïcconde Seignecrie de Vaugir^rd, On lit que Compte ^^ 
Simon de Bucy Clievatier avoit en 14*5 à^s ^^^^^^\' ^' 
héritages fituésen ce lieu 5 que le Roi d*An- 14' 3.* 
gUterre fe difant lloi de France, les lui 6ta .batv. T.i. 
pour les 4onner à Matthieu Hola , fun de ceux p- 327* 
qui avoient fait entrer dans Paris les troupes 
du Duc de Bourgogne v m^i^ que depuis ils 
lui furent rendus* Ldt mêaie Seigneurie du 
clocher «de Vaugirard étoit polTtdée au corn* 
mencement du fiécle fuivant par Guillaume 
Condurier Souchantre & Chanoine de Paris , 
Chanoine de Saint Thomas du Louvre & Cu • Epîtaphe \ 
té d'Iiîy^ II mourut le 7 Décembre i jio. Il Notre-Dame. 
avoit prcfcntc deux ans auparavant à la Cu* 
- re de Vaugirard. Matthieu Chartier Avocat 
îoni^roît de cette Seigneurie dès Tan 1537 ,' ^^. ^^. 
lêloo un adc de présentation à la Cure du 7 ^*''' 
Juillet, dcja cité ci -de/Tus. Dans un autre ... 
^âe du 1 8 Avril 1 5 64 , la nomination eft faite 
par Mathieu Chartier , Confeilier en Parle- 
ment , Seigneur de La0y , Marie Chartier 
Dame de Couvray , François de Montholon 
Avocat en Parlement, & Geneviève Char* 
tîer fa femme : ce qui fait voir que la SeignoiH ^ * 
fie étoit à plufîeurs par indivis. En 1581 le 4 '**** 
Juillet , >Fran<^oÎ6 de Montholon Avocat eft 
. dit feul Seigneur, 

Matthias Maréchal , Maître des Requêtes de '^'Z* ^ ^^'^ 
Monfieurle frère unique du Roi, étoit Set- '^ ^'^^^' 
.jneur de Vaugirard en 1630; & Denis Maré- 
chal , Confeilier en la Cour des Aydcs, Ta 
été depuis luif II aToic époufé Clémence Bif- 

P 
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tro Pamissb de Vaugikard 9 
{onnetquîmouruteni^^i. £ncepréfentfié« 
de M. Aogran a joui delà même Seigneurie , 
, & maintenant elle eft poOféâée par M» Maré- 
chaux , Conseiller honoraire du Parlement de 
Metz. ^ 

Dans le Procès verbal de la Coutume de 
Paris drelTé Tan 1 580 , les Religieux de T Ab- 
baye de Sainte Geneviève font dits Seigneurs 
en partie de yau|irard. Cela peut leur être 
venu de cette ancienne diftribution des Ter- 
res du voilînage de Paris de ce c6té-Ià , qu*pn 
attribue au Roi Clovis I. Je n'entreprendrai 
pas de rien afTurer lâ-deiTUs. Il eft de notoriété 
que la ParoilTe de Saint Etienne du Mont a 
des Paroiffiens habitans dans la plaine de Cre* 
nelle^ On voit auffi par les anciens titres de 
OfjrfuL s. Sainte Geneviève , que dans le XIII fiécle . 
etntv,^.isu clic eue de ces c6tés^là des prés dans un caa» 
ton appelle Javet , qui peut-être a donné le 
nom au mouÛn de Javet » qui eft un moulin à 
vent peu éloigné de la rivière • & dont Je nom 
a été corrompu en celui de Javelle. On ap» 
prend enfin par d'autres titres de la même mai- 
ion , qu'il y aVoit alors entre le faubourg de 
^ . Saint Germain & Vanves ( ce qui approche 

lit. Ctnfi fort de Vaugirard) un vignoble dit Brueriam 
'^' ^^**^' /• Ce fut à Vaugirard qu*cn ijff , fbus le 
* «^ f*' règne de François II, s'affcmblerent d'abord 
Paqulw * L * ^^ *** *!"' étoîent mécontens du gou vernen>ent 
ujsT *' ^^ rEttt , un peu avant la conlpiration d'Am- 
boife. 

Il y a cent ans , ou environ » qu'on pro jetta 
d'établir à Vaugirard une Communauté de 
Filles & Femmes-veuvcf feus la Dame de Vil- 
leneuve. Le Rei en accorda la permiflion, qui 
fut ttgifirée en Parlement le 3 Septembre 
1646. Ces Filles y ont eu un Hofpice pour 
les pauvres , jufqu-à ce que TArchevéque de 
ifff^. Archi(f. Paris les caredra au mois de Oécembrç 166^^ 
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pour tes placer au faubourg Saint Gernlatnt 
Heleine de Voluyre de RuRec du Bots ie la 
Roche étant leur procuracrîce. 

Ce fut aufld à Vaugîrard que furent faits 
vers Tan 1641 ou 1648 les premiers exerci* 
ces du Séminaire qui a donné nailfance à ce- 
lui de Saint Sulpice. 

Les Théanns de Paris ont \xn Hofpîce en 
ce village dans le bout qui eft du côté dlfTy, 

M. deTournefort n'a point* oublié le terri- 
toire de Vaugirard dans fes Herborizations. ifer^tt, s. 
M. Pierrequin a fait oWerver dans les Jourhaux 
de Verdun , qu'entre Vaugirard & lilyii y a Journ. JuiU 
des bancs de petites coquilles qui régnent biea ^^^ ^^is* 
avant fous les terres. 



AVERTISSEMENT' 

Sur l'ordre obfervé dans la fuite 
de cet Ouvrage. 

CE âfui fiainrellemeM d^it fuivre 
C/hfloire de la Ville de Pdris & 
celle de fa Banlieue EccléfiaJiiqHe , ejt 
rHifioire du Parifis. 

Ce pays eft fitui an feptentmn & à 
Vortent d'Eté ek Paris :' c'eji le -dtftriEl 
du premier des trois Archidiacres de l^E^* 
glife Cathédrale , Mt r Archidiacre de 
Paris -ùar abrégé de Parifis. Cet Archi^ 
diacone eft divifé en destx Doyennez» ^ tjni 
font le Doyenne de Montmorenci , ori^ 
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gindirement appelle le Doyenné deGoneJfe^ 
leqiêçl contiem un pen fins de cent Paroif- 
fes ^& le Doyenné de Chelle , primitive'* 
ment dit le Doyenné de Montreuil ^ qni 
eh renfetme p^èt de cin^nante. 

La Paille de Saint-Denis étant le prin-^ 
cipal lien entre cenx de vers le nord de 
Paris e/Ht font cenfez^ faire partie de ce 
pays de Parifis autrement dit France ; 
c*efi, une con/^ijuence cfue fon Hifloire & 
cjelle de fes environs compris danslepre-^ 
tnier des Doyennez. ijai efi celni de Mont* 
morencij Juive immédiatement l'Hiftoire 
de la Banlieue ^ Lucecia Parifiorum la 
C^tale , apréi quoi celle de Afontmo* 
rend viendra en fon rang avec ce qui y 
confine , & ainfi de proche en proche. 

Puis le Doyenné de Chelle. 

Enfuite les dmx Doyenne:^ de PAr^ 
thidiaconé de lofas , qui font Châteaufort 
C^ Montlheri. 

Les deux de PArchidlaconéde S^'ie ^ 
fui fint Lagki & le Vieux-Corieil. 

Et enfin le petit Dryenné de Cham^ 
-féaux enclavé dans le Diocèfe de Sens. 

Ce qui formera en total environ 45 <> 
ÎAroiffe^ (itfUfis hors de Paris, 
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H I .s T O I R E 

Î)E L'EGLISE, MONASTEREj 
VILLE ET PAROISSES 

DE SAINT-PENIS. 

I Abbaye de Saint Denis a rendu la Ville 
^ de ce nom une des plus célèbres du Dicr* 
cèfe de Paris. La proximité dont elle efl delà 
Banlieue^ m'engage à ne Te» point féparer.(4) 
Dans ce que je vais en dire , je tâcherai de 
raflèmbler plulteurs chofes qui ont échappé à 
ceux qui ont écrit avant mot fur cette Ab- 
baye. Je rapporterai aufli ce que j'ai pu trou- 
ver de plus remarquable fur Tofigine & Tac- 
croiflement de la ville , fur les Eglifès qu'ello 
renferme 9 dont plufîeurs ont été lùjettes à bien 
des. changeniens. Je pafTerai de -là au cent* 
merce de cette ville, à fes foires,. &c; 8t je 
terminerai le tout par THifloire du Laiidic » 
dont la plaine autrefois très - (ameiiiè fait la 
^onfEion du territoire de Saint Denis à celui 
de la Banlieue de Paris ; matière fur laquelle 
jfii fait beaucoup de recherches. 

Je ne dirai rien de nouveau « en avançant 
i|ue le lieu où TEglife de Saint Denis fe trou- 
ve bdtie» étoitle territoire du village appelle 

(4) Chacun fçaic qM*on l'a appellée Saint D«nit 
en fronce l caufe du p«tic pays Ac U France flriâCf- 
ment prife qui e(l au nord de Paris , & qui s'étend 
Xufi]ue dans le Diocèft: de Meaux : C'eft ce que le 
Dtâiormaire de Tre,voux a très- bi^n expliqué d'aprdi 
' Samfon ^ au mot France, 
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NOM PRÏ- Catoiacum : maïs îl &at obfcrver que ce terri-» 
Utu ^ Di^ ^^*^^ ^ ^" différentes parties ; Tune fur laquelle 
DtPUls X. ^^^'^ ^^ S^9^ ^^ village, que depuis Ton a ap* 
D^2^/j. * pelle Saint Martin de i'Etrée & Saint MarceL 
Cette partie prfnctpale du village étoit fituée 
fur le grand chemin qui va de PoncoHe à Pa* 
ris, dont l'Itinéraire d'Antonin fait mention: 
le nom de ftrata qui a formé celui dé TEtrée 
vient éiC'li> Une autre partie du .territoire de 
Catolaeum étoit celle où une pieufe femme 
avoit un champ, dans lequel elle fit inhumer 
les Saints Martyrs Denis» Rufiîque , &£leu- 
there , fur le tombeau defquels une Eglilè 
ayant été bâtie par la fuite > & même un Mo« 
naftere , on vit Its pèlerinages & l'Abbaye- 
rendre le lieu plus célèbre & plus peuplé que 
n'-étoît la partie adjacente au grand chemin; 
Il faut donc fe £gurer à Tendroit qui com* 
foft aujourd'hui la viile de Saint Denis, dV 
-bord/ur le grand chemin de Pontoife , & aC» 
fez près du boid de la Seine , un lieu habité 
appelle Catolacifm : & i droite de ce chemiâ 
en venant de Paris, un champ, o^c premier 
édifice ^u*on y conftruifit , fut une Chapelle 
fur la fepultore de S. Denis, qui devint par 
ia fbite une Bafilique accompagnée d'un Mo« 
naftere. Ce fut autour de cette Abbaye que 
commença à fe former la ville de Saint Ocnis 
par la forme de Château que prit le hameau 
ou le village , lorfqu'on l'entoura de murs au 
IX fiécle, pendant que le village de Saint 
Marcel & de Saint Martin de I'Etrée , ancien 
Cafolacum refioit fans clôture & au milieu 
des champs ; car la clâture dé la ville qui les- 
renferme maintenant avec l^ncien Château ou 
Bourg de l'Abbaye , n'eft que des derniers 
fiécics. 

Je me fuis déclaré dès Tan 17 jp pour Ciro- 
hueum ou Caiolag4êm , ainfi que l'écrit Folrad 
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Abbé de Saint Denis , comme po«r le nom , pîflêrt, fur 
primitif du territoire dont il s*agît , & j*ai p^i'^^ÎJf ^* 
conjeduré alors que ce mot > auffi-bien que chezDurânli 
celui de Cadolmum , pouvoit avoir quelque 
rapport dans Tancien langage celtique avec la 
natnre éa terrain gras &. marécageux (a) de 
ces cantons-là. Ceux qui ont dérivé ce tiont 
de Catttlia , Ce (ont fondés fur les féconds aâes 
de S. Denis, où il efl n>arqué que la pieufe 
femme qui fit donner la fépulture aux trois 
Saints ci-deifus , s'appelloit Catulla » ce qiii 
p<»urroie bien être de Tinvention de l'Abbé 
Hilduin, puifqtie ce n'eft que depuis fon temi 
que ce Ueu ie trouve appelle Catulliofumi étyi 
mologie dont les fuites daos Tonziéme fiéclo. 
portèrent à faire une Sainte de la Dame Ca- 
tulle ; de forte que d^ns les Litanies de T.Ab- 
baye de Saiot Denis pour les Rogations, écri- 
tes alors, on lit cette invocation,, S(a Cautlla ; ^^^' .^^^^« 
ce qui ne ^paroît point autre pan. rif'cxl^. 

Ce qail y a dexertatn, elt que la Banii-.oJ^. j, Um- 
que de Saint Denis étoit fur le territoire èe-nyf. * 
Gatolafum ; & que TEglife de Saint Martin de 
TEtrèe £t celle de Saint Marcel furent (aînfi 
que je Tai déjà infiAué ci-deifus ) leis preiyieres 
Eglifes Paroiffiales du lieu. Le peuple s*étoît 
bâti des maisons primitivement uir le bord dig 

Srand cbemin où étoient ces Eglifes. La Bal- 
tique du fépulcre des^aints écoit a Técart Bc 
dans un lieu (biitaire, où l'on n'érigea des ti-« 
très de ParoifTes que fort tard « & feulement 
depuis la clôture commenoée à i'^ccalion àts 
guerres des Normans. Comme le culte de S. 
Martin fut répandu dans les Gaules Jès le 

{a) Mr. de Thou dît de Saint Denis que l'air y 
eft trèf-groffier & les eaux mau-vaifes padànt par le 
plâtre. Wfl, Ub, 7. p. 494. Doublet convient guc . 
c'ift un lieu marécageux. pagt42o. 

p iiii 
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commencement du V fiécle , il y a grande ap* 
parence que le lîeii de Cadoiagttm , aux habi^ 
tans duquel une Egiife écoû néceilàire , eut 
d*abord pour £glt/êf fur la route Romaine celle 
de S. Martin. 

L'origine de rEglife <te Saint Marcel ne doit 
pas être poftérieure de beaucoup à celle de 
Saint Martin. Il ne faut pas croire comme Da 
Breul , qaVile foît fous l'invocation de Saint 
lAitcel Evéque de Paris. Elle eft & a toujours 
été tous celîe de S. Marcel Martyr de Chai* 
Ion « auquel là Roi Contran portoxt une fin- 
guliere dévotion ;& je pen(è que ce futlui qui 
fit bâtk le premier édifice de cette- Eglffe; Ott 
fçait qu'après la more de Cariberr Rot de Pa- 
ns , arrivée Tan ç5é , Tes trots frères Contran , 
Sigebert Se CbHperic ayant partagé entr'eux 
fon Royaume, réferverent la ville de Paris 
fans la faire tomber dans le lot d'aucun. Us 
convinrent de la pofîeder tous les trois par in- 
divis , en forte qu'aucun des trois ne pourroic 
y entrer fans le ccuifentement des deux autres. 
Le droit commun qu'ils eurent fiir la ville de 
Paris « les engagea â avoir chacun quelque 
Palais, Château ou Maifbn de plai&nce aux 
environs. Il eft vraifèmblable que celles qui 
appartinrent au Roi Contran, ont été dans les 
lieux où nous trouvons des Eglifes du titre 
«te Saint Marcel de Challon , tel que Catqfa" 
cum & CroifTy en Brie , qui eft à- cinq lieues . 
de Paris. On verra ci-après que le Four de 
cette Paroifle de S. Marcel étoit encore du 
Domaine Royal (bus le Roi Robert. Mais 
comme oii trouve qu'au moins dès le XIKté- 
cle les Seigneurs de Montmorency jouiflbient 
4e cette Terre, & qu'ils latenoîcni en fief de 
TEvcque de Paris, c'eftce qui porte à croi- 
re que quelqu'uns des anciens Rois l'avoient* 
donnée à TEglife Cathédrale, geut-étreCldl: 
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^îs n à rEvêqtie S. LancTry , en coniîderatron 
de rimmunite qae cet Evéque accorda au Mo« 
nadere de Saint Denis nouvellement bâti. On 
verra ci -après que ce ne fut qu*à la fin du XIII 
fiécie que les Religieux de cette Abbay« en < 
trercnt en jouiflance de cette Terre , par 
échange faire avec un Seigneur de Montmo- 
rency. Peut être auffi fut-ce fur le territoire 
de Saint Marcel qu*étoit le Palais que le Roi 
Dagobcrt avoît aflez près du Monaltere ; au- 
quel cas il ne feroit pas di^cile de croire qu'il 
lui feroit venu de Gontran par Clotaire II j^^ Bkii«a 
père du même Dagobert, &'que ce (èroit là Trait, dw 
qu'auroient été battues les pièces de monnoies Mono. p. 61} 
fur lesquelles on lit C a t o l a co. 

Ce qui fait conjeâurcr , que ce fut avant 
fe fiécle de Charlemagne que la Terre de Saint 
Marcel fut donnée à TEvéque de Paris , ett 
qu'il fut befoin pour attirer ce Prince à Saint 
Denis , que l'Abbé Fardulfe lui bâch un Pa- ^* ^^^^^ 
feîs proche TAbbaye. Au refte, ce que l'on ^^tJ^'*!**^ 
défignolt par les noms de. S. Martin de TEtréc ^4^ 
& & Terre de Saint Marcel dans le XI & le* 
XII fiécle » s'appelloit CoiulliacHm, en latxir 
fous le règne de Charles leChauve, & l'Ab- 
baye étoit encore alors cenfê'e en faire partie;: 
>uifqu*un Moine du lieu écrivant en ce tems- 
à les miracles arrivés au tombeau de Saint- 
Denis & Tes compagnons fous les règnes im*^ 
mé platement précédens , & parlant de deux 
femmes qui avaient été guéries » s'exprime 
en CCS termes, pour faire entendre qu'elles 
étoîent du lieu même : Amalgundh ipjius vici seecHt.JTtd, 
Catullraci hahiratrixy & dit de l'autre, qu'elle Bened: P^rn 
étoit in ipjo vico Catulliaco âegens. L'Abbé *•?• ^S9» 
Fnlrad a voit dit de la Bafilique de S. Denis cent tulradi 
ans aupa\ avant qu'elle eft fituée loco Cadolago* Tefiamentun^ 

Ce que j'ai dit jufqu'ici des Eglifes de Saint "^"^ 777*. 
Martin ^ de Saint Mdrqdj n'eil pas dans tct 
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deflein de les faire palier pour plus anciennes 
qae la Bafilique de Saint Denis ; mais feule* 
ment pour détruire dès le commencement de 
cet article les préjugés où Ton «ft , furtout 
depuis la conftruâioa de la dernière enceinte 
de la ville y que de tems imméosorial les Egli* 
fcs ont été dans une enceinte qui auroit pré**, 
cédé celle qu'on voit aujourd'hui , Se l'erreur 
de ceux qui croiroient que c'eft le Monafie* 
te de Saine Denis qui a donné naiflânce à TE- 
gltfe & à la Paroiffe de S. Marcelf 
Le premier Oratoire de ces cantons -là eft 
EDif iCBs incontefiablement celui que les Chrétiens bâ- 
t'EGLisEDE '''^"' ^^^^^ tombeau desSS. Martyrs. Sainte 
Saint De- Geneviève enfuite , aidée du Prêtre Geoès 
Nis. & des aumônes des Partfiens , en aggrandit 

ASMS.Dim. rédtfice. Soixante«deux ans après la mort de 
Vtus.Ot' ^*"® Sainte y c'cft-à-dirc en 574, quclques- 
li«v« uns des foldats Allemans du Roi Sigebiert qui 

fevenoient d'une courfe £aite contre le Roy 
Chilperic , entrèrent dans cette Eglife ; un 
Officier enleva de deffus le tombeau une pièce 
Mlùf.^H. d'étoffe de fove garnie d'or & de pierreries , & 
€é^. 72. ^^ ^^^^ foldat ayant monte fur le tombeau 
qui finiffoit en forme de tour , pour faire tom- 
ber une colombe d'or qui y étoit , fe tua. Nous 
Hift. lié. $ avons dans Grégoire de Tours la preuve que 
f^î' 33. Tan 57^» des perfonnes de Paris vinrent au 
même tombeau pour y prêter ferment tou* 
ohant un fait contefié. * 

En l'an 580 , le Roi Chilperic étant au Par- 
lais Brinnacum entre Paris & Soiflbns » fit 
Jhidé Ub. porter en la Bafîlique de Saint Denis le corps 
i* r. 15, du jeuncL Dagobert Ton fils, décédé en ce Pa- 
lais, C'eft la première inhumation de Prince 
qu'on fçache y avoir été faite. Mais alors les 

Îerfonnes de confidération qui y faifoient 
eaucoup de bie», y étoient auffi mhumées : 
c'eft ce qu'on lit de la Noble Dame Theo«. 
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ilîlanc fous le régné de ClotaSre H vers l'an 
6&é^ auquel tems le chef de ceux qui deffer- 
▼oient cette Bafilîquc, étqit un Abbé appelle Doubler p. 
Dodon. Doublet qui rapporte le tedament de ^^"^ 
cette Dame^ a rru qu'il s'agitfoit de rEglife 
de Saint Denis de Ixtrée , parce qu'il ajou- 
coit foi aux fables des Gefies de Dagoberç 
écrits au IX iiécle. Un écrÎTain moderne 
vient d'avancer que l'Eglifê où fe ibnt &!?• 
ces toutes ces fépultures , & où repofoient les 
corps des trois faints , étoit à Paris vers la * No^vell^ 
rue Aubry-lc-Boucher. Quant à l'auteur des p^li x'jj^* 
Gefies , le trait fur lequel il fe fonde pouf 
admettre alors une féconde £glife de S« De- 
nis à Catolacunti eft reconnu faux par tout le 
monde. A l'égard de la fîtuation d*une £gli(è 
du même Saint aux enwons de la rue Aubry- 
le-Boucher , elle n'a pas le moindre ombr0 
de fondement dans riliftoire. On y voit que 
qpoi^ue l'Eglife de Catolocum où les Saints re- 
pofoient. Se qui depuis ei^ devenue MonaAe* 
rc> foit à deux lieues de Paris, elle a fouvenc 
été dite fituée à Paris même. Le Pape Inno- 
cent II, par exedple, écrivant à Suger, le 
qualifie Abbé du vénérable Monaflere de 
Saint Denis fîtué à Paris , quoi in honore beA"^ 
ti Dionyjii Martyrts Parijius Jitam eft. 

En parlapt donc de ce que Dagoberta fait 
pour la véritable Ba/Ilique de Saint Denis, 
je me bornerai à ce qu'en dit Fredegaire, au- 
teur contemi;>orain, fçavoir qu'il fit Uire beau- 
coup de décorations dans r£glife tant en or 
qu'en pierreries , & qu'il voulut que l'on en 
ornât de quelques fculptuces les dehors ou le 
fond pratiqué en forme de chevet rond. Ce 
chevet ou abfide étoit apparemment le lieu où il 
fi ttranfporter les 3 corps faims d'un autre lieu de 
la même Eglife ; ce qui donna occafion à S. /j^?'^'* 
£loy. de l'einbellir de plufieurs ouvrages d'oir * ^* 
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févrerie. Outre cela Dagobert donna à cette 
£glifê tant de terres & de villages, que le 
même Fredegaîre dît qu'on en écoit étonné. 
Il ajoute que ce Roi y établît la Pfàlmodîe 
continuelle > de même qu*ôn la pratiquoit 
dans le Monaftere de S. Maurice d'Agaune, 
& qu'enfin ce même Prince y fut inhunié* 
Cette Baliiique exiftoit avant lui , comme 
)'ai déjà dît , mais ïi paîfTe pour en être le fon- 
dateur , parce qu'il fut le premier qui la corn* 
bla de biens, qui en embellit fplendidemenc 
rEglife, (a) & qu'il fut pareillement le premier 
Roi qui y reçut la fépulture , après y avoîc 
fait inhumer Landegi/île frère de là Reine 
Nanthilde fon épou(ê* Il faut obferver que 
Fredegaîre ne dit pas qu'il raie enrichie de re- 
liques. Tout ce qu'on*a avancé là-deflus pour- 
roit bien être mis avec les fables racontées pat 
Fauteur des Gefies de ce Roi. 

Pépin, père de Charrcnragne, cromfccnçà 
Té^iSlçç d'un autre EgJife de Saint Denis en- 
viron dx vingt ans après que Dagobert eut 
fait à celle de fon tems les embellifTemens 
dont je viens de parler. Charlemagne dit dans 
^n diplôme que c*eft lui-même qui l'a fait 
conftruîre. C/eft cell^ dont TAbbé Fulrad fit 
faire la Dédicace le 25 Février de Tan 77 f : 
pédicaçe fur laquelle 00 a au(j9 débité des 
fables, comme' ceile. de dire que ce fut X-C.. 

(4) Le tour de Ffedegaire , ^ <oniign} in circuitH 
fabricare paci^eràt a foufFert diverfes explication! du 
mot in circuit», Dom Mabillon Diplomat» fag, 626 
croit que cela fig^nifie qu'il fit bâeir autour de 1 £gli(è 
des logemens pour les Moines ; d'autres croyent qu'il 
^ut entendre in circuitH tHmuU ; d'autres qu'il fit bâtir 
^n forme de rotonde in circuitHm* Je nren tiens â 
in circuit» EccUfiét , enforte que l'Hiftorien apièa^ 
avoir parlé des décorations intérieures , fait ^ention 
4ts einbelUflècoens extérieurs , fur tout à l'eiidroiit 4» 
490.4 01) étoient Us cor^t des Saints.. 
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^n perConoe qui la 6c durant la nuit, & qu'un 
lépreux q^*îl y guérit en fut témoin. Un frag- 
m nt hiftorique ra^pporté par Du Bireul pasTe 
d'un impôt que Charlemagne avoit fait lever Du Breul 
pour ce bâtiment , qu*il qualifie feulemenc P* ^'7- 
d'augmentation de celui de Dagobert : mais 
cela paroit fort rufpeâ. Il eu plus certain que 
ce Prince fit préfent de Lu&rches à l* Abbaye Doublet p; 
lorfqu'il en ordonna la Dédicace. L*Abbé 7^^* 
Hiiduin dans le fiéole fuîyant bâtit un Ora- 
toire du titre de la Sainte Vierge , danawle* ^ 
quel il flatua que TOffioe feroit célébré fui* 
vaut le rit Romain par huit Mqinest On dit 
que cet Oratoire fubfifte encore, mais j'en 
doute ; ce qu'il y a de certain efi qu'il refte Oall» chri 
une crypte, rebâtie autrefois par Suger, aux ^' '^** 
pieds de fancien tombeau de S. Denis. Cette 
crypte fert depuis plus d'un iiéciè à placer les 
corps de nos Rois. 

L'Abbé Suger , qui vîvoît en Tan irjo, 
ayant abattu une avance du portail bâtie fur 
la fépulturc de Pépin , entreprit un nouveau SMerli^.dê 
,. portail qu'il acheva à peu de chofe près ;, & adêcolftcr. 
outre cela il jctta^les fondemens d un nouveau s.Dion.apud 
chjîvet ou fanâuaire, & l'ayant élevé jufqu'à DnchéneT.^i 
un certain point , il en fit faire la Dédicace le 
XI Juin I J44) qui étoit un Dimanche. Dans 
le portail qu'on voit aujourd'hui il n'y a gue- 
res que Je haut de la Tour feptentrionale qui 
ne ioit pas de Ton tems. C^) Les portes mê- 
mes paroiffent en être, au ffi- bien que les deux 
premières arcades de la jjcf contigues au por- - 
tail. Les habitans de Sajnt Dénis avoient tour* 

(a) Ce fut apparemment fur cette Tour que le fert 
du Ciel érant tombé çn 1219 le 9 Septembre y fit 
du dégât mina ni les pierres durant deux jtoiirs , comme 
le dit GuillaurttP le fiiecon auteur du temps. Duchin* 
T, S p9Z» AJuiû U haut n*auroit pu être refait ^uc 
depuig* 
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• ' ni à cet Abbé deux cent livres pour achever 
Ch^rtd Su* ce portail ; â rai(bn de quoi il leur remit le 
gtriMn.iizs. jfQjj jfe njaîo -morte. M. Grancolàs & d'an- 
^ ma. de très 6nt cru fauffement que ce portail étoit de 
rEgI.dc Par. l'édifice rebâti par Pépin & parCharlemagnc. 
? P* *o^« Enfin, ce fut fous le règne de S. Loufis que 
Ton bâtit â neuf une grande partie de l'Eglifê 
de Saint Denis ( peut-être fur les anciens lon- 
demens de l'Eglife du VHI fiécle.) Ce bâti- 
ment du tems de S. Louis confifte dans les ar- 
' cades & voûtes /îtuées entre le portail & le 
chevet. Ce clievet fut auffi alors entièrement 
achevé , après que Ton y eut ajouté des pi- 
liers, dont les bafes qui fu voyent dans le (bu- 
terrain du même chevet , les font patoitre fen- 
fiblement bien plus nouveaux que les petites 
colonnades & cintres de Tancien édifice que 
Ton apperçoit dans ce fou terrain. Les Abbés 
qui prirent ce foin , furent Eudes-Clement , & 
Pavv.chron, Matthieu de Vendôme, Comme la Reine 
s. Dkn, ad Blanche (è porta beaucoup à TàVancement de 
^* *^*** cet ouvrage ; de-là vieùt qu'on y voit i^s ar- 
mes de Cafiille accollées i celles de la Fran- 
ce. Il fallut pour (ê déterminer à abattre Fan- 
cîcnne Eglife qu'on croyoit dédiée par Notrc- 
Chron. franc. Seigneur, que le Pape écrivît qu'on le pou» 
du xixuTï ^^*^ ' * ^"^ ^^^ édifice ne devoit pas être cter* 
à Sie Gcliev! ^^^* ^^^ différentes reprifes auxquelles on a 
2e Paris. ' travaillé à ce vaAe édifice , font caufe qu'il 
n'efl pas tiré en droite ligne. ; car fî Talligne- 
ment du fanâuaire eut été fuivi , la grande 
porte eût d têtre à l'éUdroit où eft la Tour mé- 
ridionale : mais en bâtiffant on réforma l'alii- 
gnement dès \2 croifée qui eft entre le tàn^ 
âuatre & le choetir. Le Czar examinant cet 
édifice lorfqu'il vint en France Tan. 17 17, s'ap- 
perf ui de ce défaut. Il y a dans cette Egtilb 
des vitrages qui repréfentent quelques aôions 
de S. Louis. On y cd voit auffi ifxi peavefi| 
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être plus anciens » & avoir été téCcivés de l'é- 
difice précédent ; vers le fond eft reprélènté 
S. Paul tournant la^ meule d'un moùlip , 6c 
les Prophètes qui apportent leurs facs de bled, 
avec quatre vers uàont le premier eft 

ToUis agendo molam de furfure , Poule i 
farinant. 

L'épai£feur & la couleur du verre ne con- 
tribuent pas peu à rendre cette £giife uii peu 
obfcure , malgré la grande étendue des vitra- 
ges , qui a fait dire à quelques-uns qu'il y avoic 
plus de vitres que de batimens. 

Il refie encore i coté de la ctoiCée fepten- 
trionale une partie de mur enfoncée en forme 
concave qui peut être du XII fiécle. 

Après la prife du Roi Jean , lés Religieux 
travaillèrent à fortifier leur EgbTe de murs 8c 
de foifés : le Daufin Charles V leur permit Doublet p^ 
en I } f 8 d'abattre pour cela des maîfons voi- '^^ 
fines. Ce qui paroît ajouté aux Tours du por- 
tail vers la partie inférieure en forme de cou- 
ronne & de créneau i peut avoir été conflruit 
alors* Si ces efpece^ de fortifications ne font 
"pas de ce tems-là', elles auront été faites fous 
TAbbéGuy du Mou ceau entre 136^ & 13^8. 
Son épiraphe dit de lui : In turribus & fotta" 
Unis ccenobium iffud augmentavit. 

Les principales richcfles de cette Eglifè dcttOuîS 
étoient les reliques qu'elle poifédoit , qui de ^^e 
tout tems ont été mifes â' couvert des mains L'ABBAYl^ 
des barbares , princi^lement celles de S. Oe- 
tiis& de fes compagnons. Elles (ont aujour* 
d*hui en trois châlTcs d'argent élevées au fond 
Al làliauaire , mais d'argent fi ancien qu'il 
refiemble au plomb» On lit fur celle.dc Saint 
Denis ces mots en caraâeres Romains capi- 
taux uns réparation ; Hkfittm efi c^rfus b$ên 
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ttfflmi Martfris Dhnyfii ÂrchUfïJcofi : ce qui 
indique aflez Tonziéme fiécle , tcms de là vi- 
fite raice fous le Roi Henri I. C*efi de ces 
trois priocipales châfles qu*il faut entendre 
ce qu'on lit dans les Regiftres du Parlement , 
fçâvoir que le Roi Henri II fui écrivit de Safnt 
Xjermain en Laye le % Janvier x 5*48 , qu'il irbit 
coucher le lundi fuîvant à Samt Denis pour 
remettre les corps Saints le lendemain roptin , 
afin que le Parlement Te trouvât à la cérémo- 
Doublet p. nie. Un Inventaire de Tan 1534 marque qu'on 

'31^. y voyoit alors dans chaque Cliapciic une 

châflecouverted'argencLcs corps de ces Saints, 
quoiqu'apportés de loin , étoîcnt encore en 
terre dans des tombeaux Tan Z6il Ce'ui de 
S. Hîppolyto Martyr d'Ir^lie ayoit été donné 
OsU. Chr. à TAbbé Fulrad par le Pape Paul III en Tan 

T. 7* col. 713 ^ & il avoit eu de Barcelonne celui de S. 

1+8 • Cucufat Martyr d'Efpagnc : un aéle de Tan 

i6z met à TAbbayc de Saint Denis ces deux 

corps avec celui d'uii Saint InnocentUts. On y 

Viplematicd lit CCS TOOts : In fejîivifatibus SanÛorum om^ 

f*g» 53(* rum corfora in Hoc locofunt humâta» hoc eji S* 

DionyJH^ S. Ypoliti^ S'. Innocenta y S. 0/f«- 

phatis* Suger ait mention de l'Oratoire de S« 

T) u» e Hippolyte, dans lequei ctoit fa châlfe de ion 

Y. "1 *^J4. temps. Doublet rapporte de quelle manière 

* fut éclairci le doute* qu'avoir eu le Pape Ale- 

D9Hbl. ex xandre III , étant a Saint Denjs, fur la vérité 

vet, Legend. du corps de cc Saint , qu'il avoit cru être à 

^32^ Rome. 

\]n Calendrier en forme de petit Martyro* 
loge» glacé â la tête d'un Siacramentaire de 

Cod, MT. Bi- l'Bg^îfJpde Saint Denis ^crît au IX fîécle , âc 

&«. s. Genov* qui fjKvlt depuis à la Cathédrale de Scnlis , 

JP*rif. met au ii Août: (a) Tranjlatio cor forum SauSo- 

(a) Dans les ad<îitions à VEdirlon du Martyro- 
loge d'Ufuard des Jefuires au 22 Août, les Saints 
-usuasfetyt fonj noma^ci en cet ocàic i,S, ptr^gùnns^ 
• rum 
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VitLE etPahoîsses db S.Denis, iftf 
ftitn Mpnajlerh S, Vionyfii , ii efl Hilarii Epif' . 
$opi ^ Confejforis ; Innoceatii Mar$yris ^ & S* 
Peregrint Epifcopi & Martytis. Voilà ie même 
Innocentius Mart/r dpnt il eft parié idans Tadte 
de B6z ci'delTus cité;, on ne fçait d'où étoic 
>^e Saint-là. Pour ce qui eft de S. Hilaire, le 
même ââe de S6i marque que dès4ors-on Dfpiimar.' 
<n faifoic dans l'Abbaye une Fête (péciale »f* 5J7- 
fans défîgner le jour ; mais les anciens livres 
de choeur nous apprennent que c*étoit le corp^ ^ 

de S. Hilare, ou Hiiaire Evcque de Javoux, "^sFoLf^xi 
dont le iîége Epifcopal eft à Mende*. On trou- f^ç, '^j^U 
ve dans ces livres fa vie en .entier ;. il y a un Carm^i, DJf- 
CiBce propre au ij OiEèobre. Quelques ma- f^i- ^aiwfiV" 
liurcrits que Doublet avoît vus , difent que *yÂ''f' *** 
Dagobcrt falloir porter à la guerre avec lui le * *'''* 
corps de ce Saint. Si cela eft ain/i , il a pu être .*'"-'^'^';-^* 
des premiers que 1 on aura démembre, & donc _^^ 
s^ la têce aura pu être portée cnfuire à la place ji^J]' ^^ ^' . 
du cgrps. Je ne dis rien du chef de S* Hiiaire 
de Poitiers , que Ton croie co?iferver à Saint- 
Denis. Le Ledeur peut jugirr après ce qui 
vient d'êtte dit , duquel des deux SS. Hiiair 
tes il Y a plus, d'apparence qu'il eft ,. quoi- 
qu'on en ait donné à la Cathédrale de.Poi-^ 
tiers un p^tit morceau Tan i6oi fous le nom ^^/Z- cAn. 
du grand S. Hilaîre li me (èmble que Bou- "'• ^'^ 
chct xi'avôit peut - être pa^ tort de nier dans 
fon livre écrit'avant les ravages de i*oitiers par ^ 
les Hugiieoots , que le ciief du Protedeur de 
cette ville fftt à Saint. Denis. Quant à S. Pere- 
gân , on convient généralement que c'cft le 
corps du pre nier Evêque d'Auxerre n^rtyrile: 
vers fan 30a, qui a été apporté ju Mona- 
flere de S^int Denis , fans qu'on f^ache paf^' 
qui , a Ia.féfeiv-e cependant de la tête dont il^ 
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ne s'eft jamais rien trouvé cti cette Eglife » la- 
Hîft. des Ev. quelle tête a été découverte en 1645 fous 
Td'Aux. 743. l'autel de Bouy au Diocèfe d'Anxerre , Ueu 
P« ^* de fon martyre* On l'appelle communément 

S. Pclerin. I,a confécration de i*autel de fa 
f « Tnfcfi^t. Chapelle dans le chevet de Saint Denis n'a été 
iff w/*r^. faite qu au XIII (îccle, fçavoir Tan 1,230 par 
Yves Evêque de S. Paul de Léon : c'cft la pre- 
mière. Chapelle d'après celle du fond de l'Er 
glife en tirant vers le feptentrion. 

Le corps de S. Romain Prêtre de Blaye pro- 
che Bourdeaux) mort en ;8t > eu aufTi Tun de 
ceux qui font confervés à Saint Denis, Je n'e- 
xaminerai point fi ç'eft Dagobcrt qui l'avoît 
obtenu , ni la manière dont il Tavoit eu : il 
eft certain qu'on croyoit, dès l'onzième (îécle 
tefend. Ahb. ^" nioîns , le'poflîder en cette Eglife, fans 
s, s. Dhn. quoi rhiftoirc de fa vie ne fe trouveroit pas 
^pudCarmeL dans le Légendaire particulier qu'elle avoit 
Difcai. Pa- jjjQfg^ ^y(]Pj Sug^f jj^q^ jj Jans le nombre des 

'^' Chapelles de TEglife qu'il fit confacrer. celle 

Du Chêne de S. Romaiif qui étoit au-delfous dune voû- 
T.4p*3'fi.& te en y„ jîçy fo^j. retiré, & où il dit que le 
^^"^ corps du Saint repotoit. L'Abbé Gilles de 

GalL chr. Pontoife qui fîégeoit en i Jto, avoit fait fai- 
«/. 3^6. te fa chaffe, dont les Huguenots pillèrent l'ar- 
gent. L'auteur du Roman du Roiîer de Saint 
C/*/r. 7««g;i Denis marque que de Ion tems ce faint corps 
dum.^'^'" étoit au chevet à main droirc. 

On compte auffi a^oir à Saint Denis fe 

corps d'un S. Firmin ; & même on va ju(^ 

qu*à le prendre pour celui du premier Evêque 

d^Amiens, lequel eô mort Martyr. Cefu.teti 

Ga'l. Chr. cette qualité que l'Abbé Adam , prëdécefleur 

Sr. 7. f. i68. dé Suger, "ût transférer ce corps d'une châife 

dans une autre vers Tan jizo.' On dit auffi 

que ce fut Dagoberc qui le fît apporter : mais 

cela fouâre de grandes difficultés» 

« - , Va S. Pauode » fire^ue & Martyr » eft ci|? 
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core du nQtnbre de ceux dont on y montre le- 
corps. Doublet en a fait un Evéque de Gre- 
noble. Sa Fête eft marquée de rit double au 
31 Janvier dans le Bréviaire de TAbbayc de Voy. U Noce 
fan i^jo^ mais fans légende propre. P- ***• 

A regard d'une fainte Ofmane , Vierge 
Angloîfe, morte en France; il y a une Cha- Socra*nf»tdr. 
pçlle de fon nom avec une chalTe où font de ^f- ^^f^«. xr 
ies reliques. On Thonoroit particulièrement -^^'''"' "* ^'^'• 
à Saint Denis dès Tonziéme fiécle. Elle eft ;^^^^^''"^ ^^• 
au Btevîiîte de 1550 de rit Double avec une 
' légende propre. 

Le corps de S. Euftact^e Martyr , apporté 
4e Rome y ers le commencement du XII /ié- 
cle, donna dccafion i la Chapelle que Suger ^ Doubl. p. 
fit bâtir fous fon nom. 317, sis. 

Enfin le dernier corps dont je parlerai, eft . 
celui de Saint Denis TAréopagite , que le. 
Pape Innocent 1 1 1 donna Tan iiïj aux . Gai. chr. 
Religieux de Saint Denis, qui écoient ve- £J^' 385. & 
nus au Concile de Latran au nom de leur Ab- f^^^""' ^^' 
bé, alors. fort âgé. On affare qu*UQ Arrêt du 
Parlement du 19 Août 1 410 a décidé que le Do^let p. 
chef du même S'^aint Denis étoit confcrvé à ^*^^°* 
Notre- Danic de Paris :.maîs on rappelloit 
alors dans les deux Eglii'es S. Denis de Co- 
rinthe, en conséquence de Terreur où l'on 
étoit que T Aréopaglte étoit Celui, qui avoit [ 
été inhumé à Càtolacum. 

Je Ji*ai rien die du corps de S. Eugène 
Martyr de Du'eil , parce tyie l'on n'en montre r 
plus rien à Saint Denis, ayant été transféré . 
en grande partie au X fiéclè en l* Abbaye de 
Bfogne au Diocèfe de Liège, & le refte por- 
té à Tolède ea Elpagne, dont on croyoit au- 
trefois qu'il avoit été Archevêque» 

Pour ce qui eft de S. Louis, perforine n*i- *- 
gnote que- fon xorps eft une des reliques les 
plus avérées de TEglifô de Saint Denis» qae 

Qij 
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fes os y furent mis dans le tombeau en 1 171 ^^ 
& qu'ils en furent tirés en itt?8 après fa ca- 
nonizarion. La chdfle d'argent doré où ils 

^4//. c*y. font aujourd*hui , a été donnée par Louis de . 

w*4.»o* Bourbon , Abl>é de ce Monaftcre, vers Tafi- 
15'5<J. Depuis la conccffion de la tête faite à 
la Sainte-Chapelle de Paris , & d'une cote (a}* 
à TEglife de Notre-Dame ; la dernière dif- 
fradion eft celle d'une dtent avec un morceau- 
de la mâchoire» faite par ordre du Roi le jo 
Septembre 1707 pour l'Envoyé de FArchevé- 

Mtg.Auhiep. que de Cologne , dont M. le Cardinal dc- 

^^rifik NôaîUcs fit la reconiioîirance le i? Oôobre. 

fliivant. 
Je ne fçaî fî perfbnnc a Jamais fait ToWèr-- 
' Tation par laquelle je vais finir cet article des- 
corps Saints. li doit paroîtrc un peu fingulïcr 
que les anciennes Abbayes du Diocèfe de Pa- 
ris, où il eft plus certain qu'il y a eu des Moi- 
nes, aycnt eu quelque Saint pour prerarcf- 
Abbé, telle qpe Saint Vincent dite depuis S. 
Germain des Prez , Samt Pierre des Foflczî 
• dite autrement Saint Maur, & l'Abbaye de^ 
Lagny , & que celle de S. Denis qui lésa fur- 
paflé en célébrité dès fôn orijgine, n'ait point- 
«u le même avantage , & ne puifle produire- 
aucun Abbé qui s'y Toit fandifié , & qui aifr^ 
mérité d'être canonifé^^ar TEglife de Paris.: 
Slais peut-être que quelques-uns des Saints ci-, 
dçflus. mentionnés , tels que S. Firmin & S. 
Patrocle , font dts Saints du lieu , c'eft-à- 
dire d& cette Eglift même, des Saints lef- ' 

Îuelsavec quelques compagnons, foît Clercs^ 
)ît Mpînes, ont été prépofes pourpréiîder aa 
coite que les Fidèles rcrjdoient aux Saints? 
ifartjfts, ou biiMi.mçaie. (ont-tlsi de ces Eve- 

à to^ dl^' ^^"^^^ longL'dc 5 £outt«. reffàaUc aflte. 
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qpes qui après avoir quitté leur fiége» choi^ 
fiifoienc cette Bafilique pour retraite , y fer- 
voîent en quelque lorte de Corevcque à ce- 
lui de Paris,, ainfi que les fçavans penfênt. 
. ^'il y en a eu à Lagny « & Y nniflbient pieu*, 
icment leurs jours. U peut être arrivé qu'ôit 
aura trouvé leurs corps ^ lorfq^u'on bâtit fous 
les règnes de Dagobsrt y ou de Pëpin & de 
Charlemagne ,, & que l'on commenta alors à 
leur décerner quelaiie efpece dé culte.' Il eft 
certain que TÀbbe Hilduin ayant fait bitîr 
vers Tan S^p aux pieds des crois Martyrs une 
Eglife de Notre Dame & de Saint Jean-Bap- <;^^^^ ^*^ 
tilie » y renferma une grande qiiantité de Rc- ^L^^' J^^" 
liques. ^Z. *^" 

Le Tré&r de cette Eglife eft /Iconna par x RE s OR: 
toutes les defcriptîons qui en ont été Faites & de saint 
imprimées, auffi bien que par la démon ftra- I> B N 1. S«. 
feion quotidienne qui fè fait aux étrangers de 
ce qui y eft contenu dans cinq, ou fîx armoi- 
res , que je me dilpenferai d'en donner le dé- 
tail. On difoic autrefois que Charles le Chau- 
ve a voie été d'Âix la Chapelle une partie des 
Reliques venues de la Terre - Sainte, pour 
«n enrichir l'Abbaye de Saint Déni»*. Celafc 
réiduit aujourd'hui à un des doux dont N. S« 
fut crucifié, lequel ayant été perdu un jour 
pat ceux. qui le donnoient à baifer , fut bieu- 
teuîement rendu par une femme. Les plus an- 
ciennes Reliques dé Saints qu'on. y montre, 
font un bras du faint vieillard Simeoo» & un> 
çs de répaule de S. Jean-Bapiifte , envoyé ,. 
dit on, au Roi Dagobcrt par l'Empereur He- 
raclius. Plufîeurs autres reliquaires renfer— 
mfint des oâemens tirés des châlfes du chevet ,, 
. ou des Chapelles de reglifè. Le Â:hef de Saint: 
Denis eft un des plus confidérables. Il y a» 
aufli un bufle de S. Benoit avea «quelques re-" 
tiques 4e ce Saiutf. JLfiL aornbce des licheflèa; 
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qu^on y voit eft incompréhcnfibie, fbît en va- 
Scs prétieux de toutes les efpeces , en couron- 
nes, bacons, fccptres, images, anneaux, lî- 
Tres dont les couvertures font magnifiques ett 
or , argent , pierreries. Je ne prétend point 
au refte garentir la vérité de l'époque ou de la 
date qu'ion a donné à certains meubles que Ton 
y confèrye , y en ayant eu qui étoient ma- 
nifeftement faux y tel que Tépée de ïurpin » 
laquelle n*a pas pu être plus réelle que Tur- 
pinmême, qui eft un Chevalier fabuleux. II 
Canjkâtttd, y a eu autrefois une lance- du Roi Dagobert, 

^artfnfdT 4**®^*^" portôit en proceffiùQ aux Rogations 

Jî*r«**r Mfl- ^^^^ '^ bâton de S. Denis. 

mach. Si Ton n'y montre rien des grands ouvrages 

d'orfèvrerie dont S. Eloy avoir orné le tom- 
beau de S. Denis, ni aucune des rjchefics que 
le Roi D.îgobert y avoit fait placer , il faut 
s'en prendre aux Norman» qui y vinrent en 

'dmul.Bertin 2^7 y & depuis. Ce fut beaucoup d*obtentr 
d'eux qu'ils ne mi/Tent point le feu à TEglife. 
Depuis ce tems-la, dans Tappréhenfion de 

SAffpL ad Di' kvLT retour, les Religieux tranlporterent ce 

piym. y. 6, qu'ils purent des Reliques de leur Eglife avec 

leurs titres à leur Terre de Nogent fur Seine , 

â Ferrieres en Gatinois, puis à leur Terre de- 

Frodoardad Confevreux vcT:^ Reims ,& à Reims même. Ils 

•n, 887. y. ^1, 

uferent cinq cent ans après d autres moyens 
pour fauver des miins àts Anglois ce qu'ils 
avoient de' plus prétieux, auffi - bien que de 
celles des Calviniftci; dans Tavant-derniêr iîé- 
cle, quoiqu'il faille avouer qu'ils ne laSfTerent 
pas de foufFrir quelques perces dans ces occa- 
fions. La' ville de Paris leur fcrvît d'azyle dans 
^aîl. cfjr, les guerres de la Ligue ,' furtout en 1588, & 

"m^I'c encore depuis ,' (ça voir eu 1613» pendant les 

Vclis. gU^'-« civiles.; 

Quant â rOrIflamme, cette célèbre enfên 
gne , que k$ Rois alloicat preoJie à Smt De* 
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tiîs en partant pour la guerre , Dubreul die 
que Philippe de Valois la perdit en un voyage I-î^* 4* arr; 
de Flandres. D*autrcs aflarent qu'eile fubfi- s. Denis, 
ftoit entore en i f 94 i lors de la réduâton de FcHb. p» 
Paris. £lle eft marquée dans an Inventaire ^^^* 
hit alors , comme en celui de i f ^4. 

Pour ce qui eft des fépultures » c*eft ici la SEPULTÙ<4 
place de rappeller les plus anciennes dont j'ai KES. 
parléci deffusp.iSi. Je ne m'arrête point aux 
lépulcures des Rois de France depuis Dago- 
bert , des Reines & de leurs en&as, & autres 
Princes & PrincelTes que Ton voit dans TEgli- 
fe de Saint Denis; le Catalogue qui Ce monte 
à plus de foixante & dix. Te trouve dans une 
infinité d'endroits. Au refte ^ il ne faut pas 
croire que les tombes ou tombeaux que l'on y 
montre des Princes de la première & féconde 
race , foyent du tems de leur mort. Ils ont été 
détruits lors des différentes batiifes de l'Egii'- 
fe ; leur (implicite n'avolt rien qui engageât 
i les confervcr. Lorfqu'on rebârit TEglifè pour 
la dernière fois du tems de Saint Louis , oh 
eut foin de dreffer des deux c&tés du chœur 
les cénotaphes que Ton y voit en mémoire àts 
auciens Rois qui avoienc régné jufqu'à Ton . 
tems. Onaau(ïî appsrçu dans cette Eajlife la . 
fépulture de quelques Abbés du lieu , & cel- j^ "|f %^^ 
le d'un Evêqiie d'Angoiilême. Un Erguer- ^i^^. 
ran de Coucy y fut auffi inhumé au XII Doublet^ 
fiécle. 12^* 

Pludeurs perfonnes confîdérables y reçu- 
rem la Tépultur^ depuis le XIII fiécie, en 
confidération des fervices qu'Us avoient ren- 
dus aux- Rois 8c à TEtat. On met dans ce 
nombre Pierre de Beaudatre Chambellan die 
S. Louis', le fameux Bertrand Du GuefcKn» 
Connétable fous le Roi Charles V , décédé . 
en 1 580. Louis de Sancerre , auflî Connéta* 
ble de iunçt | mort en i4Qi. Bureau de la 
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' lÛviere, premier Chaiiibellan des Rois Chars-' 

UsY & Charles V J , qui ij^écéda en 1400. Ac^ 
naud Guîlicm Sîeur de Barbazan , premier 
Chambellan de Charles VIL Guillaume de 
Chaftel, PancMèr du même Roi, ^& qui ft 
difiingua à la guerre contre les. Angloîs , dé- 
cédé en 144'. On ajoute même que Jean Pa*- 
fiourel PréGdent de la Chambre des Comptes, 
à oui Charles V avoit accordé d'y être inhu- 
me , n'y. ayant point reçu la fépulturc , Sedile 
de Sainte Croix fa femme y fut enterrée. Le 
Duc de Châtillon & le Marquis de Saint Mai- 
grin ont auffi leur tombe dans cette Xglife,, 
mais fans infcription. Enfin de. nos jours on 
y a vu ériger au Vicomte de Turenne un ÙX'^ 
perbe monument. 
TEMPS DE Quoique communément Ton croyc qu'il y. 
li'EN tre'e eut des Moines à Saint Denis dès le règne de 
»Es Reli- Dagob'ert, & que M. de Valois ait é£rit en 
liUX. faveur de ce fcntiment, il ne fjut pas penfec 
pour cela qu'ils y fuffent des le commence- 
ment de Ton règne. On peut obfervet qu'il y: 
a dans le livre de la Diplomatique une char- 
te de l'an 6^1^ où ce Prince parlant de Ta^ 
>antage qui de voit revenir à ceux qui deflïr- 
voient cette Egiife â l'occafion Sa legs d'une 
Terre, fe fert (împiement du.- terme Clerus\. 
que Ç. Ouen.comemporain.de ce &oi> dit dansi 
la vie de S. Eloy, qu*uncfois ce fdintOrfé» 
vre étant dans la Bafilique de Saint Denis pen- 
dant que. le Clergé y chantoit la Vigile datii 
fc chœur en l'honneur de ce Martyr le jout 
de fa fête, il.vincau veftibule dexetteJEglife » 
où il: vit un homme perclus couche par terre 
proche letombcau du^aint, Dum Vtgilia à Cîtro. 
caréeretur inchproi^i qu'enfinlonne manque ^ 
pasd'exemplesdeBafîliquesdonte Supérieur 
étpit alors qualifié d'Abbé ^.rjiioiqu'tiles fut 
(ùii dieilervics par des Clercs. Ce qu^on peu& 

cottciure- 
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conc ure de ces deux endroits, eft qoè la 
charte & l'événement de la vie <3c S. Elôy 
doivent être antérieurs à rétabnûTement des 
llelîgteuxdans cette BaHliquc, d'autant plus 
que le paffage de la vie de S. Eloy montre qae 
le corps de S. Denis n'étoit pas encore dans 
la place honorable où Dagobert le fit mettre. 
Se par confcqiieiit que ce Prince n y avoît pas 
encore fait tous les embeiliiièmens qu'on lui 
attribue. Mais on ne peut guercs nier que la 
Plâlmodic perpétuelle que ce même Prince 
' 7 établit 9 lorfqu'il eut doté , orné & aagmen* 
té cette BafîJique , n'ait été exécutée par des 
Moines. Fredegaire dit que ce fut à rexem- 
jple de ce qui fe pratiquoit dans le Monaftere 
4*Agaune. Cette Piâlmodie perpétuelle per 
turmas fuppofe dans le lieu un grand nombre 
'de Pfalmiftes pour pouvoir fnccéder \ts un« 
aux autres, & in(inue que la règle que l'on 
•obferva alors à Saint Denis , pouvoit être 
femblable à celle du même lieu d*Agaune, 
•ou au moins différente de celle de S. Benoît. 
Aoffi le nom de ce Saint ne fe trouve-t*il point 
dans les titres de cette Maifbn , que Ton re- 
connoit unanimement pour être de ces tems- 
là* & exempts d'interpolation. 

Or, afin que les Frères de cette Congré- 
gation ( pour me fervir des termes dti tems ) 
foffent fans inquiétude au fujet de leur tem- 
porel , & s'appliquâlfent continuellement a la 
Pfalmodie , S. Landry Evêque de Paris leuc 
donna un aâe, qu'on appelle Privilège, par 
lequel fe dépouillant à leur égard du droit 
commun d^infpcdion qu'il avoir fur le rem-, 
porel des Eglifcs de Ton Dîocéfe, pour en dif- 
pofer à fon gré , il s'engagea Iqi & fes fuo- 
celïeurs & leurs Officiers , à n'ôter à cette 
Eglife aucun des fonds qu'elle avoit eu des 
Rois* ou tfautres oerfonnes , ni ceux qu'dU 
'- • R 
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poufFoit avoir par la fuite , ni de forcer non 
plus les Religieux à en faire aucun échange ; 
comme aiifli à n^enie ver jamais de la méitie 
fglife les calices > les croix ni les'ornemens, 
non plus que les livres, ni or ni argent^ & 
généralement aucun eâfec, pour remporter i 
la ville. Telle étoit la teneur de ce Privilège, 
ainfî que TaiTure le Roi Clovis II , fils de Da- 
gobert, dans Ton diplôme de Tan 653 , ad- 
mis par tous les Critiques. Fredegaire remar- 
que que l'Abbé Aigulfs n*avoit pas tenu la 
main i Texécution de cette Pfalmodie , bu 
Laus ferennis ; mais plufîeurs chartes des Rois 
fuivans la recommandèrent expreilément. 

On a lieu de croire qu'elle éto t ceifée au 
commencement du IX fiécle , & que la fer- 
veur des Moines de Saint Denis étoit aloirs 
fort rallentie, puifque l'Empereur Louis le 
Débonnaire marque dans Ton Diplôme de l'an 
631, que peu de tems après qu'il fut monté 
fur le trône , les Abbés Benoit & Arnoul 
^u'il avoit prié de renaeccre le bon ordre dans 
les Monafteres defes Etats, réparèrent à Saine 
Denis ceux qui vouloient vivre régulicre- 
inent, d'avec ceux qui étoîent relâchés, 8c 
cela vers les années 8 tf ou Sj6. Le fameux 
Hincmar qui y fut élevé dans fa jeuneffe > par- 
le auffi de rhabillcment de Chanoines que 
<iuelques uns avoient pris : mais je ne croi 
pas que les figures qui fe trouvent gravées 
dans les Annales Benediôines d'après des 
iculptures qui relient à l'Abbaye, puftfent dé- 
cider de cette variété , ne paroiffant puinc 
être d'un tems G éloigné. La réforme à h** 
i^pelle l'Abbé Hilduin travailla , de Tavis des 
Lvéques du Concile de Paris de Tan .81^ , 
t fous l'autorité de l'Empereur , ne fut éta- 
blie que par un Diplôme de ce Prince de Tan 
8 ja > donné dans l'Abbaye même. La re^le 
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de S. Benoît y d) exprimée nommétnent. Ce 
Diplôme développe toutes les voies dont ces 
Moines s'étoient fervis pour parci* le coup. Il CoytciL léAK 
fc trouve imprimé en pluftRirs endroits. La ^* &c-td. 
'même année HiWuîn fit un partage de biens * ** 
^vec eux. Le nom qu'il donne à fon Eglife y^V.i. 
eft celui de Saint Pierre & Saint Denis; ce 
<]|ui fe trouve également dans d'autres, ades 
du même fiécle. Ce Monaftére, foît devartt 
cette réforme foit après , paroît avoir été ag- 
gregé au Clergé de Paris. Les Religieux fojit 
nommez les premiers de tons ceux qui dé- 
voient prier Dieu pour les Bienfeârewrs de cUatu ^nn^ 
la Cathédrale fur l'avis qu'on leur en don- <iï* 
noie par un Envoyé dans un certain jour. Au (fi Hi)?. nccU 
l*Evcque Incade ftatua-t'il Tan 819 en pkJn ^'"■- ^-.^^f- 
Concile, que les Moines comme les Cha* iitteT+'i^w 
lîoines du Dl&cèfe (êrolent reçus & nourris k,;j(/» au lieu 
dans rHôrellerie de la Cathédrale iorfqu'ils de m?/. 
TÎendroient à Paris, {a) Hincmar Religieux iOid.f»3S9. 
de Saint-Denis fit voir en plufieurs occafîotis 
le tcCptà qu'il pbrtoît à TEvéque de' Paris: 
premièrement ne voulant pas fiiivre fon Abbé Flododrdl^ 
Hifdiiin dans fon exil fans fa permiffion ; fé* ^•^* '* 
condement en ce qu'il n'accepta l' Archevê- 
ché de Reims que de Tagrément du médie 
Evéque & des autres de la Province de Sens » 
ainfî qu'il le dit lui-même , & que Fl<^doatrd 
le confirme , ajoutant que celui qU'Hiricnfar WiWw^r* 
appelloît fon propre Evéque étoît »'o'$ Br- ''^•'J* * "1^ 
caarad Evéque de Paris. Ce même IBr^ rjj^j 
^canrad étant décédé vers Tan 857 , Enée''*'^ 

(4) Les Religieux de Saine Denis avoient occ^fion 
à'y loger comme les aurres , lorfqu'ilt yenoient pren- 
dre les Ordres , ainfî que fit S. Genrd qui fe reiulie 
-quatre (bis à Paris encre 919 & 927 > pour les y re* 
cevoir des Evéque: de Paris Théodulfê, Fulrad &: 
Adclelme.>i/4 S, GerardiMon, Dion,, deindeAbbéf, 
' $k Bfo», f^wFi Ben. /. zs7» 



yGoôgk 



ïp< HisT. DE t'Er,LisE, Monastère; 
fut cholfi pour lui fuccecler. La lettre par la- 
quelle le Clejrgé de Paris qui avoit fait cette 
*' léleâion en donne avis à tous les £véques de 
ia Province , n^ct les Religieux de Saint- 
Denis à la tête ûe tous les Monafleres qui 
.» y avoîent contribué après les Chanoines de' 
l!!Tfertar. '* Cathédrale: Clerur Matris Eeclefta Pari^ 
J». P8* ' jiofum & Fratres Coenobii Sandli Dionyfii d^ 
SanÛi- Gerwiartj & Beatè Genovefa ac Fojfa- 
tenjis ^ &c. 
aYi?^^^ Au refte la célébrité dont étoît ce Monafte- 
idS.P£iNXS. yç jjç ^^jj p^5 i^jj pigciirer moins d'avanta- 
ges qu'en eut celui de Lagny , où quelques 
Evêques ie retiierent quelquefois , & où l'on 
croit qu'il y en eut qui exercèrent TOffice dç 
Corévéque. Entre ceux qui abdiquoient pour 
né plus exercer ieirts forvdiohs ou pour pren- 
dre même l'habit monaftique , l'Abbaye de 
5aint-Denis a pu fe glorifier d'en avoir pof- 
fédé quelques-uns. Je foupçonne fort Saint 
• Firmin & S. Pauocle Evêques dont on y poC- 
. féde les corps , d'avoir été de ce nombre , 
SLÏnH que )e l'ai déjà die ci-deâîis, auffi-bién 
que d'autres SS. dont les corps farent. portez 
xlans les Prieurés de l'Abbaye du côté du Rhin 
au Vlli & au IX (îécle. Il y a apparence qu'ils 
. ont vécu avant que ces fortes d'Êvéques-Sub- 
£diaires fuifent fupprimez; leurs noms ne réf- 
fentent poinc les bas fîécles. A l'égard des 
4noyens lîécles il a pô y avoir à Saînt-Oenis 
4es Evêques qui (è bornoient aux fondions 
iacerdorales 4 ou qui par quelque privilège 
«ou permiffion dont les ades font perdus , y 
4>nt exercé celles de l'Epifcopat. Il peut fe 
iaire par exemple que le Pape Etienne II v 
-étant en l'an 7S4 y lailïât quelque Prélat de 
{.' ^ ite qu'en s'accoutuma d'appeller l'Êvê- 
nv .. >îpr-Dénis. On ne peut s'empêcher 
V. ■ ./. v.rsleJXouXfiéclc ilyavoit 
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it$ Ev/êques qui venoient officier à Saint.De* 
ïiis. II rrfle dans Paris unSacramentaire que* 
Dom Mabillon avoir cru être de la Cathé* ' 

drale de Poitiers , à caufe de ces mots Con*- » 
gregationem SanCli Pétri y mais que les Lita- 
nies du Samedi-Saint dcfignent avoir été écrit 
a Tufàge de TAbbaye de Saint-Denis ver» 
l'an^co, & qui en eft véf itebiemerit. (a) Of 
dans ce volume les cérémonies du Samedi- fainr 
fe trouvent de deux manières , fçavoirfpour 
les années qu'il y a un Evëque , & pour les 
cas auxquels il n'y en a point» Cela fait voir 
au moins que quelquefois Uji Evéque venoit 
y faire la bénéélidion dés Fonts. Ce qui doit 
^d'autant moins furprendre que très fouventr 
nos Rois y vcooient ré/ider , dx;puis que T Ab:- 
bé Fardulfe y eut bâti un filais pour Char- 
lemagne. Charles le Chauve y célébra même . ^'»»*»/. ^^*'- 
quelquefois les ProcefTions dçs Rosjîttioos. ^^'^'^^^^"'*^''* 
À'mG. dans ces occafions quelque hveque de 
Ta fuite du Roy pouvoit officier à Saint- De- 
nis le jour des Soiemnités. On Ht du Roy 
Robert qu'il y tenoir diœur en cha»pe de foyc ^«"^'"^ '•^ 
avec ion Iceptre , accomp jg ^e du Chantre: , le ^^^^ p^^-,4. 
jour deJiFétede S. Hippolyte. Etnéanmoins *"•"' 
il eft dit du même Roy , que craignant d'être 
à charge aux Religieux les jours de Gran- ^M^^f^ 
des-Fétes en tenant là Cour a Saint-Deni« y 
îl fit expédier un diplôme dans lequel il pro- 
mit qu'il n*y viendroit plus. Enlbite le Roy 
Philippe L Ton perît-fiU voyant que le Pa i^i'i.^. 844 
lais où il avoir logé étoit devenu, inutile , le 
d^n na à l'Abbave. 

On auroic pu prendre pour époque de la PRïVILRG. 
conceffion de porter des fouliers pontificaux nc^^?[l!^5 
dansia célébration de TOffice Divin auK Ab- £)£nx;>.. 

(4) Bafi'ira S. Pétri eft norTim<5e de» le Vil fiécle 
dsns les livres cïei Miracles de S. Denis fat, III Ben% " : 
Jjarti II. Jf. 348; 

R iii 
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bé&de Saint-Denis b permiflîon que le Pape 
GéilL chr. Etienne U. en accorda à TAbbé Fufrad , fi. 
€iL 345. r. 7 ^ç n'étoit qu'elle fut reftrainte à lui perfon- 
nellement. Ce ne fut que fous le Pape Ale- 
2btd. f.jti. ^„jjg Yll. vers Tan 1 179 que Tufage de la 
mitre , de Tanneau & des fandalcs fut ac- 
cordé aui Abbés de Saint- Denis. Guillaume 
Doubl. p. Je (3^p ç»ç„ fçy^jj le premier. Grégoire IX 
^ ^' dans le fiécle fuÎTant permit qu'ils portaient 

auffi la tunicelle& ladalmatique. En 1^68 
Clément IV donna à TAbbé le pouvoir de 
ftief. énerd, tonfurer ceux de fes vaflaux qui fcroient de 
r. 2.C.L60U c^naijj^^n iji,,e ^ „^„ ç^^ç^^ 

ANCIENS Cette Abbaye conferye encore de très-an- 

TUROc/'^* ciennes pratiques. Il y a dans fes anciens lî- 

DE L'AB- ^'^^. l*t««^gÎ9wes des ufages qui font du rîp 

SAYE.. * Gallican, tel quil étoit en France fous to 

première race de nos Rois , Se dont queU 

ques-uns ne s'obfervsnt plus , on y voit i'An- 

Doublet. tienne Ame Evangelium que le Diacre coh^- 

yetus Sa- mençoit â la Mefle ; & TAntienoe Veniie Po* 

€r4m. MfHd ff^fi a^am Iji Communion du peuple. L'ufage 

M4 M»e. jg 2^ Communion fou$ les deux «fpeces , à 

Paide d'un cbalumeau par les lomifires de 

i* Autel à certaines Fêtes. Le chant de la Mefle 

en langue grecque en certains jours , de mê« 

me qu on en cnantoit à Rome , à Limoges 

& ailleurs en quelques Fêtes. La leâure de 

|*£pitre & de TEvangiU en des Tribunes ou 

Jubez difFérens âc dans le même ordre qu'à 

î'Eglife Métropolitaine* Ces Jubez font defer 

fit tout â jour. Ils font c;ompris dans Tadmî-* 

rable |rillage qui entoure le chœur » 3c qui 

NOMBRE 3 -été tait de nps jours. 

JDE RELIG. On trouve que fous le règne de Louis le 

POR^iF^^' Débonnaire vers le temps de la première Ré- 

OFFICES ^^^^^ î^ y ^v°*' ^ Saint-Denis cent cinquante 

CLAUSTR. Moines, nombre que TAbbé Hilduîn défendit 

D^iom^ad de diminuer I fouh^cant au contraire qu>a 

0»* 832. 



y Google 



Ville it Paroisse de S. Denis. î^ 

l'augmentât. Cent foixantean$ après ceMo« 
nafiere eut befoîn d'une féconde Réforme» 
S. Mayeul Abbé de Cluny fut appelle pour 
cela par ordre du Roy , mais étant mort en 
chemin Tan 9P4 , fbn fucceilèur $• Odiion y ^»»*^- b«»^ 
travailla heureufement. r. 4*^.87. 

Environ au bout de cent trente ans TAb- .^^''* ^^^* 
bé Suger y introdttifît encore une Réfor- ''••57i- 
me. Il ftmble qu*il n'y avoir de fon temps Tefixm*Si^ 
que cinquante Religieux. On en comptoit ^* ^*^^^^'*^ 
deux cent fous Philippe le Bel. En 141 1 «1 t*f/"/V 
y en avoit encore foixante & dix , & outre ^^/f^o^f 
cela cinquante-deux dans les Prîeurci & Pre- 
Yote:^j & dix dans le Collège de Saint-Denis 
à Pariç. Le nombre des Dignités ou Offices 
Clauftf.-îux étoît dans ce temps-là propor- 
tionné à celui des Religieux. Après le Prieur 
•& le Sous^- Prieur , étoit le Tiets- Prieur, le 
Ç[uart- Prieur , le Quint - Prieur , le Gr anJ- 
Commendeur [a) , le Chancelier , le Garde 
dçs Sceaux , le Grand-Aumànicr, TOfEcal^ 
le Grand- Pénitencier , le Grand- Bontei lier» 
De plus , il y àvoît le.Chantrf , le Ccnier {h) > 
lé Tréforier, Iç Grand -Panetîcr, le Cele- 
rier & plufîeurs Prévôts qui avoient foin du 
revenu des Terres félon leur diftrid. On trou- Célh oS* 
ve des collations de quelques-uns de ces Of- ^l^**^'* ^* 
fices jure devoluto par TEvêque de Paris. Il f^"^'^ "^^'^ 
paroîf que la Garde du Charrier étoit auffi * « 
»n Office en titre & qui pouvoit fe réfigner ; pari^' 
'on voit des Vifa à fon Ctijet jufquà Tan 1617. /^i^, usepu 
Cet Office étoit appelle C irtitularia ^ ce quî*!^!/. 
revenoit à Cancellaria. 11 y avoit eu primt- 

{a) J'ai trouvé m 14x6 un Religieux nommé Guil- 
laume de Merville CommencTéur de Saint Pénis, & 
en iSo4 Frère Gabriel Chollet auffi Commandeur. 
Archv» Sp, Par 9 

(fi) Sa fonâion étoit de fournir aux Religieux Ifc 
lefe^on lei^foirs de VBté. GUjf. C:a»^tU 

R iii^ 
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tivement , c*eû-à-c!ire dès le VII fîécle, dan* 
cette Abbaye un certain nombre de pauvres. 
Poub'f t p. qu'on appelloit Matriculatii , parce qu'ils 

«6i&ftiiv. etoient infctits dans une Matricule, On les 
DOurrifToit des biens donnez à cet effet à la^ 
iDoifon. Quelques-uns étoient pour les bas- 

AnnaL Ben. Offices de la Communauté , & avoient ia 

T. 1, p. SIS, lête rafée coname les Moines. 

Un MonaUere fî célèbre ne pouvoir pas 

Tal>.Ghron. manquer d'être en alfociation avec d'illufires 

dei'figlif. de Eglifes. Je ne puis entrer là-deffus dans un 

CoruaSt,^" grand détail. J'ai lu feulement qu'en Tan 1 149^ 
^ ' il y eur affbciation de l'Eglife d* Arras avec 
celle de S. Denis en France. 

En 1^07 il fe forma en France une Con*^ 
grégation de plufieurs Abbayes dont celle d& 
Saint-Denis étoit le chef- lieu. Mais cetter 
e^Lchr» Congrégation, ne dura pas long- temps, d'au--. 

cêL 4i5. j3nj jjyg I2 Réforme de celle de Saint Maut 
y fut introduite en 1^3 f* 

Enfin Tan 1691 la Menfe Abbatiale de ce 
fameux Monafiere fut unie à ia nouvelle Mai- 
fbn des Dames de Saint-Cyc proche Verfail-- 
les : enforte que le 6 Août de cette année 
l'Archevêque de Paris rentra dans fa Jurif- 
diâion fur le territoire de Saint-Denis par un 
traité qu'il fit avec les Religieux , aufquels 
il lalffa celle de l'enceinte de leur Monaf^e- 
re , promettant que le Supérieur feroit Vicaire 
né & irrévocable de l'Archevêque fur le ter- 
•itoire de la Ville ^ &c. La Seigneurie ou Jufti* 
ce refla pareillement à l'Abbaye ; & les appels 
vont nuement au Parlement. Cette Juftice 
avoit été accordée à ce Monafiere tki l'an 
ioo8 par le Roy Robert dans une Aflemblée 
ou Concile tenu à Chelles; & depuis confir- 
mée & étendue jufque fur les UiuriersISi les . 
Doublet. Juifs du Château fit du Bourg , par une char- 
^ de Louis le Gros de Tan 1 1 1 1 , qui douQjs 
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Ville et Paroisse de S. Dents^^ ior 
en même temps à TAbbé le droit de pouvoir 
aflranchÎT fur fcs Terres. 

Entre les fouverains Pontifes qui font vc- PAPE5 
nus à r Abbaye de Saînt Denis, & qui y ont P^ENI^ 
féjourné, le premier que Ton connoiffe cft •*^^^*** 
Etienne II , qui y étant en l'an 754 y tomba 
dangéreufement malade ; & après le rctablîf- 
ièment de fa fanté, y fît la confécration d*un 
autel en l'honneur de S. Pierre , qu'il raconta 
lui avoir apparu avec S. Denis > Se avoir con« DipUmatia 
tribué à fa guérifon. De là l'époque du titre Ç; ^*' * î^* 
de S. Pierre donné à l'Eglifc de l'Abbaye dans f'J;^.. 
quelques titres du IX iîécle : De- là peut- 
être auffî la fource de quelques-uns des privi- 
lèges dont cette Eglife s'eft glorifiée. La ihé- 
incire de la confécration de cet autel efl mar* 
quée dans les Calendriers du Monaflere à l'un 
de9 jours après la S. Jacques de Juillet. Le s^^er de 
Pape Innocent II étant en France l'an 1131, admin^juafi. 
vînt célébrer à Saint Denis la Fcte de Pâ- ^^s^Duchint 
ques, de même que Calîite II y étoit venu ^*^ 
avant lui. Eugçne III a auflî logé à Saint De- 
nis en 114^, & il en partit les Fêtes de Pâ*» 
ques pouraller dédier l'Eglife de Montmartre. 
Alexandre III qui pafïà quelques années en 
France au commencementde fon Pontificat , 3wblii tst 
vint pareillement yifiter i'Eglife de Saint De- mj-x. SémSH 
eis vers l'an né. '^'«'»» /'•s 17* 

A l'égard des Conciles ou AfTemblées d'E- CONCILES- 
Tequès, il s'y en efl tenu plufîeurs. En 8j2^ A SAINT 
lorfqu'on y établit la réforme & le partage *^ E N I S., 
des biens , il y eut pour cela une afiemblée de DipUmdi^ 
neuf ou dix Prélats. t^i* 5*^% 

Il s'y en tînt une autre en p^f ou 997 9 au 
flïjct des dixmes que les Evéques voul oient 
ôter non-f'culement aux laïques ^ mais encore 
aux Moines. Abbon, Abbé de Saint Benoit 
fur Loire « ayant parlé en faveur des Moines, 
Jts Religieux de Saint Denis & les laiq,ve& 
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pédmatcurs s'élevèrent à Tinilant contre les 
Evéques avec tant de violence y qu'ils furent 
'HifiÊdl. Bin. obligés de fc mettre en fuiie, & Se vin Ar* 
7f 4« f% 192^ chevcquede Sens fut fort maltraité : ce que 
Dom Mabillon dit avoir été affreux : quod ho* 
n\ omnts horrere deberu. 

Plus, il y eut en 10^2 une efpece de Con- 
cile à l'occafion de Touver^ure qu'il fut be« 
ibin de faire de la châiie de S« Denis » pour 
confondre les prétentions de ceux de Ratif- 
bone , qui affuroient que fon corps avoit été 
apporté chez eux. 

Il faut ajojiter 1er Aflemblées qye l'Abbé 
Suger y fit faire d'un nombre de Prélats » 
pour la Dédicace de ri^glife telle qu'elle étok 
de Ton tems. 

Quelques-uns y placent auffi un. Concile 
t^u en iz%^ : mais d*^uues le mettent, i 
Paris^ 

Enfin le Heu de Saint Dem's fut choifi en. 

13 Sx pour tenir la confçrençe, où l'on parla 

dfis. moyens d'arrêter la fédition expitée 4.ai|$ 

Pjarisàl'otfcafioa des impots. * 

VAIN? ^BT ^'Abbaye de Sajnt, Denis a produit pu pof- 

ILLUSTRES ^^^ ^^"5 ^^^ ^^^^ plufieurs perfonnages re- 

l^ SAINT i^^^RU^bles , dpnt quelques-uns font morts 

PENIS, ailleurs en odeur de faio^e^^* Un nommé Si* 

febert qui était Reclus en ce lieu > fut député 
Ron^epar Charles Martel Tan 72,6. Un des 
I^eligieux , dont la fainteté eft reconnue dans^ 
le^ P^ys:ba.s,eft, Gérard Abbé de Btogne, qui, 
suroit demeuré à Saint Denis au commence* 
ment du X fiéclc. Plufieurs autres Religieux, 
furent faits Evéques vers la fin du règne de S. 
Louis 8c fous celui, de Charles V I. Plus bas 
^'en nommerai d'autres qui Tont de l'avant* 
ckrnier fiécle. Gilles Rigaud Abbé fut élevé 
^fJk Cardinalat en i ^$o. 

Du nonibre. des Ëçriyj|ins qui oot véctt dans^ 
êeti9^ maifon » font t 
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Dun^ale Reclus , quia écrit fiir deux écKp* 
fcs fola^es de Tan 8io , & fur le culte des 
Images contre Claude de Turin. 

L'Auteur des Geftcs du Roi Dagobert , im- 
primés dans Duchénei de comporés au IX 
fiécle. 

Les Ecrivains des Miracles de S. Denis» 
qui font aufli du même tems q j environ , 8i 
que Ton trouve dans Dom Mûllioiiyfac. Ut 
JBened. Part. !• 

Le célèbre Abbé Hilduin , qfi outre ce que 
Ton connoit de lui fous le titre d*Aréopagiti«* 
ques , peut avoir été le rédaôeurdes chapi- 
tres des ■ Conciles de Paris tonus de (on tems. 

L'Abbé Suger, auteur des E^fcriptions de 
rÇglifè de Saint Denis , qui fubfiâoit de (on 
tems , & des revenus qu'elle avoit ; duquel 
on. a auf& beaucoup de l^ettres très-curieu-^ 
fes , principalement en & qualité de MiniÔre 
d^£tat* Quelques-uns ont obfervé que l'on a 
mis mal-à-propos à l'endroit de fa fépulture Chaftelal^ 
Jans l'Eglife de TAbbaye les a|:mes de Caf- ^em. oui* 
Ijlle. . -^ "^«•- 

* Ôdon de Dueil auffi Abbé 4e Saint Denis ^ 
dont on a une Hiftoire de la Croiâde fous 
l.e regnç de Loui$ VII , à laquelle il avoit été 
préfent. 

Guillaume, Moine de Saint Denis, qui tra- 
duisit de grec en latin plufieurs ouvrages vert 
l'an II70, 

Guillaume , auteur de la vie de l'Abbé Su* 
ger : Irméme peut-être que le précèdent. 

Rigord , Clerc ou Moine de Saint Denis 
fous le règne de Philippe-Auguâe » dont il % 
écrit la vie* 

Guillaume deNangis,Religieux deS. Denîs^ 
4pnt on a une Chronique qui s'étend ^fques 
vers le commencement du XIV fîécle, & une 
Vie de S. Louis tant en latio qu'en fxan^oifti. 
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Cilles de Pontôifè Abbé que Ton croît au-^ 

teur d'une vie de Saint EXenis , qu'il dédia au 

c»d. if^. Roi Philippe. Scion d'autres, ce fut Yves 

^8^***' Religieux de Saint Denis , qui écrivit i'Hiftoi- 

^* * . re du Martyre de Saint Denis vers l'an 1311» 

par ordre du même Abbé Gilles l & même 

Feîit. p. THIûoire de trance en latia, jufqu'à Phi- 

%69*, lippe V. 

L'Abbé Gui de Châtres» qui entre les an- 
nées 1326 & 1 3.41 compofâ un Recueil de vies 
des Saijits en latin fous le titre de San6iilo^ 
gium j,qui cft à S* Vidor de Paris. 
. Philippe de Villette , qui tint le fiége Ab- 
batial depuis 1358 jufqu'en 1 41 S , Ht un li« 
vre fur la Jurifdiâion temporelle & fpirituelle 
du Monaftere » & un autre ouvrage fur Tau- 
torité des Conciles. • 

L'Anonyme auteur d'une vie de Charles V> 
qui cft perdue , & dont il refte une vie de 
Charles VI écrite en latin , publiée en Fran- 
çois par le Laboureur, & qjai peut étte Ber 
noît Gentien Religieuse de T Abbaye. 
^ Jean Chartîcr , Chantre du Monaftere , con»-* 
tlnuateur àts Chroniques de France fousje 
règne de Charles VIL 

Jean de Villiers Abbé, qui compofa des 
Commentaires fiir le Maitre des Sentences , 
des Sermons & des Harangues entre 1474 & 

Il y a eu dans le XVI fiécle-pîu(îeurs Bene- 
diâins de l'Abbaye de Saint Denis , qye Ton 
peut compter parmi les Ecrivains , & même 
un certain nombre qui ont rempli de grandes 

Jean Olivier par exemple , d'abord aumâ- 
nier de TAbbaye, puis Abbé de S. Medard 
de Soifîcns , & enfin Hvéque d'Angers 9 que 
Ton dit auteur dlune Chronique de François, 
premier , quoiqu*il foie mort avant: ce KoU- 
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Crépi II de Brîdhameau , Dodeur , ConfeP- 
feur du Roi Henri II & de François II > puis 
Abbé de S. Vincent de Laon , qui mourut en 
X567, peu de cems après ay^r été nommé 
Bvéque de Senlis. 

Jean Doc, Grand Prieur de TAbbaye, Se 
Prieur de S. Denis àe l'Etrée, puis Evéque 
<le Laon , lequel mourut en i ^60, Il fie impri- 
mer en I f ^4 un livre Théologique fur la Gé« 
aération de J. C. 

Jean de Verdan , Moine d« Saint Denis , 
4éputé au Concile de Trente , auteur d'une 
Lettre mife â la tête du livre de Jean Doc. 

Henri Godefroi , Moine de S. Denis, Doc- 
teur en Théologie , qui a fait imprimer un 
Traité des Reliques trouvées à Saint Denis de 
PEtrée en 1577» & un Traité deTUflire im- 
primé la même année. 

Valentin Douglas, Moine de Saint Denis» 
Abbé de S. Rémi de Sens, puis Evéque de 
Laon en 15Î1 , mort en 1598- 

Godefroi de Billi , Grand Prieur de S. De- 
nis , Auteur de plufieurs ouvrages de piété , 
Abbé de S. Vincent de Laon , puis Evéque 
^e la même ville eni 60 1 ; mort en i é 1 1. 

Jacques le BofTu , Moine à Saint Denis, a 
écrit une relation de la Congrégation deAuxi^ 
ius, , & eft mort en i6i6. 

Jacques Doublet , Religieux de TAbbaye , 
auteur de THiftoire de ce Monaftere, publiée 
in-4'> en i6tf • Cet Ecrivain a été oublié dans 
lAjfixsn de dans tous fes Supplémens. 

Dom Hugues Menard avoir pris en 160B 
rhabit Benediâin dans l'Abbaye de Saint De- 
nis. Il pafla depuis dans la Congrégation de 
S. Maur, où il eu décédé. Par zélc pour Ik 
première Maifon , il avoit fait imprimer un 
Ecrit en faveur dcrAréopagatifme de S. De- 
nis. Ses autres ouvrages ont été mieux' Tenue 
^s le public 
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tilBlIO- Un Monallere fameux comme étoît céluî 
V^DEms de Saint Denis, a dû avoir une Biblîothé- 
* que fort rich^. (urtout eh matière d'Hiftoîrfc 
de France , puîfquc nt)8 Rois y ont fduverit 
téddé^ 6c qu*ii y a eu dans tous les tems ûtk 
6 grand nombre de fçavans Religieux attea- 
tifs à tranfmettre par écrit les événemens. 
Néantmoins il n'eii eft parvenu jufqu'à nous 
qu'un fbible refte. Les livres étant plus diffi- 
ciles à mettre à couvert que les titres , ont h 
plupart été diflipés dans le tems des gu6fres« 
Quelques-uns fe retrouvent à Paris dans (Jf- 
verfès Eibliotfaéques , ayant été rachetés et 
ceux qui les a voient fauves du pillage & du 
feu. J'en ai cité dans le cours de ce Mémoire 
trois ou quatre , qui font du neuvién^e , di- 
xième & onzième fiécles. Le plus ancien de 
ceux que j'ai vu dans t^aris , & qui vient de 
S. Denis, e/l un Comttientalre de S. Jérôme 
fur Jeremie. Il a été écrit au plûtard vers Tan 
800 , pdfqu'on y lit à la fin , & du même ca- 
î Ilyaalnfî.raâere queTouvrage cette annotation : Hoc* 
codicem exflm^tion. in Hieremiam Domnus & 
Pater Fardulfût ~Abba tranfcribere rogavit ad 
ofus imlyti Maftyris Dyonijii^ Bdgicx lucis Ô* 
Jtde hgitg perpetim Fratrer ; qttin imo memen^ 
tote pro ipfo. Fardulfe, Abbé de Saint Denis , 
mourut en 8o6, Un Auteur que S. Jérôme 
appelle fimplem.ent Ifmenias dans la Préface 
du troîfiéme livre felon les Imprfmés, y eft 
appelle Ifinenius poeta. J'eftime auflî qu*un 
autre manufcrit des Rétradations de S> Àa- 
gufiiii 6c fur les Epitres aux Romains &-aux 
vGalates, confervéesauttiêraelîeu, 8f écrites 
d'un caraâere du cfixiéme fîécle à l'onzième • 
vient pareillement de la Bibliothèque de Saint 
Denis , parce qu*d la fin du volume efl une 
jongue épîtaphe précédée de ce titre : Verfus 
cuiujdam Monachi 5» Dionyjii. £n voici ks 
^uz premiers vers. 
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Sic celehris tecuhatvïtâ redimitut honeflâ 
Qozffedus MonacfUs KarUs , Mànachufyuê 
beatut. 

On y marque qu'il étoit Poëte, & qu'il dé-^ 
céda le 1 1 Février, fans fpécifier Tannée. II Hîft. ile Sj 
fc trouve dans l'ancien Nécrologe fous le nom 1^^""« *^'**5 
de Gattffredtts^ mais fans éloge, ^^* 

Nos anciens Romanciers du XIII fîécle ont 
fouvent cité les livres de l'Abbaye de Saint 
Denis , comme étant ceux d'où ils avoieiit 
puifé ce qu'ils ont dit de l'Hifloire de Fran- 
ce vraie ou fauffe. En effet , c'cô à Saint De- Memoîreiae 
nis , plutôt que partout ailleurs , qu'a pu être ^^^^^^^J* 
fabriquée THiftoire du prétendu voyage de L«trc»T.*i5i 
Charlemagne à la Terre-Sainte , d'où on le 
fait apporter des reliques, qui d'Aix la Cha- 
pelle où il les dépofâ , furent félon cette Hi- 
ftoîre transférées à Saint Denis fous Charles 
le Chauve* Ce fut auffi dans ce Monaftere que 
furent réunies en un corps & mifos en fran- 
fois les anciennes Hiftoires de Franae , abré- 
gées par Aimoin , & continuées par Helgaud , 
Suger, Rigord, Guillaume de Nangis , & au- 
tres tant de fois cités fous le nom de Cbro-' 
niques de Saint Denis* 

Au refte, les auteurs qui ont recueilli les 
noms des Ecoles célèbres en France furtout 
^ans lo6 Monafteres depuis lefiécle de Charle- 
magne ^ n'y compiennent point celui de Saint 
Denis. Dom Felibien n'a parlé des études 
. &ités par les Religtçuz de cette Abbaye, que 
depuis i'établiifement d'un Collège pour eux 
dans rUniveriîté de Paris : & il fe contente 
de dite que l'Abbé Gui de Châtres élu en 
I jz6, fut très-ardent à faire obferver la con- ^î'** de Si 
ftitntion du Paoe Benoît XII fur les Etude*. Dcmip.sôj. 
il l'appelle Gui' de Caûres; comme s'il eut 
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Voyetl'ar- porté le nom de Cadres ville dri [Languedoc; 
tfcle de Châ- i[ eft (Ûr que c'cft de Châtres du Diocèfe de 
- Arpa;oo p^^j^ ^^'y portoit le nom. 



SAINT DENIS DE UETRFE, 

Cejl'à'dire S. Dekis dit Grand-chemin. 



o 



N ne oonnoft pas trop rorîgîne de cette 
_ Èglifc. Il eft certain c|u'çlie exiôoit au 
moins dès Fan 800 , paifqae l'auteur Ju pre- 
mier livre des Miracles de Saint-Denis, qui 
^criyoit auIXfiécle, ^n fait mention , aufu- 
bien que du 'Préirc Martinien qui la deifer- 
Wfdc. s, voit. Ces exprcffions Martiniamts Presbyter 
T>ioH. lih. I. Sandi Dionifii de Stroia in/inuent aâez clal- 
///* ^^' i*^' rement que cette Eglîfc n'étoit alors qu'une 
part, ji, * Cure. Elle ctoit pour une partie des habi- 
tans de l'ancien Catolacnm y & Ton appella 
dé Strata pour la diilinguer de la grande £giî« 
fe de Saint-Dems , à caufe qu'elle étoit fituée 
fur l'ancienne route nnlitaire Romaine de 
Pon(oi(è à Paris. Car il ne faut aucunemenc 
i jouter foy à l'auteur du IX /îéde qui mar- 
que en fa yie de Dagobert , que c'ctoît le 
lieu où les corps des trois Martyrs Denis , 
Kuftique Se Eleuthere , avoient été inhumez , 
fondant fon fentiment fur Je terme de ftraPa 
qui vient félon lui à ftratis ihi Martyrum cor* 
foribus. Les corps de ces Saints ont toujours 
répofé dans le lieu où eft la grande Egh'ft,^ 
& la tranâation qui en fut faite au VII fiécle 
a feulement été d'un lieu de cette même Egii* 
fc en un autre. 
Felîb. Hiil. L'Hiftoire de la Tranflatîon faîte de l'Etrée 
8. Demi. à l'Eglife du Monaftere étant reconnue fabu- 
kttiè , aiëmc par les Beaediâins y il refte à 

i$a70Îc 
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Ville et Par^issï i>i S. Dents, lop 
(î^avoir potirquoy on a trouvé en 1577 dans 
TEglife de Saint-Denis de rttrée trois pe- 
tîis cercueils chacun d'un ptcd de long &. 
d'uft demi pied de large, & dans ch^tcun une 
boëce de plomb ovec des Reliques des h'abits 
^ des cendres des trpis Saints Martyrs. Il me 
pdroit qtte cela vient de ce que daus letem^* 
de leur tranilation ci-deif us mentionnée, d'un^ 
lieu de rancio^ne Eglife en un autre faite au 
yil fiéclç. Ton tira J|uelques morçe^x de 
leurs yétcmens qui fervircnt avec la poudre- 
4e leur chair à la Dédicace d'une fcconde 
Eglife que Ton jugea à propos de bâtir en^ 
leur honneur (ur le grand chemin , afin dcz 
fatisfaire ceux' qui ne voudroienc pas fc dé*- 
roumerpour aller à la grande Egliîe^ prier aai 
tombeau de ces- Saints Martyrs 

Le Moine anonyme de l'Abbaye écrîvantï 
au IX fiécle auc^ael il y voyoit trois céno- 
taphes, crut'qu^tl avoient été conflruits pour/ 
perpétuer le fouvenir- d'une Tranilation faite: 
de ce lieu a ia grande Eglîfè , pendant que: 
c'étoit tout le contraire; & qu'onJes avoitc 
érigez, ea: mémoire, da tranfport fait d'ane.- 
partie de leurs vétemens dt la grande Egli^ 
en' celle là^ L'opinion vulgaire fe trouvantap* 
puyée de Ton écrit, fut caufe que 1 or (qu'oui 
rebâtit cette Egiife fous le Koy Robert, on^ 
y fit tcjulpceraux chapicaux. de quelques piliers^ 
& ailleurs des traits fabuleux de l'Hiftoire de: 
la fuite de Dagobert'en cette Bgltfl*. J'ai vu;î 
encore en 1740 quelques reftcs d- cette ar*-- 
oliiteAure d'environ* Tan loio ou loio; Au»*- 
)but d'bui la plus- grande' partie de la .j;Bcme: 
Bglifé paroîc être du Xlil fiéch». Les troiw 
Images des- trois Saints que. ïx>n vovt cou-* 
chés au milieu de la nef, & quiauparavs-ntt 
étoient dans le cbœtiraux pieJs de l'Autel^» 
paroiflc»t>ctre:aui&uU~cc4i>cxne iîéde* .Saî&ft 



yGôogk 



%fQ HrST; ]>B V£0£tSB, MaiMSTCRS; 

&uftique placé à la droite <ieSaint*Deni9e& 
revêtu d'une dalmatîque à manches iarget 
fiermées, & îi a^les deux mains placées au- 
deâbus du livre qu'il tient» Saint Eleurbers 
placé à la gauche du rnéme Saint- Djsnisi, a< 
pour hahit une tumque à manches étroites «. 
& tient aufC un livre d'une main p^r deSouç- 
Si de l'autre par deffus* Saint- Denis eft repré- 
ftnté en mitre & en crolTe dont la façon pa-^ 
fon être égaleiQent du XIII fiéclaw 

En I î77 Ic'ri May , lorsque le Prieur da- 

cette £gli(ê de Saint- Denis del'Etrée fit fouiU 

1er vers le fanâuaire pour jetter des fonde- 

mens à l'endroit où; étoient ces trois figure» 

I>u B*^eul couchées , on y tfouva les trois petits tom^ 

Wk4..B-8iA beaux de pierre blanche d'un pied de long- 
marquez^ chacun, d^uno croist par le deffus ^ 
& au dedans de chacun un petit coifre de 
plomb quatre ^ fcellé en plâtre avec pareil 
écrireau à tous trots en ces termes T Reiiquiak 
àt v^jlmentis & ptlverg SS* Martyrum Dio*> 
lùf^s RufiUi & ElmtheHu Du Breul , dontr 
j?ai tiré le fait de cette découverte , dît qu'a- 
îofi H en Aie compofé un petitUvre par Henrye^ 
€odefro^ Moine de Saint Denis* 

Je n'ai point trouvé en quel temps cette 
Bglife de Saint- Denis dé l'Etrée devint un^. 
Bricuté. D yavoit des Religieux dès la fin àvu 
Xnéde, & c!étoit> alors une efpece de Mair 
fo»de ïânté pour l'Abbaye de Saint : Deçis». 
Fauteur de la Vie de S. Mayeul de Çlun/f 
J2ff, n appelle du nom de Moir^^erjo/fim Saint Martia* 

jte»ri./>. 697 jg l'Etrée : ce qui fait voir qu'on difoit în^. 
cEffera|{nment Saint Dents ou Saint Manin, 11^ 
ajoute que ce Saint Abbé s'y repbû.. Cettâ^ 
EglifcL avoit été rebâtie du temps du Roy Ro* 
Itest^ it en juger par les veûiges de flruâure^ 
dee ïbit temps qui font au&deui pilierfr^diii 
flanêiuircé L'Âbbé Sugec y. étabUt }, dBcrW^ 



yGoogk 



VitW ET Parois^b d8 s; iyEms;-rix* 

douze Religieux. Ils étoient tenus cl*emretc« 
iiîf trois Juifs convertis ; mais ic Pape Gré- 
goire IX les endifpenfa au fiécle fuivaot* Les 
Bulles des Papos du ^I fi&cle dooiiées pogr 
la confirmation des Eglifes dépendantes de 
l'Abbaye dû Saint* Depis ne font aucune me^-. 
tipn de ce Prieuré. La premîiere oii il eft 
nQmtné eft d'Alexandre IV qui fiégea depuis 
Tan Ji^^:']uG]vCen 1161. Onylit ces mots; .^^.j 
FriofAtum de Strata , & ceux-cy : jus Patro^ ^^J^'^*®^- 
n^ittês qu9d kabetis in Ecclefia. ioci eîufdem. Il 
£iMt remarquer que ce Prieuré avoit Ib droi( 
dç préfei^ter â la Cure d'Arcueil. 

Ce même Prieuré où avoient réfidé quçl- 
qi|es Religieux dé Saint- Dénis > devint par la; 
fuite fujet aux Commendes. Le dernier Prieur 
Commendataire a été M» le Bailly de Mefmes: 
AmbafTadrur de Malte auprès du Roy » qui a^ . 
coofcntî en 17*^ j qu'après fa mort le revenu* 
qui étoit de qjuatrq mille livres fut uni au^ 
Cbapirre de Saint-Pau! de la Ville d^ Saint- 
"Dçme, Depuis lequel temps non feulement 
la réunion a été faite , mais même le Cha- 
pitre y a été transféré ; rEglife a été embeh 
lie , & rOflice s'y fait avec décence. 

Il y a di ver(ês petites cbâfifes en cette Egli^ 
ft : qn y conferve la moitié d'un vertèbre du» 
cojrps de Saint Marcel Martyr de Challont* 
Tautre moitié ayant été cédée en. 172 y par 
lés Chanoines de Saint Paul â la Paroiile de.' 
Saint Marcçl ,• qui en place donna à ce- 
Chapitre tous lés olTemen^ quelle poiledoit de- 
Saipr' Çetz avec la châH'e de bois de l'an 1654,: 
qui les renfermoit , âc dam hquelle ils font<: 
oaçore* Jjs; jj^lç: d-apjès: d^: c«. Saint EstZj» 
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«Il Hist; de l'Eglise, Monastexf;, 



SAINT MARTIN DE L'ETRE'E.. 

OUoîqu'il fôît tres-Txaifemblable que ks. 
premiers habhaos de l'ancien Catolaaim 
ont été/ placés fpr la chauffée Kontaîne dite. 
Strata». on ignore le temps de rétablilTemenc. 
de cette ParoifTe.EUc peut avoir ejtifté dhs le V 
fiç.clèjainfi que j*aidit cy-dcflus > Sc par la fuite- 
avoir été deflervie quelque temps dans TEglife . 
de.Saint-Denis de TÇtrée qui cft au moins delà 
findu VIII 9. & dans laquelle il y avoir alors un 
Prêtre. Peut-éxrc n'eft-ce que depuis qu'il y 
eut une Communauté de Moines établie en» 
cette EgUfe de Saint -Denis de TEtrée à la. 
fJace du Préxre , que les Parpifliens eurent, 
un. autel particulier, dont la deflerte fut ac* 
cordée à un Religieux, &. Tàutel érigé fous. 
Ic. litre, de Saine-Martin , aînfî qu'àvoit été. 
l'autel primitivement. Et comme le nombre 
deS; Paroifliens le tiouva augmenté avec le. 
temps, au lieu du fimple autel do-S, Martin., 
on.bâfit une (êconde Eglifè fous Ton invoca-. 
tîon attenant la petite Eglife de Saint- Dtnis.. 
Ce qui en rcfté de connu,. eft, qu'en Tan^ 
'^dlL ohr. ia.07 Eudes de Sully Evéque dé Paris déclara ^ 

têL 384. qu'Henry Txoon Abbé, de S. Denis ayoît droit . 

■^^^/l- i.«4« d'y préfentcr : &, qu'en iiii Pierre dé Ne- 
mours au(fi Evêque de Paris reconnut la même- 
chofe» Le droit de cette nomination eft. fpé- 
çifîé dans le Pouillé Parifien du XV.fiéclei, 
& dans les Regiftres du XVI. L'édifice de cette- 
Bgtife aétuellement exiftant eft un gothique^ 
de deux à trois cens ans. Un livre de vifitesf 
}te^ ^. Archidiaconales de an 147^ m'a fourni une^^ 

"B^i** preuve du zcle qu'âv.Jcnt- les anciens habW. 
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VlELE ET FaRoIssi ©E S. DtNIS. rî^ 
«elle du.Diocéfe. S'écant apperçus que leur 
Gr«, c'eft à-dirc le Graduel de leur Egîife- 
n*étoit pas à Tufage de Paris , les Marguil- 
licrs demandèrent permîflfon de le vendre pour 
en avoir un qui fïit à cet ufage. J'ai lu qu'en 
I !?45 le 9 Oâobrc > TEvéquc de Megarc aroit ^'Sif ^Êh 
béni du confentcmcnt de TEvéque de Paris ^^'^*J* 
une portion de terre pour augmenter* le ci* 
metiere de Saint Martin de l'htrée. De nos 
)purs la Paroilfe de la Magdelene de la Ville 
de Saint-Denis a été réunie à celle deSaintr^ ' 
Martin. 



- EGLISE ET PAROISSE 
DE SAINT MARCEL,. 

J'Ai déjà înfînuc cy-deôîis , que rEglifé- 
de Saint Marcel comprife aujourd'hui dans 
la Ville de Saint Denis, ctoitla Paroilfe d'un; 
territoire qui originairement n-'àvoit aucune^ 
relation avec I* Abbaye , parce que je croi: 
cette Eglife antérieure au règne de Dagobert: 
quant à Csl première fonddtion. Elle n'eft point 
fous le titre.de Saint Marcel Evéque de Paris, . 
mais fous celsi de Saint Marcel célèbre Mar- 
ty r>de Challon-fur-Saone mort le 4. Septembre 
de Tan i7^,de J. G. Je per/îfte à.direcomme^. 
cy;del2îis, que ce lieu eft ^elui où le pieux 
Kpy Gontran a eu une maifon.de campagne 
dans le temps qu'il prctendoit Ion tiers dans 
Piris, & qu'il ne pouvoir pas y mettre le 
pied que de l*âveu de fes frères Sigeberc RoF' 
d'Auitrafie , & Chilperic po&Ucurs des deux: 
autres tiers.. Il femble même en conférant ce: 
que Grégoire de Tours dit dans fon Hifloire.> 
liÉ'ê 4t ^^p^* 44. 4ifr }p. arec ce qu'ira, écrite 
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Mb, i de Glor» Mort. caf. 7% far les moave*' 
mens, du Roi Sigebert, que ce fuc aux cor 
▼irons de TEglife de Saint- Denis , ou les fol« 
àéKts de Sigebrrt avoient conirois quelque toI^ 
que ce même Roi Sigebert fit paâêr la Seine 
à Tes troupes Allemandes du con&ntemeoc de 
Contras pour aliçr contre Cbilperic ; ce qui 
cgnyiem au ceiritoire de U Paroi0e de Saint 
Marcel De plus , il o*y: a qu'à lire la yie de. 
€ù>nttao pour être informé de la grande dé^ 
vgtion qu'il portoit à ce Martyr. Gçmnn 
jpiiit de Paris par indivis avec (es frères du 
temps que S.Germainen étoic Evéque, lequel 
S.Q.eriiiajir^ fbraiiflî porté à étendre dans fon 
Diocèfe le culte des Saints de la Provuice de 
Bourgogne fa patrie. Le m^me RoyGontran hâ- 
fûnrecut de diz-fept ans , & mourut en 5^5* ^ 
Ciotairfr H fon neveu eut pour fils Dag^err 
à qui appartinrent , fans doute , les Matfons- 
Royales fitiiées fur le rivage droit d^kk Sf ine^ 
telles que Clichy ou Saînc-Oiieu , C^iol^ 
«^m & Ëpinay.Mais comme elles étoiçnt (i voi'^ 
fioes les uftes des antres» & que depuis Clo— 
yfis II il n'eft plus marqué que nos Rois euflent^ 
une Maifon proche le MonaSere^ufqu^au règne - 
de Charlemagne , il efi à croire que ce fut: 
dans cet intervalle que Tun de ces Princes le 
dçpoiiilla d'une de ces maiiôns , donnant à> 
TEvéque dé Paris la partie du village Cato--^ 
lacum% qui fut depuis appeHée Saint-Marcel; 
du nom de r£glifê qui y étoit* Ce font les 
titres àts fiécics fui vans , & dojtit je vais 
donner Tanalyfe ,. qui m*engagçnt à penfer 
ainfî : j*ai même été jufqu'à conjeâurer que: 
1)6 feroit le Roy Clovis H qui en acirpit faitr. 
I^éfent à rEvéque Salut landff lorfque pouc« 
fesocifer rétablijûfetmnt duXd«(/ premU fai& 
à rÀbbajre^par. Dagohert fon: père,. & otecr 
9^*IUIigîeiiu^c^i9quiéui4tfiir f(md«^. 
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Bl fur les cSktê mobiliers 4t kur EgUrç, cq 
Prélat leur açcordsi upe charte d*I<n(Dunîtét* 
donc U teneur eA coneenae dans le diplôme 
de^onfirmation du même Clovis.. 

Mais il les Evéquios de Pa;ris po0edolea& 
dès le VU (iécle la. Xerre de Saint-Marcel d^ 
€atolacum^ il y a apparence qu'ijs lado^nerei^. 
peu de temps aprQs en fief i (Quelque Comtq. 
ou grand Seigneur. Il eft parlé dans le pre- 
mier livre des Miracles de Saint»Deoîs , d'util 
Comte Bertrand^ dpntr j'ai. lieu de croire que 
le vrai nom étoit Bertçaud*. Ce Comte pQur ^^^ Be^di, 
avoir caufé dci'dommage pac fes bêtes dçchar--'"^" ^"'''^ '''- 
ge dans le pré de TAlSiayfi voifiiî dupoutdo;^^^' ^^* 
Trecinea , fitué un peu au/<ielà de Saint-Der; 
fris de TËccée , fut puni, de Dieu d^ ippc^ 
foblte dansée pré inéjiie ; &.il eft ajouté quA- 
fon corps ayant été accolé à (^ famille , 6xti 
inhumé dans TEglife d^ Saint Marcel hon^, 
l'enceinte du Monaftere. Ce f^it raconté pat 
tin Religieux tft du temps de Cbarlemagne*. 
H paroit que c*ecoit le voifinage du terraii^« 
apparteoaot à ce Cornu qui l'avoit porté à» 
&ire.o«tte enueprifefur celui du Monaftere». 
8l qu'ainfi il aViOïc là quelque fief ou Seigneu%- 
nîe* Cependant oos^ Kois jouliroienc encore^^ 
de quelque revenu à Saint-Marcel vers l'ail' 
looo. Ce fut CQviron ce tenap$*là que le 
Koy Robert donna aux Ckt<i^ de Sain^ 
Paul du Bourg de Saint- Denis Fttrmm 4lt 
ShiUIq Marcello , c'eft-àrdire le droit de Font Cûnfiius^- 
bannal, qui étoir un Droit Seigneurial». ^^*\'^^'*fL 

On trouve qije fur la fin du même fîécle ^'^^^'•^^•^ 
lu Terre de Saint Marcel étoit poifédée pat 
un Seigneur de la Mailbn de Montmorency,^ 
9t qu'Uen avoit ntéoiç r£g|i(è à fa di^pofii^ 
tien ; ce qui étoit une fuite des abus imra*< 
^its £bus^ Charkfr Martel ^ ou^ pendant le^^ 
Igien^des^i^oxmÂUf»* BçHÇtuud^^dk^Mpntmp^ 



y Google 



tlâ HiST. DE 1*EgI.T9I, MoKASTfiREt 

reocy s'ét^nt déporté eocre les mains de Ga«i 
Ion Évéque de Paris du droit d'y pourvoir, 
ce Prélat en 1 1 lo en accorda la nomination 
"^ au Prieur de Dueil dépendant de 1* Abbaye 

■fiFif"^* ^c de S..int Florent de Saumur ; ce qui femble 
MonmJor ^] ^^^rquer qu'il ne cherchoit pas i foire plaifîr 
j^," or. p. X l'^jjjj^ jg ^j^j Denis. Ce Monaftere ce- 
pendant avoit quelques ferfs qui faifoient leur 
demeure à S. Marcel'» & que Suger exempta 
pouUct. en iitf d'une certaine redevance, de même 
que ceux du Bourg de l'Abbaye. 

Sept an» après^ c'eft à*dire en 1 1 )t , Mat- 
thieu de Montmorency étant à Dueil , donna, 
à Gilduin, Abbé de Saine Viâor de Paris ^ 
& à fon £gli(è , cent &Is parifts de rente fur 
Pwovet de ^ Terre de Saint Marcel , fituée près le Châ'^ 
de l'Hift.^de teau de Saint Denis. Ses exprefTions font re- 
Mommor. p. marquables : Habeo êerram quamàam qua dici" 
^^ $ur Sancius Marc^lluJ & eft de feodo Farifien^ 

fis Epifcopi , fita quidint juxta Cajifum Bea$i^ 
Diottyfii. Voilà une preuve pofîtivc de ce que 
j-ai avancéci-deffus. Il y avoit auffiauXII fié'f 
oie dansIeBôurgS.Msrcel des Ecoles particu- 
lières. Les Religieux de l'Abbaye voulurent enr 
Utd»p,i4. i*i8 empêcher qu'on n'y en tînt. Mais les Ba<^ 
rons;de Montmorency» Seigneurs du lieu, ea- 
prirent la défenfe , & fou tinrent qu'il y en avoi^ 
toujours eu. Le voifinage faifoit alors que le» 
Ukfj. beftiaux des Moines entroient (ur la Terre de S.v 
Marcel , comme il éroit arrivé quatre cent ans- 
auparavant dans le tems duComtc Bertrand :.> 
cela caufa des di(putes qui omirent pnr uns 
compromis. Le Cartulaire de TEvéque de- 
Paris, dont le commencement e^ d'cuvirom 
le même tems , marque au 3c feuiilet que le.'- 
grand Archidiacre de Paris tient de rEvéquer- 
Iç- cimetière de S. Marcel proche Saint De— 
mis y je traduis te met atrinm par oimetiere,, ' 
fi^ y. apieare qu'ils faut. le. ttaduire.ainfî ^ 
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Vitu tr pAKouns M, & DfiNfr; %tr 
^ ^i figriXerotc que le cafiiel.des etilcrre^ 
wtfiis de cette Paroifie appartenoic alors à 
cet Archidiacre. Plus loin on y ik dlans le 
détail du Pouiilé , que la nominatÎMi à U 
Cure d*AuberviUiers appartient au Preiil ëe • 
Saint Marcsl de Saint Denis. Ce dernier éiiM* 
C^ prouve qu'Âuberviiliers avoit commenoé 

J»aii être une fuccurfale de Saint Marcel » où ' 
e Curé mettoit un Vicaire » & que lorfqu'on 
l'éri^ea en Cure , on lui con(èrya le droit d'y 

Sréienter. Cela marc^ue I4 grande étendue 
ont avoit été primitivement la Paroiffe de 
Saint Marcel ou dç Çatclacum,z car outre cela 
rif)e Saint Denis y étoit auffi comprife. Jul^ 
qu'alors les Evéqucs de^aris accordèrent les 
amortiflemenaàceux «psqueroioit dans leur 
&f de S. Marcel. AuCKt-ce à l'Evêque Ra- 
muUè que Garnier Curéde S. Marcel s'adrcffii 
en iiSi, pour celui d'une rente fife fur une 
nailbn de ce fief. 

La proximité dont te Bourg de Saint Mar- 
cel étoit du Bourg Saint Denis gênant beaur 
coup les^ Religieux t ils vinrent à bout, du 
iems de l'Abbé Regnaud en it94> d'avoir 
.cette Terre par échange. Ils donnèrent pour 
eela i Matthieu de Montmorency un domaine 
î Dueil, la Terre de Mazieres , (a) l'étang 
neuf Cous Montmorency » un pré & un mou- 
lin « fis à OrmelTon , &c II y eut en 1402 un 
. procès aux Enquêtes entre l'Evéque de Paris Preuves de 
& Jacques de Montmorency > âir ce que cet- Montmor. p. 
tù Terre de Saint Marcel, dont Ces ancêtres <^^* 
avoient joui, étoit tenue en fief de l'Evéehé 
de Paris , & chargée de lui rendre hommage. 
Tout le détail précédent m'a paru nécelfaire 
four détremper ceux qui s'imaginent que la 

U) Fdibien dit del bien! finies l Groflaf ^ â S. 
price. Par. zfS» 

" T 
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title de Saint Denis «ifli éwmli^ qu^dlle^ 

aujourd'hui y a toujours. îippartcmi à an iil 

«c mcme^igneur. , , ^. ^ . 

Depuis que lies Abbés de Saint Denis eu* 

Hift. Saînt jrttu^uparéchangcletcnitpirede SaiotMaiw 

Deni^ Felib. p^*^ J] fut réglé quc les h^bitjins de cette Pa- 

p. 116. à l'an ^^jifp f„oJçnt tenus de donner à chaque Mou* 

**^'' yel Abbé un chetal harnaché. 11 eÔ auiB bon 

4'obfcrvcr que TEviequc de Paris conferv» 

toujours le fief de Ste Croix , & il v fut maii»- 

9ia.Um 10 ttnn en i ) |8 par k PïirtenUent en fcn droit de 

f%f. Juftice, Dans Tpedrc qtie Foulques de ChanaO 

réb.£p. Evêque dortna en i}^6 9lîc% Scrgens, d'afli* 

gner Tes vaffau» pour aller à la guerre ou le 

Boi idcveit être, i^kpr marquoit d'ajourner 

fpédalemcilt Jean «Khauvemcrcs Chevaltcr 

fii Pierre GodefiroylPir le fief de Ste Croix. 

IBicn plus, en 1 n3 THvcque prétendoît aroîr 

lencdre à Saint Pénis fi» fiefs* tefquels aToîertt 

Clé tenus par Pierre Godefrov, Galois d'Aus^ 

«loy à caufe de TeanUe la Thierfe femme dç 

nni, Jean Fcrrand, mmi^ de DouvîHc , & p#|r 

Philippe de Moulins Évoque de Noy on, 

L'Eglife it Saint Marcel eft la plus belle 
it% Eglifes Paroifliales renfermées aojouif- 
d'hiû dans Tenceinte de la ville de Saint D{^• 
nîs; c'eft un édifipc confiruit, à ce qu'il pa- 
roit , du XIII fiéctef affez vafie , mais fm 
j>eauc<>up d'ornemeus de fculprure. On s*e^ 
jdHpenfé p^r exemple de Tembellir de gallerier 
par le dedans , quoique ce (ut aflcct l'ufage de 
fCts tems-là. On y voit dans le côté f aucUc 
|ine in&ription en lettres gothiques « qui notis 
jàpptend qpe la Dédicace en fut ^ite en t4f i 
)e mardi de la Pentecôte par Guillaume Char<« 
tier Evéque de Paris. J*ai déjà dit plus haiii: 
ique cette p^life a été }ong-tems entre Us 
fi$p S4* main» des laïques Seigneurs de la Terre ; >que 
pp f^9 jf^t ^v^>n ;iio qu'ayaoi hitpmifp^^ 
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VttXE Et TAUdttstf »E S. Dmèf . 1 f f 
revéque'de Paris cotiateur naturel, ce Pré- 
lat la donna aux Moines da Prieuré de Dueil; 
le Pouillé Parifien du XIII fiécie marque en 
conréquenc^, qu'elle éft i la nomination do 
Prieur de ce lieu : ce qui a été Cmvifkt celui 
tlu.X V ilécle 6c par les autres. Cette Cure 
étoit en 13S4 comprime dans le petit nombre Regiftredc» 
de «elles c|Ut payoient à TEvéque pour le gS" ^ ** 
idroît de vîfite & de procuration la Ibmme de ^^*'*'^' 
dix Uvres dix fols; ce qui étoit alors confidé* 
lable i les autres pa^oieot moins. Auffi eft-il 
^écifié dans le Pouillé dn XV fié'de que Ton 
ancien revenu étoit de cent livres* Dans le 
même fiécie le droit dA i rEvéoue eft déclaré 
. deam francorum cam deHarhm On ne trouve 
goer^ d'Eglifes avant celle-là» à roccafion 
de laauelle le terme Curams ait été employé 
pour ugnifier te Prêtre du lieu. Il eft fait men- Préav. ie 
rion dans un Cartulatre de T^bba^e de Saint l'H>ftoire de 
Defli$,à Tan ix4«, d'un nommé Robert Pr^. J^n^^o'- ?• 

DUmyfio , Coafefleut & exécuteur teftamen- 
taire de Matthieu de Montmorency. Les Pouil* 
lés de Paris parient de deux Chapelles d'un 
revenu confidérable fituées dans cette Eglife , 
fune à l'aùtei de N. D. & l'autre à f autel de 
S. Pierre, Dtta honœ Cafella : ce font les ter- 
mes du Pouillé manoïcrit du XV fiécie & de 
l'imprimé de l'an i6i6. Elles font à lanomi' 
nation de l'Archevéquer La dernière efi dite 
dotée de 14 livres par Robert Potier. Le 
Pouillé de 1648 dit qu'outre ces deux Cha- 

Çdles, il y en a deux autres dû titre de S; Pag.^^&^o; 
îerre. ; 

Mais ce qu'il y a le plus digne de remarqua 
en cette EgHfe, eft qu'elle a été dépofitaîre 
\ de tems immémorial des corps de deux Saints^ 
Tun eft appelle en larin S. "Betef^s , en fran<* 
çois S. Bets ; & l'on y célébroit & fête le %% 

Tij 
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Avril. La tradition porte qu'il étoit maçon 44 
4â pf pfeffion & habitant du lieu. L*Abhé ChaÇi 
lelaîfi k ptaç«dans (<^n Martyrologe Univers 
iêi 9» Iri Avril 9pr^s S(o Oppyr^Dnes ce qiit 
&it voif qu*il le croyoit iport ati plutpc dan^ 
)e VIII fiécle. L'autre corps eA celui fl'mi 
iiiint VitaL L'aâe de la tranflation de ce fain^; 
^ corps, faitfs d'urie très -ancienne châiTe dan$ 
une autre l'an is»y par François dePoochec 
Evéque de Claris» ^ ainfi con^u. Die Domi^ 
flka ^ DefetnMit dit le R^giftre de cette an? 
née -là, Pomiifif/ Ep\fcofut Patifietifis corpii; 
htmjpmi Vitdis t» aumùn capfa amiquiffim^ 
in EecUJia S» Adânefli exijknt extraxU ^ & in 
o/m à Je bptediSa tfanfittlif. Depuis ce tems-Jà 
)e même corps d&$. Vital a été tranfporté dans; 

3 ne nouvelle cfiâiTe tnmfparente, $ la chdflc 
e 1 fa 5 eQ pafée dans la facriltie de Saint De- 
nis de i'Etrée. La ^ote que TAbhi^ Çhaftelai> 
a préparé pour le ii. Ayri| dans fon fécond 
^imefire qui eft rei)é â imprimer 9 confîfie à 
dire'a>que S* Bets^ a ^t^ maçon ; qi;e fa châfTiq 
9» e^ ap grand autel de $aînt-Marcel, la prin^ 
^ pipale des Paroifles de Saint Denis; que 
' ^ ^ ^guic ^ dans ui^e Chapelle de I4 
9» li^éme E^lift, & que TAb^syç n'honore 
q? pas ce^aint, à caulb de la (:oncurrenpc de 
3> J*fnFentiop de Saint Denjs. Eu 171; le 12, 
Mai le Ç^ti de cette ParojlTp obtint permif^ 
fion de donner au Chapttfe de $atnt Paul 1^ 
jr«^^. Af^ cbafiÇb de bois de ce S. Bet^ Çbqfeflbuir > avec 
m*ff P^riJ. lyjog jçg ofiemens qui étoient leii fermés 9 èq[ 
échange d'une relique de S. tÀarcel le Martyc 
de ChaHon, qui fe trouvait confervée par Of 
Ch.apifi]e , fcavoir une demie vertèbre du dos x 
Et p^ )a ineme occafion M. le Cardina} (le 
Moailles pi^rmit â la Fabrique de Saint- Macc^ 
il*aiGgiier,4x livides, de rente annuelle i cette 
CpU^Iji^, à 1» rtargêqu'oo y fj^Jébfqppî^ 
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Vulé et pARotf ses Dé s* DdKlt» il t ' 
le IX Avril l'Office dé S. Betz , êc qu'à l'é^ 
gard de ta relique de S. Marcel qui (êroit re* 
<(ue en TEglife de forl nom , oft V ett célèbre-^ 
foie dans cette ParoîlTe laTranuation le cin-*^ 
tjuiéme Dimanche après Pâques. Les Ma; oi» 
qui honoroxenc S. Betz coQime ttat patron ^ 
tant que ibn corps futi Saint Marcel , avoient 
intention de eontitiuer leur Confrérie à Saîite 
Denis de l'Etrée : mais cela ii'â pas en lieu. 
iPour ce qui efi de S« Vital , c'eft un de «es 
Saints dont les corps ont été retirés des Priel^ 
réf qqe VAbbayt de Saint Denis avoit au 
VIII fiécle du câté de l'Allemagne, & qid 
pouvoient avoir été coniervés auparavant 
dans cette Abt>ayes tels que ceux de S. Hip- 
poIyte,.S. Cucufat , S, Hilare; car alors les 
Abbés Faifoiènt porter aux Prieurés ce qve 
i>on leur fembloit des reliques de l'Abbaye , Se 
ies fai(bient recirer de même quand ils jugeoiénc 
à propos. Le corps de S. Vital étoit encore en 
Tan 777 dans le fixiéme des Prteorés qu'avoit TcPamenU 
rAbbaye.de ces «6tés-li, & qd- étoit fimée ^*^'''f ^^^^ 
€wt une rivière appeJlée Hettra en latin. Il Ftli^. Hlft. 
petot avoir été rapporté de ce Prieure à VAb- f.^;"' f^«"*f • 
bijye, comme iont ete les trois autres a- , ^ 
detfus nommés ; & il n*eft pas impoffible que 
les Religieux TeufTent donné avec (on ancien^ 
ne cbade à rEglifc ParoifTiale de Saint Marcel ^ 

siprès l'an 1 2 9f j lorfqa'ils furent devenus Sci- 
'gneurs de la Patoiffe* Il n'eft qualifié Martyr 
dans aucun endroit, & l'on ne voit pas fur 
quel fondement le Clergé de Saint Marcel ^ 
rhonore le iS Avril eh cette qualité, pendant 
qu'il eft sûr que le corps de S. Vital marty- 
dfé à Ravenne en ce jour efi encore confervé 
àRaveone; II y a infiniment "plus d'apparence 
• que ce farnt Vital eft le faînt Prêtre d* A«xcrre 
de ce nom 5 duquel la.plus grande\partîe du 
corps avoit été obteouc aucc celui de S. Peler 

T iij 



y Google 



%%% Hisr. DA i^E^Liss, Monastem;^ 
fin pour enrichir l'Abbaye de Saint Denis i 
& que l'Abbé Fulrad Tayanc fait porter dan» 
le Prieuré nommé ci-defliis, il en fut depuis 
rapporté à Saint Denis*. Ce Saint efl appelle 
Vital dans les plus anciens Martyrologes an 
21 Mai. On a depuis abrégé (on nom à Au- 
lerre en celui de Val. Le Martyrologe de 
TAbbé Chaâelatn marque au 17 Novembre 
^ue S. Eufice ou Yfis Abbé de Celles en Ber- 
t} efi honoré particulièrement à Saine Marcd 
de la ville Saint Deiiis.^ 



S A I N T E - C R O I X. 

JE joins ici le peu que }*ai à dire fur TEgli' 
le de Saûite-Crosx , parce quVIle me pa» 
toit être l'un des démembremens ancienne^ 
ment fiûts de la Paroiife de Saint Marcel qiâ 
avoit trop d'étendue. Je n'ignore pas oue 
DonUet p. Doublet rapporte une Bulle du Pape Adriea 
^* IV , qui commença i fié^r en 1 1 f 4 , dans 

bquelle cette Egliie de Sainte Croix efidite 
poffédée par l'Abbaye de Saiàt Denis : mai& 
comme eUe eft informe & fans date » je ne vois 
pas quel fond on peut faire deffîis» 

Il y a eu dès le commencement du XIV, 
fiécle des difiScultés entre l'Evéque de Parts 
âc les Religieux de Saint Denis fiir la pro« 
priété ft la /ufticê du territoire de Sainte- 
Xei^. Pdf' Croix« On jugea par enquête au Parlemene 
^^^ de la Saint Martin de fan 1 3 1 8 , que l'Evéque 

a la baffe Jufljce in feodo âido Ftodum Itnm 
Sonda Crueit juMta Santtum DUmy&tm , fauf 
cependant la queftion de la f roprieté. 

Quant àla nomination de la Cufe » le Pou1I« 
té Parifien du XI 1 1 fiécle n'en fiiit aucune 
saentipD \ 8t pcttc*étte o'étt^U-cUc alors eucor 
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te que fucGucffiie de Saint Marcel. Celui dtl 
XV Héde U donne i TEvéque 9 flildi-bieil 
^ue celle d'une Cha^eli« de Nqtiie-'Damc 4ui 
eil dite ficude dan» l'Ëglife. Lc^ Pouîllé ma« 
nurcrit du XVI (léqle $ l'ittipTriitié de i6t« 
âi(ènr là m^nife cbpiCb^ Les Pquîtlés fuivaà9 
ont ratté. Maift Cfi qui* cqtn&^n(9 qae Cjctrc 
ÊgUfê Q'étoit pas dai» le ç2^ des auires pl.u| 
voifines du Mon^ilere , eft le ^aulogit>e dei( 
Curés qui palfoiqni; pQUiC étf& exepipts de I9 
Jurtfdjâioil 4e rgr^qu^ de Parjs daiis Icp 
3£ V tiécle , fit où elle oe fe trouve paît LjR 
Tôiçi tiré du Pouîllé de ce teçlfr-U* 

Cfif4if exemfti de 5« Dionyfiiu 

jtXtj lib. Curatus S. Genovefa. 

XXlib. CuratufS^Remign, 

jtVil'é^ CwroMs S. MichaëUs à^ChtmUu 

X^ iib. Curoiat 5. Mickaëiit du Gté. 

Jiylib. Qtxtaius S. f^rû 

XIV Cara^ S. facobi 4$ Pi/krna^ 

XlVCMtattu S. BanholomaL 

Il rfy en a pas dayaotage : ks trois aotrif^i ' 

ii^avoir de S. Martin » $1 Marcel Si Ste CroU 
pnt mêlés avec ceux du Di ocèfe & du Droit 
cooimun. AuflS ces Curés font-ils ombdaiis ^?^^*^H»<*' 
le Pouîllé de rAibaye. de Tan 141 u iTrt ' 

U ij Juillet t5j7 le Cni:é de Sainte-» ^' "'* 
Croix obtiat du Cardinal du Bell^j Eréque 
de Paris, que b Pédicace de Ton Eglife 5r 
des autels qui y étoient^ fut faite par rEvéquc 
de Calcédoine , & fer D. Fabricium Efifc^» 
piiif» AUxienfèm. Le Rcgîftre porte cxpreié- ^^« ^/* 
ment que la Paroiffe devoît être fous le voca* ^""^^ 
Me de S. Bernard & de Sainte Croix. L'Evé- 
que de Paris. fixa rÀnnivcrfaîre de cette Dé- . f^^^- »» 
diçaçc au troifiémc Dimanche de Juillet, a«» ^^^^^^f '"7 
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tachaât à ce jour cent |Oiifi il*Indal^ce pouf 

ceuz.^ui Ttfiteroieiic TEglife. Mais quoique 

cette petite Eglife a*atc été dédiée que fiws te 

règne de François premier 9 il y avoit hijcm 

déjà deux cent ans qu*elle cfoit confinûtei 

comme le montre le genre de la bâtiffe. 

Il y avoir au X V fiéde dans cette Bglib 

PouiOé as» une Chapelle dû titre do h Sainte Vierge» 

XT liécle. dont le revenu » fulvant randenne efiimatîon, 

étoic de 14 livres. Elle eft iffarqnée dans les 

Fouillés fuivans. Il y a liet de croire que eeif 

chdft.wé^. te Chapelle efi celle que fonda Jannequin Pé- 

/• 227. cheron en x 303 ^ fuivant un Cartulaire delTE*; 

véque de Paris. 



EGLISES 

Rcûfermées dans ce qu'on appelloitau» 
trefois Caftrum SanSH Dionyjn. 



N 



Oas voîd revenus à ce qui compoibîc 
_ ^ proprement le lîeu de Saint Denis» dont 
les Litanies de l'Abbaye afitées auSc Rogationf 
dans Tonziéme fîécle demândoient à Dieti la 
' ^1^* .^"^* confervatîon en ces tetmes : Locum SatCti Dk^ 
%^!^^'^ »r/î« confetva. C'étoît un amas de maifons à: 
'''^ d £gli&s qui formoxent un bourg à l'exelufiou 

dés habirans de Saint Marcel & de Saint Mar- 
tin de TEtrée , lequel bourg étant entouré do 
murs, fut-appcllé Caftrum ou Caftellum Saxiai^ 
Diohyfii. 
jtnndU Bt" s. PIERRE. La première EgHfè qui pàrok 
ned. r. i.p. y avoir été bâtie , eft celle de Saint Pierre, i 
w/rlrr ' WÎ «"c très-légeré diftance d'une Tout de l'Eglife 
Dh»,' ^^ l'Abbaye; elle fut conftruice pour ta côn- 

fervatiou de Tautel que le Pape Etienne II 
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VllXB BT PÀMlllBf ^BS^DeNI^; ttf 

tvm confacré en rhonnetir de ce Saint Ap6« 
Ire , par les prières duquel il wcit obtéim la 
gaénfon de la maladie donc il avoi» été at« 
mm dans ce Monafiere Tan 7H» Ior(qu'iI 
vint trouver le Roi Pépin. Cette Eglifè te- 




patrons du Monafiefc , on difoit S. Pierre ft je suiî». 
d. Denis avec (es compagnons. Mais comme 
laiement on a réparé S. PanI d*a¥ec S. Pierre , 
It que l'on croyoit aflei communément an 
IX fiéde que le Saint Denis Apôtre de Paris, 
dont le corps repofbic en ce lieu , étoit TA* 
réopagite converti par S. Paul dans Athènes, 
on fit auffi bâtir vers ces tems-U une Eglife 
en rhonnear du même S. Paul proche celle de 
S* Pierre, Se cette Eelife de S. Pierre fut ac- 
cordée en 1 1 14 aux Chanoines établis en cel- 
le de S. Paul. Cette même Eglife de S. Pierre 
devînt ParoiiTe par la fuite* Elle eft la fizié« 
me de celles qui devinrent exemptes de l'Or- 
dinaire, & qui font nommées ci-delTus. Le 
peuple qui la compofoit a été réuni en ces , 
derniers tems à celle de S. Martin def£trée«; 
J'ai remarqué en 171 8 dans le mur du fond 
de l'Eglife de S. Pierre par le dehors des co* 
tonnes & chapiteaux de marbre qui peuvent 
provenir de la Bafilique de S. Denis que Pé- 
pin 8c Charlémagne avoient fait conftmire i 
-êc que Suger démolit en partie, y y ai appercu 
luflt des piliers de pierre cooAruits de la ma- 
nière dont on bâtifloit fous le Rot Kobert. La 
Paroifle de la Magdelene de la ville de Saint RoUe dsi 
Denis a été réunie à celle-ci dans le fiéde pré- Deçittei. 
fent, coipme kuffi celle de S. Jacques de Vau* 
boulon 5 dite ci-deiTus de Pi/}erif4. 

S. PAUL. On ne fcait pas précifément le 
tems auquel cette Eglîfè a commencé. Ce 
j30*il y 9 de certain , eft qu'elle esiâoit foui 
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le règne du Rot Robert t & qu'elle écoît def« 
Àrvie par de»Clei;cs. Comme elle n'étoic ^ 
C9»f. SnM.-éloi^ntf^ de la grande Egfife de Saint Dtnss^ 
/^. Duché- ^ pieux Roi après avoir affifté aux MauiK» 
»e T. 4. pag. j^ Relij^ttx , alloit ccMiCinner fê$ dévcitîont 
^ dans Saint Paul^ de manière qu'ayant été ter 

moiu de la ferveur av^eç laqpeUe le$ Eeclé^^ 
ftiques y célébroiene l'Office^ âc tnfocmé dtf 
la modicité de leur revejQtt , il. détacha plu^t 
fieura biens du Fi(c Royal pour les donner à 
leur Okftnfc « encr'amrçs le refeenu du Fouff 
bannal de Saint Marcel. Adam Abbé-de SainC 
Denis leur dcmna en 11 14 i*E^i& de S. Pief« 
DifUiiuiic. re, les chargeant de veak chanter les Vigi* 
r«X* S96* les de S. Dents ia nuit delà Fête de ce Saint 
avant celtes des Moines. Le Cordeller qui 
écrivit la vie de S. Louis e» franj ois vers Taii 
11^0 9 fait memion de cet ofage des Cha^ 
Boioes de S* Paul , & dit qu'ils venoient an 
coffioijçncement de h nuit* (a) L*Abbé Sugec 
Duchêne T. fiiccel&uf d'Adato kui £t encore plus de biea^ 
^ F* 552. kar donnant des rentes de b^ed & de vin avea 
fhfieiirailîxaifist & en outre leur uaiSatitrE^ 
1^ de S» Jeau peu élciniéQ de la leur. B 
laacque dans (on aâe qu^l regarde S. Paul 
comme celui qui a obtenu de Dieu que Saiot 
Pénis fit envoyé dans les Gaules. Il appelle 
ces Eccléfîaâtques tant^ Clercs 9 & lamât 
Chaooïnes » & il leur accorde auffi des privi* 
kges a&z coQ&iérables. Qudques années 
DottUrtp. apcèah «lore de cet Abbé » Us prétendirene 
S^^ Aue fi'étoifi i eux à pourvoir à kurs prében«^ 

<Mt ; ils fe^défiftettiit enâiîte de leurs prétear 
tiens , & te Pape Alexandre J 1 1 CQeficapft i 
r Abbé k droit ey nommerw 

(d)*Les Jefiftites d'Anven tradiûTant en ktin cet 
endroit du CordcHer , ont emii la mention qu^il y ' 
ait expreflêment dei Chanoines de Saim-PauL BiUsui, 
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VxLiB ET Paroisses db S. Ofirrif. 117 
Dans cetce E^lîfe étoit la cloche qu'on ap« 
petloit Chadboribaud en x^éi* Les Chanoi*- 
nes avoient ceffé de la faire fonnec l&foir ; U . 
leur fut enjoint de rétablir ï*n{zgc Poublet OonbU 2i 
die que de (on tems on la fonnoh encore pour ^'^^ 
le cônvrefen à huit heures du (bir. 

Le Pouillé de Paris d« X V fiéçt» plaçant 
Saint Paul parmi les Egli(è$ ejiempte&, donnft 
le détail du Clergé qiai compofi^it cette Coi« 
légiale ^rs le tems de Charles VI , ea ces ter* 
mes, avec le revenu: 

Tr«/; qutiibH XlVlihrAU 

fOantof ffo Camorla XX lib* 

Novim ; q(9iiibe$ Xiy lib. 

Cantor pro dimUia prabmda Vj lih. 

Officiiêm Annrvtrfiriorum LUXlib. 

Cowuntmitat, 

Jttpdêntia dUle Bcciefia. 

B€iuficia$i : fofum^ XyiHi. Alttr XlVlIbi 

tm^ Xif /• Unus, Xi. Alêit m h 

Il eft viiible par cet eipofé qa*il xCy avoit 
alors à Saint Paul que douze ou treize Cha« 
aoines > mats avec autant de Béocficiers. Ce 
fut apparemment par la faite que le nombre 
de Canontcais fut augmenté* 

Ib étoient coafiamment dix-huit ùt la fini 
du dernier fiécle ; puisqu'on 169^ le 18 Juillet J^^i >iH 
la réduâion fut faite de ce nombre i celai dâ ^^^ 
douze, & en même tems la réunion de cinq 
Chapelles à la Menfe : le Décret fut homolo- 
gué au Parlement le 7 Septembre 1709 « avee tt^ig. fétt% 
celui de ta fuppreflion de quatre Chapellenies ^% 
du chœur* 

Comme l'Eglife de ces Chanoines avoir 
ité fort endommagée pac les iâldats HuguA^^ 
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^Ï9 HifT. DB L*EgLTSS, MONASTBRt; 

hqcs en x 5 67 , ils avoient été obliges de fè ré-« 
dnire 3l un collatéral j^our y faire l'Office; 
mais comme il devenoit ruineux i 8c que lean 
tnaifons Canoniales écoient en mauvais état ^ 
ils 'obtinrent de M. le Bailly <ie Mefmes, Am- 
baflkdeor de Malte auprès du Roi, & Prieur 
2e Saint Denis de TEtrée , qu'après (à mort 
le revenu de ce Prieuré fût uùi à leur menr 
fe , promettant d'ériger alors une treizième 
_ t'^bende ft une Dignité de Sonchantreé^ S*é- 

^ tant enfirite munis de l'agrément du Roi , du 

confentement des Religieux de l'Abbaye > de 
celui de Jean • Baptifte le Laboureur Grand 
Bailly , & en cette qualité Prèfident aux A^ 
Semblées ie la ville , comme auffi de celui 
éa Curé de S. Martin de TEcrée , ils préfente« 
rent requête â M. le Cardinal de Nouilles pour 
parvenir à cette réunion ,' faifant fentir que - 
leur tranflatioa dans TEglife de Saint Denis de 
l'Etrée feroit utile au public pour l'Office Di« 
vin » au lieu que Iç yoifînage de l'Abbaye les 
rendoit inutiles^ lis offi-irent de plus de ne 
point fe charger dé la présentation i la Cure 
a*Arcueil appartenante à ce Prieuré , & ils 
ronfentirent qu'après la mort du Prieur la no- 
mination appartint à 1* Archevêque. Leur Re- 
neiip.Ar^ quête fut admile le 14 Décembre 17x6 : il 
chtef. fyj. cor* venu qu'il y auroit isn treizième Ca- 

nonicar à la même nomination que les autres-^ 
& un Sotichantre qui feroit choiiî par le Cha- 
pitre parmi les Chanoines. L'Archevêque ac- 
corda que le Roi nommeroit à la Chantrerie « 
& la première fois à la Sou chantrerie. Eofîa 
il fut ordonné parle Décret, que S. Paul Bc 
S. Denis (êroient les deux pa trons de cette 
Collégiale. Par le moyen de la réunion « \t% 
Canonîcats de S. Paul, qui ne vaioi ent que 
auatre cent livres ou. environ, ont étéconii- 
aérablement augmentés » ft l'Office a com* 
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ViLtB ET PaMIISES DE S. DeK»j 1^ 

fnencc i être célébiè a Saint Dfnïs dCvrER 

trée avec plus de décence Deux ans après 

le même Archevêque permit ia démolicioii i^fd^i9Mâif 

icrfiglifedeS.paul. »7*«- 



EGLISES PAROISSIALES 

Pe la Ville de Saint Pénis 
propremept ditg. 

G Es Eglifes , comme étant preCque toutesr 
renfermées dans Taocienne clôtjLire de . 
Sà'mt Pénis ^ jo.uiflbienc 4e Texemotion dç 
POrdinai^e , a^fi^-bien que l;i C.oUegialje 4p 
$aiat Paul fîiuce dans le même çnclos. ElleV 
ibnt rangées ain.fi dans le Pouîlté (iré <dii Ç^rt 
tulajré de l'Abbaye de Ta n 1 4lt • 

Ecclefi4 S. RemigiL 

Eeelijia S S. Jacobi & Johifnnkf 

Ecckjia S. Gmyptfdf. 

EecUfiaS. MkhaëiU de Gffiét. 

Pcchjia S. J^artkolomai» 

Bcclefia S MickaJeljs (U ChêmçrUf^ & S. Symt 

phoriani 
Peclefia S. Pétrir 
Sccifjw be^u^ Mp Magdahnm. 

On y yoit une différence d'avec le Pouîllé 
4e Paris du même fiécle , ^ut cpn^fte en cp < 
«que ce Pouilié fait deux Eglf fes de celle die S* " 
Jean Hc de celle de S, Jacq^e9 , que .celui df 
j'Abbajre ne reconnoïc quiP comme une ièiilp 
^gljCe i admettant en fa place pour bttijciémé 
jParoijfTe TEglife de la Magdelene. ^ 

;'ai déjà dit. |;i-defluf gue YB^liû^ de Saint 
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%f6 Hfsr; i>« t*E^itsiB , If oka^re; 
Pierre paroiflbit avoir éré bâtie la première , 
étant Connue dès Je VIII £édt , êc que p«r la 
fiiite elle étoh dcvemie ParôiiTe. 

L'EGLISE DE S. JEAN tiVft gneies 

moins ancienne , puilque ce Ait l'Abbé Far* 

jC^*** ^^ duîfe contemporain de Chariemagnb qnî la 

PucWac T. ^^^ proche l'Abbaye , en conféouence d'un 

a« psg. 645! ^''cni qu'il avoit fait en quittant ntatie fa pa« 

trié. On trouve cette Eslife nommée an nom** 

hre des donations que I Abbé Sugtt fit i !'£« 

DirbêneT. glifedeSaintPauloù étoient des Chanoines; 

^. ptg. ssi. faâe l'a dit fituée in MtrhS. Phnyfii. Environ 

ibizante & dix ans après, cette EgHfe deve* 

Mie Paroifliale fut transférée aitleurs pour le 

GéûLCh. bien du Monaftere par l'Abbé Henri Troon» 

'^ ^^i* qui laiflâ aux Chanoines de Saint Paul le 

Ârotr qu'ils àroient defliis : ce fut en 1 1 1 1 • Le 

Fouillé de 14 ' > afllire qu'Us en nommoîent le 

Curé alternativement avec l'Abbé. Il y a ap- 

i carence (êlon le même Pouilié que ce fiit à 
'Egfife de S. Jacques ou'elle fut réunie. ^ 

Une chofe mémorable i rapporter ici« eft 
que l'Ecrivain èt% miracles arrivés au tom* 
peau de S. Louis entre 1171 & 1180 « dit 
• qu'il y avoit alors i Saint Denis une Eglilê 
de Saint Jean , où les malades attaqués da 
ma/ -Sâfiit'-JelMii'fe rudoient la wiît de fa 
féfe. 

L'EGLISE S, MICHEL DU CHARNIER 

exiftoit dès le XII ficelé, puilque Suger en 

Sn^âêCm* fait mention en ces termes : flateam qnamdam 

fi.' ff '■'^^ Omtterio coUimitafitem juxta BccleJiamS» Mi* 

£4* P^rîu ^^^^^ emeramus. Je croî que fon nom lui eft 

* P* s^ yenu de ce qu'elle étoit voifinc du ctmetieré-« 

Il y avoit anciennement dedans ou proche les 

grands cimetières une Chapelle de S. Michel* 

Celle dont fe parle ne préfente rien d'ancien 

ni de mémorable* Il eft bon d'obferver qu'elle 

eft auifi dite de $• Symphorien* Pcui-éue que 
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i ce Saine de foii pafs^ aroît conftruît au* 
trefois tn ce lieu ** là ooe Chapelle en fen 
iionnear. 

En i^^r f twiqo'il n'^ eur plus d'appafeocff 
de pouvoir rétablir faBOtenoe Bglik Paroiffiate 
de Saint Léger iituée du c^té de Stains, TAr- 
chevéque attribua i la Paroiffede S» Michel 
lea deux feux ^i reftoieoc, f^Toir le moulin 
ide Romaincourt apimrtenant ai» Religieux de 
jSaint Denis ft «élut de DoTdaae j: ^.le Cu- 
fé fut chargé de paj^er ohaque^noâe trois 11- , 
vres à l' Arâiidiacre de Paris. 

LES EGUSES DE Stb OENEWEVE, 
PE S. MICHEL DU GRE', ou du Degré^ 
& celle de S. £ARTHE(.EML« qui étoientponr 
trois ParoiSeS) font réunies depuis un tems) 
& c*eft dans celle de S« Michel que le peuple Rolle d«i 
de ces trois Paroiflfes s*aâemble. Ceft pour Oecîmet p. 
^cla qu'on rappelle fimplenient JLex Trait pà- ^^^^^ 
$f<mtp OoTent la railbn pour laquelle si a pu y 
lavpir de fort bonne heure en ce Ueu une Cha- 
pelle fous riovocation de Ste Geneviève. Cel- 
te Sainte eft venue fi (onvene au tombeau de 
S. Denis > qu'il eft probable qo-'elle opéra ouel- 
X]ne miracle dans le voifinage* Il faut aum fe 
fouvenir que ce fi^ par fes foins que fut \A^ 
aie fur ce tombeau là premiece Eglife confia 
diérable. 

Le lundi ^ Avril li^ir» trois jeunes^ens de 
la vilte de Saint Denis futent ^ouvéi morts Ce M^meire l^ 
/confumés par le feu en cette Eglife dea Trois P?^™^-^ ^"^ 
jparoifles ; ce qui fut regardé cckmne une puni- ^^^^^ 
Jtfon du CicL . ^* 

L'EGLISE DE S. JACQUES DE VAU- 
TOULON > ainfi dite i caule du aom de Van- 
boulons que porte une ferme qui en étoit, a 
^té fupprimj^ fuir lia jb du dernier fiéde j au* 
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quel tems ctte & crouyoic dans l*eocIot de f Ab>« 
baye près lea^reinpam » Q'a)raot pour PardT" 
fieos oue'dcQX fanûUes ft quelques domefii- 
qMs des Religieux » & le revenu de 1 6a finef 
a été réatii à celle de Saint Pierre ft de la 
M azdelene ; Tunique maifon reftaat fut auri* 
hvL& i la première « & la ferme de Vanbouloo 
i la feooode. Cette dilpoficion fut faite le a 
^^jjf^'^'^* Oûobre i^^parrArcnevcquedeParis» qui 
^^^ ftatua ^n*on démoliiott cette EgGfe de S. Jac* 

Ques» qu'on en doaneroit les démolitions à 
1 Hâtel^Oieu de Sttnt Dems , & qu*Qn aban« 
donneroit aux Religieux la place & le dmo« 
tiere* Cette Eglilè avoit porté le titre de S. 
Jean avec celui de S. Jacques dans le temps 
queeellede S« Jean fut 6tee de l'endroit ojl 
Pag. 230» elle étoit , ainfi qu'il a été dit ct-delTus. Elle 
' fut auffi nommée dans le X V fiéde S. Jàeokî 
dePifiema. 

, L'EGLISE S. REMI étoit la pins éloignée 
de l'Eglife Abbatiale entre toutes celles de 
l'exemptiop » ainfi qu'il eft vifiMe par le lieu 
où retrouve celle qu on a rebâtie horg la ville 
à la place de la précédente» détruite en 1566 
"M^.lfi.Pàu lors des guenes de la Religion , qiutorze ans 
a^i«. 155»* après avoir été dédiée par l'Evéque de Laoo. 
Une fontaine» voifine apparemment de cette 
Eglife , eft mentionnée ious le nom de Fom S. 
'-. RêtnigH dans des écrits qui ont plufieurs fic- 
elés , (ans qu'il y ait d'indication quTil y eik au 
Ki^. Âubi^. même lieu une Eglife de ce nom. En 1^97 9 
Wéirif. l'emplacement de l'Eglife de S. Léger» la- 

quelle avoit rubfifié fur le chemin de S* Denis 
à Suins, fut appliqué à la Fabrique de S. Kt^ 
. mi ^ & pour dédommager l'Archidiacre de Pa« 
ris dé fon droit fur cette ancienne ParoiiTe dé* 
truite , l'Archevêque ordonna que levure de 
Saiot-Remi loi pajeroit chaque année trois 
livres. 

CHA- 
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C H A P E L LE S. 

De la Ville & Faubourgs Saint Denis« 

GE n*eft point mon iotcntion de parlef 
là des Chapelles qui (bat fituées daat 
rfglife Abbatiale; la foodatioo delapl&part 

.o*ayant rien de curieux ni d'intéreflanc. Ce 
que j*ai dit ci-deffus touchant les difterens 
«orps faines que Ton y conferve f emporte avea 
foi réreffion d'une Clhapelle Tous le titre de 

- chaouB de ces Saints ; Se c*eft ce qu'il y a de 
principal à remarq^er• Le Rolle des Décimes 
o*eii nomme qu'une de celles-là « qni eft celle 

.de S* Cucufat. Les aucres font S. Lazare, S. 
Louis » S. Martin i S. Nicobs du Pas , S. Pierre 
9l s. PauL 

Mais je ne puis omettre de dire un n^ot de h 
Chapelle de S. CLEMENT qui étoit fituée 

. dans le Couyent proche l'ancien dortoir. On 
ne l'a connue que d^uis le XIII fiécle. Si 
elle exiâoit auparavant 9 il n'y en a rien d'é- 
crit. Elle pouToit aroir été bâde en même 
tems que celle de S* Paul , qui fubfîftoit au 
moins dès le règne du Roi Robert ; 6e toutes 
les deux Fauroient été aux dépens de l'Ab* 
baye, lorfque l'opinion de l'Aréopagitilme de 

]S. Denis de Paris & de Ci miflion par S. Cic- 

.ment parurent fuffifanimenc établies. C'ctoit 
tnéme alors comme deux mémoriaux qui par- 
loient pour ce fentiment» Se qui dévoient le 
tranfmettre l la poftérité. 

' S. Louis qui ne manquoît jamais lorfqu'il jç 5 Vv^ 

iétoit à Paris , de fe rendre a l'Abbaye de Saint ^* 
Pénis pourlapéte du 9 Oâobre, étoit dans 

• . y 



Denis. 
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Vie fiancrire' Tufage défaire commenoer pat ft$ Chapchkir 
4e S. touii j^ns cette Chapelle de S. Cfcracot , rOfice- 
Co'rS <>«« Matines ou Nodurnes de S. Denis ♦ pen- 
Bc& zs^Ji^f. dant que les Chanoine» de S. Parf le^chan- 
toient dans la grande EgBfc ; & après que ces 
Chanoines ayoienc fini , 9 alioit proceffioS'» 
neUetnenc avec (es mêmes Chapelains & fct 
Clercs les acberer dansle chevet de rE^fe. 
On lit encore touchant cette Chapelle, que 
Robert II du nom Abhé de S. Denis y fiit en-. 
Vnw .«ffi terrécnii^S.EHeactéabattuevcrsrani^H,. 
l'Hift: de quelque tems après que la Réforme <JeSa«5J^ 
Chtrlei V là Maur eut été introduite dans l'Abbaye. Eue 
Tan I ^»u p. ;ivoit près de douze toifc» de longueur fur quA*- 
**^* - tre & demie de largeur. ^ . 

LA CHAPELLE DE S. QUENTIN étoit 
fituée dans^la campagne au^fortir de S Denis à 
main gauche du chemin qui céflduit à Paris 5 êc 
dans les fiécles oùraggrandtflement de la Pa- 
roifle de Saint Marcel formoît une etpece de- 
tiubourg de te côié-là , elle étoît cenféc c»- 
m^^A^u être, & wmais elle ne s'étoittr^ui^é enfermée 
C^n S dans les murs. Le champ dans lequel elle étoit 
Fifcal de ^. s'appelle encore Le Chamf de S. giiewiif. La 
Denif. première mention que Ton' tVouve de cette- 

Chapelle eft dans la vie de Stc Atire Abbeffe 
à Paris au VII fiédc. On y lit que lorfqu'elle 
quitta la fupérioriié , elle fc rcnfermar dans une 
cellule proche l'oratoire de S. Quentin. Cette 
Chapelle pouvoit avoir été bâiic en ce lieu c». 
l'honneur de ce faint Martyr, en mémoiic te 
ce qu'il étoit venu dans les Gaules , à peu prè» 
dans le même tems que S. Denis, & peut- 
être que Sic Geneviève Tavoit fait Gonftruire» 
Au moinsii cft confiant que cette Chapelle de 
S. Quentin fîtuée fur le tenitoîre de l'anciei^ 
Catoiacum étoit plus ancienne de plufiêurs fij^ 
des que celle de S. Clément bâûe dans rinré<* 
licvT del' Abbaycr Cçu» qui fiif pléfcçnt au^ 
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ircfpis fuivim leur connoitiFai^e à ccitainrttio- 

nttœeâs perdus du tcn» des guerres » lie cm- 

reric point qu'<m put regarder constipe une mar* 

iine 4e nouveauté qu*tts y fiâêat Ihention dç 

r£gfire de S. Qucatin, pcrfaadés app«iiem« ^^^^f^ ^^ 

meut d^^ktfs de 6>ii antiquité. ^ Edi^L'*^'^ 

Depuis CCS deux (ragmeDs Eiftoriqués , H 1» *^^ 
paroit plfis rien Tar la Chapelle de S. Quentin , 
fi-nen que par la fuite 4u tems elle donna fon^ 
fioiti k no fief qui fut appelle PeotUts S> Qifimi' ch^rt. s, 
Nr duquel fief l'Ahbayc de S. Denis fit Tac- f''^^" ^^'' 
iiuificionei»iarf. /C'i«/-^^ 

Dans te Pouiilé Parifien du XV fiécle la 
Ghapelte S. Quentin prè» Sw Denis eft dite 
être à la nonûnation de l'EvéqMe^ 4e Paris- 
Aa0l en trouve^'on une nomination de Tart 
t^6 par TEvéque Giiillanaie Clianjer^ puis ^^. a^«. 
far Louis de Beauroonç en Tan 147* le 10 -'^^'i'» 
Novembre. Un Compte de TOrdinaire de P»- 
ffisde Tan 1 5 p faitauffi-mefiùonde cette Cba* 
^elle , comme fituée devant la Ville Sainr- 9a«ivK T. 5» 
Denis» ât dans le lieu où Ton exp(:^fott je» p. »»5^ 
•£ippliciez ; elle étoit auffi açcompa^ee n*i|^ 
cimetière» On en défit la couverjcure en \ f isr FoliU j^-i^^ 
de crainte que les CalvintÛes ne s'efi fiifeQC 
•iine retraite. Mais en i^n TEvéqu^ de Paris»' 
ordonna l Nicolas Ellein qui en ^toit Cha^ 
pelatn > de la réparer « (FemplQyer k cela le» 
matoriamc dit Ipgis voifin qui étott en ruine y ^^« ^l^ 
9t de la mettffc en tel état que les voi'cursjie- '''"'• %%SAm>. 
• puiâeot s'y retirer. Ellerubfiltotren if^n^- '^^'" 
jours extta magot S^ Dionyfii. Dans Taile çTe pfr%q,ai, 
collation faite par TAtrcheféque le ^)a4xvkï * 
tévi i Jean Ellain Clerc Parifien BacheUpf 
9n Médecine, elleeâ dite avoir été détruite- 
•par les dernières guerres^, di on ajoute q^e, lai 
it ffvTte s*en fiûibir alors i Seipt MareeL, Qtt 
- la trouve dans les Pouiller Jir r^ré 81 lé^Sv 
l!$m^U dtt-Uvtt del^Aotiquiié d'cs Vilksi lo«« 

^4 
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le nom de Dnchéne» dit^onToyolcdefod 
femps pioche S. Denis les raines et Tanden 
Iiennîtage de Saint Quentin. Cette Chapelle 
cft encore aâaelleiscntaurolle des Dechnetf. 
Dans dt$ provifions de Tan iél8 elle cA dite 
fitoëe en rEglife de Saint Marcd à Saint 
Denis. 

LA CHAPELLE SAINT NICOLAS qid 
les titres difent être fituée proche Sabt De^ 
ois ni yico Secmut , ou Sequâtut paroic devoir 
ion origine à la dévotion de quelques »m* 
merlans fur la Seine. Le Pooilié Paiifien du 
Xy fiécle qui eft le premier psr lequel elle 
foit connue, afTure qu'elle eft â la nomina- 
tion de l'Abbé de Saint Denb & à la Gollatiod 
de PEf éque de Paris. Dans quelques proH 
vifîons du XVI fiécle cette même ChapoUe 
M vko SequêM , eft en même tempsappellée 
ds ^fittmi ou bien de jMf^ mais plus fou* 
vent de ^Jmb^ & quelquéirois avec cetteex^ 
pUcation feu de djuuto extra nmrot S. Dh^ 
nf^9 ou avec ceUe-qr mfrë me$as ParùMm 

Hr€ ixriu f^"^ Martini de Sirota- Je doute que dane 
le RoUe imprimé pour les Décimes oit aie 
été exaâ lorfqu'on a fait deu& Chapelles de 
celle-cy, dont-on appelle la première Saitte 
Nicolai des Awus^ avec une attribotioa 
de quelque revenu : & la faconde, SeinS 
huolas de la ruedej&ehufrèt f Abbaye S^m 
. DetHs dont on ne connoit point de revenez 
Dans des provifions de l'an 16^9 la Chapelle 
de Saint Nicolas de Afinis eft dite ntme folo 
1>ouI>let p. ^tàajuaia. Au refte le nom de xHcur Sefoamm 

41^. venoit dece qu'il conduifoit à la rivière , ftr 

le bord de laquelle étoi c une belle & grande 
maifon dite la Mailbn de Seine , qui tot nUl 
liée dans le temps des troubles. 
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COMMUNAUTEZ 

De la Ville de Saim-Dems. 

T Es Cordeliers furent les çremienquifë 
'1 ^ préfènterene à Saint-Deuis fous le nom 
de Frères Mineurs ponr y être reçus. L'Abbé 
Odon Clément les admit en effet Tan 123 1 » 
& les Benediôins les placèrent derrière TE* 
glt(ê de Saint- Pierre , peu loin de FEglife 
Abbatiale, en leur donnant permiOion dV 
bitir une Chapelle* On ne trouve point quel- 
les furent les inites de cette réception. Quoi- 
Ju'il en foit , il n*y a point aujourd'hui de 
Cordeliers à Saint-Denis. Il ne faut point 
•onfondre aveo eux lés Recollets qui (iuvent; 
LES RECOLLETS ont été récusa Sainte 
Denis en 1604 9 & placez fur la Paroifle de 
Saint- Marcel aflèz prez de la Porte de Paris. 
Leur Eglifefut dédiée en 1610 (bus le titre de 
l'Aflomption par le Cardinal de SourdiSé 

LES CARMELITES furent fondées en 
ié%s pftf 1« Comte de Brienne de la Ville* 
aez-Clerct. Les premières vincent d^Amiens. 
Leur Couvent efi en entrant i Saint- Denis 9 
par la Porte de Paris, à main droite. 
. LES URSULINËS rirées du Couvent de 
Paris fiittt>ourg S. Jacques furent établies à 
Saint- Denif au mois d'Août ji(t8. Cette 
Communauté eft M quartier de S. Marcel 
▼ers le couchant. 

LES ANNONCIADES BLEUES furent 
fondées en cette Ville l'an 1619^ par M. de 
Verfigny Préfîdent en la Cour des Ayieu 
Leur Eglife eft ornée d'un beau Dôme du 
defleio d'Avilers Architeac du Roi. LeCoiir 
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Tem cft eô entrant dans ia Ville par h porte 
ie Paris à main ganche. U eft maroué Guvm 
narbre au fronciipice de rEalife qu elle a éc<& 
Utie en partie aux frais de Philippe De^onfr 
Doâear en Théologie delà Faculté de Paris» 
& dédiée le lo Juillet 171 & par M* Huoibert 
Aneelin ancien Èyéaue de ToUé. 

LES RELIGIEUSES DE LA VISITA- 
TION font une colonie de celles de la me 
Saint Antoine de Paris, L'Archevêque de Paria 
permit eir irsSle xp^tembre rétablifiement 
de ce quatrième Couvent de Filles» & elles y 
vinrent l'année fiiivantc* Elles font dans I» 
rue qui va de l'Abbaye â Saint Denis de TE^ 
trée , hors rancieoac Ville de Saint-Denis .^ 
à tmàin gauche» 



OBSERVATIONS CIVILES 

SUR LA VILLE DE SAINT DENIS.' 

<£f Cloturt ancienne .^ nouvelle ; fes 
Foires > te Commerce des Hubïtans z 
leurs Privilèges , les jrifes & refri--^ 
fes de ce lieu. Les derniers Embetlif-- 
femens. Quelques Notables qui y fine 
nez. ou^quiy ont demeure. Les anciens 
lieux du votfinage. 

PREMIERE T L paroit qpe ce né fut que dans le IX âé^ 
CLOi UA.6. J[ cic que fût fiaite â Safot- Denis la première 

ciôîiirc. Ge fut Charles le Chauve qui y paC- 

Ann^d. Bef- fant le Carême & les Fêtes de Pâques de J'an* 

^* S69 f comment â la faire conftruîre , > renfer* 

QUflt outre le liouaûcre lout le tefr«i4stq^ ^^ 
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eend iufqu'attx deux portes qa'oo y voit» Vvuiar 
proche l'HAtel^Dien «.l'antre en allant de l'£* 
glife de l'Abbaye 1 Saint Pénis de TEtrée , Se 
Kfie troifiéme qui oonduifoit à la ChapeUe de 
Saint RemLr C'eftoe qui eft évident par une 
charte du Roi Cbirle» le Simple de l'an S^S'» 
qui qualifie eette dâtore du nomade Cha$em 
moaveilemmit bâti. Ce fut dans cette enceinte 
que fe retirèrent les habitans qui vottloient 
être ea sûreté : *& parcç que le terrain en de- 
vint fort peuplé, il s'y forma le oèinibredef 
Parotflôs que j'ai défignéés d-'deâtis en qua^r 
Kté d'Eglifes du Château ou de l'Ei^emption* 
le refte qui étoit dehors étott moins peuplé ». 
St rempli de beaucoup de jardinages ; fçavmc ) 

Tes Paroifles de Saint Marcel , de Satnte-Croîsc 
Se de Saint Martin de l'Etrée. Auffi fut-ce 
dans ces efpaoes toujours reftés mmns peu^ 

Eléf 9 (même depuis la dernière enceinte danr 
iqueile ils font compris y que ce font éublies 
les cinq Communautés dont j'ai parlé ct« 
deffus* 

Ce fut atiffi: hors l'enceinte du Château PO^KSSI 
que fe trouvoit le lié» deftioé pour les plus 
Êimeufcs & phis longues Fçîres de Saiue 
Denis^ 

La première qui n'cft pas de beaucoup poi- 
terieure au Roi t>agobcrt, fi même elle ne 
«ommen; a pas de fon tems » fe tenoit fur le 
grand chcmm dePontoîfe à Paris proche ks^ 
EgJifcs de S. Marti»& de S. Denis de l'Etrée». 
j^ loca quf diciiwt Pafeiitis &. Maictim. Oi* 
^ok fine fa durée k quatre femaines, à oom* 
mencer au 9 Oâobre» pour donner aux Mar*» 
chands le tenas de venir de LoRE|bardie , Efpa- 
gne , Provence. Le trafic étoit prîncipak- Diulomata, 
ment en vin» en^miely & en garenœ pour la MpHd DùnUen 
teinture rouge ; ceux de la Frilê & autres pay« ^ fM.^a^ 
ftptcntMOoauji, ceux de Normandie^'y are»- ^^^j 7^ 
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doient pour Ce pcmrvoîr de ce qui leur muH 

quoiu Mais dès l'an ^lo ce célèbre marché t 

à l'occafon de quelques acddens facheiis » 

aroit été transféré proche Paris , & s'y ceBoic 

iM. ChlUeb. enae les Egiifes de S. LattreiK & de S. Mai^ 

ÊhmV'^z **" • •" ^®"* qu'alors les Officiers du ^oi 

' ^* * commencèrent à y lever uo tribut pour le 

Fifo , également comme les Officiers de Saint- 

- Denis , c'eft-ânUre le long de ce qu'on appelle 

* aujourd'hui la rue Saint Denis » depuis S« La« 

'ftare ju^ues'vers S. Jacques de la Boucherie. 

^Par la fuite cette Foire fut ramenée à Saint 

Denis, maïs elle aes'y tenoit qtw le jour de 

la Fête , jufqa*à ce que Louis X I accorda en 

1473^ des Lettres qui permettoîent de la faire 

durer huit jours. "^ 

La féconde Foire de Saint Denis eft celle 

2uf fè tient à la S. Matthias. Elle ayoit été 
aée à ce tem$*U > parce que c'cfi le jour 
auquel aToit été £iite la Dédicace de l'Eglife 
achevée fous Charlemagne. On i'appella auffi 
le Pardon de Saint Denis, ou Pardon de S« 
Matthias, à oaufe des Indulgences accordéei 
àeenaquiyifiteroient cette Egiifè. D^% Lee- 
tett. du 21 très de rétabliâèment de cette Foire accor- 
»"^ki'^*®' dées par Henri III portent qu'elle durcie 

La Foire de Saint Denis que je conipte 
pour la troifîéme , parce que ce n'eil que de- 
puis entiron deux cent ans qu'elle fe tient 
dans la ville, efi connue fous le nom de Lan- 
dit. Ce nom efl devenu fi célèbre dans THif- 
toire, que oour donner un détail fur Tocigine 
> & \t% progrès de cette Foire , j'ai cru en de^ 

, voir faire un article particulier , qui fuivra ce 

^ que fai k finir de dire fur la ville de Saine De- 

nis & fur quelq[ues anciens lieux adjaccns« 

Pour ce qui efl de la nature du commerce 
dea haUtans de Saint Denis , ce que j'ai trou- 
vé 
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¥c de plut andeii là-deflits » eft un catalogue 

de proverbes ufités à Paris yers Tan i |oo. On , CU, ii$i 

difioic alors Sots df Sàmt Dms \ ^ ^ant au« J'^^*»**' ^* 

cho(èsmandu€ables, ce catalogue après avoir ^''^^ ^*'V» 

mis Pajhz if Pmi^ met Ttipei d$ Saint Dt^ 

lK/(a). 

Il y avoit auffi beaucoup de Dra^fs en la 
nimevlllcé li 7 eutâi 13 19 un Arréc co»* Doublet p^ 
tre les Drapiers de Paris 9 qui portoit que MS* 
ceux de Saine Denis pouvoient ezpolèr leur 
drap â la Halle aa Drap i Paris les jours de 
Samedi. En i|^i il y «ut un règlement i leur 
injec. L'Abbé y marquo^t que la ville avoic 
été rapfèHpê^ parce qu'auparavant elle étoit HîfLî. Déni 
trop^ grande pour être gardée ; & il ajouie ^^^^ 
qu'elle eft mmiltfropke au métier de drape-. 
ne. Les teinturiers y étaient aufli en certain 
nombre : & cela à la faveur de la rivière du 
Crould Bc d'une autre petite' qui paffent dans 
la ville. J'ai lu dans les Regifires du Parle- 
snent de Tan 1353 qu'il y avou alors un pro- ^«S: êUm t$ 
eèsdela part, des Teinturiers, qui vouloîent ^*^* 
contraindre les Tiifiers à faire teindre chet . 
eux. Ces Teinturiers & les Drapiers de Saine 
Denis étoient en procès en Z409« Mais on 
trouve qu'en 1493 les haUtàns de Saint De- ^^^'^^^^ 
nis renoncèrent au profit du Roi au droit qu'ils ^^ '**^* 
avoient dans la Halle i Paris. 
' Ce qui vient d'être lu dans des Lettres d'un 
Abbé de Saint Denis touchant l'étendiie de la 
ville qu'il dit avoir été trop grande pour être 
gardée, & cela fous le règne de Charles V, 
doit s'entendre principalement de l'étendue 

, (4) Je fi« (^If û le rmlftan qui f p*Ûè n'aiiroît ^ 

^SS eu delà Ton nom de TAerderçt, Datii les Mirar 
^et de S. Louif écrïxien fi-ançoiiveri 12S0» ceruif* 
feau eft déûgné par le diminutif Ruillon : «u plutôt 
c'eft le Ccould , car il eft dit ^u'on 7 df^dreilUit des 

-' . •■ X 
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H« noté ft^triMMBi 

9fiMk fttcFit Afnim éâiéde l'fglife 4è S. K#i 
i&ff, %è yo» ne Tok p&it Je maiib»» <lff nii 
4iMignfMii f cnmlettlanetttdctftfftn dfrféâfe»^ 

"Oit «"m â^defiâi ce qat iMtotc été £itc poM 
fi déftiftdre des Nof nans.^ SM eaceiote éf 6t( 
alors Dctite : depuis qa'eile eut été aggrailciift% 
^ mes (M>fèami Aittléii fms les segnee 
4€CimtUi$ y I «I dfe Ch«les VIL En i4pf 
le t J^û les 9nii{«is I« reprirent itirein&4 ptiif 
^ItiÉ Ar reprife Ik éémÉntéLémi éte^té iee 
AtWdt fAMiwyé rtamâ en 14^6 tes Fiiafeie 
1i Itfttf enlelpelefKé Les^isMAms ajbnt eiipô«i 
•IS leur Ififti famciefiy forent èièds^ dl: 
^tffes éfi l43Tpftr leRoi<iliarlei'ViI,e*e(l^ 
tfktdes^lo#rdiniiès fons h Cear. LemÀnelee 
#iêAiptaert Krf t éeftff^twààtmitàfàu'fom 
1H \hm cftfils-eonkiîreiempareefrc dBfir 
Htli ^aurrepivpkar eene ?îtteYuiiiée p*r kf 
fMrMs^ Loifif XI fexenftsi detfoti» fdbfidiék 
tfh i4t»>ce4iu faircotttÎMiéper'Cbtrie^VIII» 

lierCilf}Mh»4^l]raÉltpri(eeft ifdir « 7 de- 
HMtttMKt éins PAMNife iurqtt'as 10 MelFe*' 
kfe. Bn étant eeëofe maîtres en t|é7> iby 
im»# fétfs les défils ^u'Ht fmerit. CUe Int 
midtti â Hfnri IV en ijpù. Le Cbe4»iicr 
iTAulAtM la tetftk ornais t^eu aprèeelie revint 
itt Rd* liée aMèleni» As nMfoiife om eni df» 
re i leurs pères cif q»i sV pifle en lé^ft^^aliaiie 
le J^£ie de Loàîi XlVl Le Prinoe de<j6adé 
i*àffiége« t ft Ia fciN(a de ft réildfèfir cj^t** 
Nden ; mib il n*en )eiiit pas long-teniSé 

te Chensift qui eondirit du viltige de fe 
Cbapèile à b ville de S. Denis , uYoïe^té^ de 
lems immémorial fort tortueux & ferpentant ^ 
iinfi que Ton' peut voir par la fiiuaiion dee 
groit de pierre qui étôfent fiir (on bord ; maie 
foui le reçhe de LôUfi XT on en'a fait un 
Nouveau tiré au èôrdèaU Se garni de ^flifietM 
«liées d'arbres. La porte de la Ville à laquello 
il abou(iflaic » a été changée l*an 1750 en 
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jvSk de fer» k ie»iâBin MOiptfiaqidëtointt 
dbffntif iomlet dbpik côti» pom fofiiiâ^ 
ctll€<|«i«ftT0ifiae4ttSMfit Denis dti*£tféft» 
0M été ehangéi e» iin emtn 4*afkcs ttèt-^ 
agr^aUe , par loi IbÎM ds M» Bagli^ finiilf 
m Me», Un «iitie C M ÉirIliiïem t m wi pgg pji» 
andeà confiïe dans r«iii«rttire 4e la Gcaade 
f«e ^«{endak à PieMcfitie* Eo&i d«tt ew 
éttmen tcm^eiia £bI aboutir ilar^de 
Saint Dasit ttn graad «bemiit Aoyal t ptrcaat 
ihi Boit de Bottioone. 

U eft «rès«<rfai c|ae <*eft de F Ahbaje de 
Satml>ed» & nosdiicorptdesliabitaiisqiMr 
tint fertis les Pcffoawqfca lUuArei pat leiHi 
«uffMat ft paflenmg^'Stoiuooeiapédana 
ISgRfe. Mabcda n*eoipicbeçasqoela Ville 
■r piiA le gleftf cf dVji avoi^ fiNurm quel* 
^pMt-uflfl. Domîmiiiie Sefuier pa«|fam^d6, 
i^ fat D9jw^ rEgKlê de Pant, puis Eve* 
qae d^Auxewe ft enUte de Meau^l itoit VjM. an 
oé à S« Denis* Il y vint au monde en iS9h ^^«d'Aïucf* 

Dans le Otalogue desCMrafgiensdeFa*- '^* 
ids qui ont dté eeiéhres au XVI fiéde» eft index fimm 
iMfqué conune narifde Saint^Deais Baïaabd ^^«^«ic» ^^r* 
le Veft, qui moHPiit le 5 Avtil 1170. '* '^7' 
• ^«Ma Rob&e Avocat ft Géogiaphe » Ba>^ 
df do SmCms , faneur do plufieurs aufiages, Morerî p«4( 
»dsé Maifoà Sidnt Denis. UcftoiortiSeir* nier SuppU 
fins en i7ai« 

On tf onof intîtti M aaco« aie faitesAS. Penia 
an Fraoaedtt tems de S. Louis» lesl^ef bettes 
perpetuaUcs d'un nonsmé Tiioans * Joftph 
Moult dit de Naple9,tfadtfeaftaacossftinipf» -^ 

m^eo Appf obatioa de PrtviL chaa rsauk Pore. . û 

Selon le plan que \t n»o fuis fbnné à Vim ^: 
gard des prineipaua licua du DioaM»» fo Faif ^ 
tâehef d*eelaSrctf qui^uo |M»îm i^pogfapkt* > 

que d'autour de Saint Denis » en tappostanC 
CO «ue jY ai awvé ftr ocr«Ma« Ueua adfa<* 

3tsi 
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144 Htsr: DB %*Ë4tMit MoKASTtRfi; 

cens qtti font nommés dansées titres d'une 
Mciir. de haute antiquité. M. Lancelot Toulaot faire 
ï'-^cf a. d« connoitre un article du mamilcrit de Raoul de 
T « P é« ^^^^^ ' intitulé M«/4r, où l'auteur dît qu'aur 
* ^* fortir de.i4emmartre il vint à Thicines ( Tri-i 
finas ) a aflez bien rencontré, en difânt que^ 
deft la ville de Saint Denis > où un lieu des . 
environs. Mais il auroit parlé plus affirmati<*; 
Tement de cp lieu s'il eût confulté les anciens^ 
Hiftorîens ou titres. Le premier auteur cer-. 
tièp Uhé s. tzin qui en fait mention, eft l'Ecrivain duj 
Vhm. r. 10. premier livre dés Miracles de S» Denis, ie- 
Voyetci-dcf. quel rapporte ce qui arriva au VIII fiécle^ 
li» P9S* »>^ dans un pré de l'Abbaye fitué auprès du pont, 
de Tricine. L'imprimé avoit mis Font Triema^ 
mais Dom Mabillon a corrigé de (à main fut 
Ion exemplaire , & y a mis Pons Jrkjma^ con^ 
. vaiijcu apyremmènt qu'il n'y a pas eu de fon- 
taine dé ce nom, & que ce ne peut être la^ 
I^ntainftde S. Rémi, «cette fontaine étant à 
l'orient de la ville de S. Denis, ^ le Pont 
dcTreoines vers Toccident d'été , Suivant un 
titre de 1170 qui va être cité. Un Diplôme- 
D^Um* f» ^ 1*30*831 iiait pareillement mention du Pont 
$%u ^ui étoit à.Tridnes<i A la fin du fiécle fui4 

Doubla p. VAi^t, le Roi Eudes accorda à Heriman Tré- 
ti9. ' forier de Saint Deeis.un Moulin ficué proche^ 

le Monaftere fur le Pont de Tricine?, fous 
Preuves de lequel pafle te Crould. Il y avoit en 1247 
Mohtmorea- ^^^ pontrdîts deTrccînes, l'un ^le pierre » 
»/• P* *^»- raiitre de bois , appartenans i l'Abbaye. Une 
ftnteace arbitrale de Tan 1170 décida que le- 
/£»^^f IIP. Seigneur de Montmorency n'avoir rien dans 
% le grand chemin qui va doJPrieuré de FEtrée; 

* au Pont de Trecineç., nul droit de voirie^ jSc 

Hî#d« que tout appartient à l'Abbaye. 
TAcad^ det Depi|is que j'ai rédige ceci, M. Bonamv 
T'^/n?r HîftoriographcdelavîUede Paris, de rAca- 
**"^^- "*• demie des I^fcriptions & Belles-Lettres, y a 
lu un Méflioire fux |ç même lien pkina, au*- 



y Google 



VittÊ «r PaAoissisim S.:p£Ktf; t^f 

ouel i*ai cru devoir renvoyer pour le furptuv. ; 
On y verra la défiance qu'il montre de cer- 
tains titres Se hiâoires , & â quoi il paro!t ré • 
dulre l'uiàge qu*on en peut faire en matière 
d'érudition* 

M. Lanceloc avoit conj.eâuré.quéf Raoul 

de Prèles a pu donner au voifinage de Saine 

Denis le nom de Trîcena , comme éloigfté 

jde Paris de trente ftades, de même que le nom 

de Vicena donné à Vincenhes par les modér« 

nés viendroit des vingt Rades de diftante de la 

même ville. Outre que cette étymologie de 

^Vincennes ne me paroît pas recevabje , )e 

.croi pouvoir en proposer mr Trkina qui n'a 

.aucun rapport aux ({ades« J*ai lu quelque pare , 

.le mot Triâmum^ employé pour déflgner Us 

[trois SanClus de la Meiïê ou du Te Ùeum , ou 

[du TriTagion du Vendredi -Saint : je croi donc 

plus probable que le mot Tricines a quelque 

rapport avec les trois Saints Denis, Ruftiqiie 

.& Èleuthere » patrons du pays > en Thonneur 

Jdefqueb on chantoit quelque ohofe en ce ^ 

.lieu. 

- CAVE ou la Cave , en latin Cava & Ci- liB. t uir. 
yia^ étoît au VIII fiécle un hameau proche s.DUn.€.i,ê 
^aint Denis 9 Vicina Cœnohii villa qua Cava 
iieitwr. C'eft fous l'Abbé Fardulfe qu'il en eft 
^parlé. Après quoi on lit (bus Charles' le Sim- 
.ple » que vers l'an 900 ceux de Saint Denis 
ne pouvant plus avoir du bois de Brie par Doublet p» 
'eau,. obtinrent de ce Prince Jilvam qua Cavia •*'• 
Jicimr , avec leç maifons , rigties, prés , &c. 
'Ceft tout ce qu'on en fçait. Il u*y a plus en 
ce Keu aucunes maifons depuis long-tems , ^ 

, quoique le nom Hiblifte encore. Ce nom a un ^ 
rapport vifible avec celui de Cû9ia que M. d'e X«/7. Odllk 
Valois & le Gloflaire de Du Cangc prouvent ^ ^«• 
avoir fîgnifié un lieu eu l'on gardoit lç$ bétee 
féroces pour les combats. 

X îrj ' ' ^ 
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HISTOIRE 
1> U L À N D I T, 



Dt U PUnne de SMtiP-Dtmt, afjfetti 
' tttivtment VlNDKT» & cnp^ 
RENDIT. 



le VEK 



Linfia à été ttn« AtTenblée eéltbre qoi 
fe tenoic dans la olaine de Snnt Denis 
chaque année au mois de Juin. Son nam \9r 
tin Indi^um a fouffert dent altérations confi- 
dérables dans notre langue. La première par 
le cbangemem de la lettre I en la lettre A , 
lequel s^eft £iit par progrès , de acme qiw 
dans celui SlmuUfma qui a été rend» par Inr 
goulerme « puis Engoulefine , & ' enfin An» 
gouléœe : c eft par les mêmes progrès que As 
liagonsf on a fait lingres, Lengres, & en« 
fiiite Lan«es.* La féconde altération dans le 
not Indmum oonfifte en ce qa*après atoir 
joint Farticle an ûibfiantif , on a reaonblé}de^ 
puis cet article t en dilam U VtniU^ anlteia 
de (ê contenter de dire Llndrt. CdS ce que 
FuTage a pareillenient établi dans le not ter^ 
fê ou ffrr^ , qai vient du htin hed^a » & que 
tXQïïM exprimons au noninattf par ces mots i 
L$ Item. U h*efi pas befob de s'arrêter i re<« 
futer ceux qui ont cru que liandit Venoit 
du latin Anms diSus , tels <]0e Vaugebi 
êc autres , desquels Saurai & raille avec |nni* 
de rai(bn , ni ceux non plus qui Ct font ima- 
|;iné que cette Affembtée poufroit avoir âa 
rapport avec la Fête de S. Landry Evéque de 
Paris > qui tombe au lo de* Juin. On lit aufli 
que dès le lems de S. Louis cet écaUiSement 
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êitii^9Ui^fiG>U 4c%n0 ^ )«tia «af Je ipof 
hem» ^w k rm^ )êm imtifhim nit u&é 

cours qui s> f^ifoîjt 9U liluiMHU^ ij upç (iec| ^«^^ ^^^S^ 
lo^te 4m s Mai , oA i} f aMPi$^9 A^Vr« 

v«rs rjui iiQo i ém Mifrfoyé fctur %iîiw 
no flos ft ttit jioiK li)^ A iadiq«i4 ^ f MT 
r Ev)iqiio 00 fi»r le Wm^j^ w^ par Ifs .4^ 

tffenabler » 4c &ice destAc» df r^^figijvi .w gp 
commerce , :ott lei 4mx%. i^6n»Ue* 
A ïipLtà 4e ri>i«^tem 4» nmS^w^ M 

cieiy Idiiinea 4e & I>Miiai4«is T^j^ipn Hgm 

muiéneat qiie c^et plmi&t ChMie$lfi CJbw 
W9 kdMd ayant &k ireajc 4r'Ai«*4i Chsj^i^Uf 
4ef Jcftrmneat 4e la Piaffim 4e J* Ç* ^^9$ 
Chafllemafoe y avoir ùit iépefer A fm t^» 
foiur 4e la Xer^e-Saiote ».( eâ 4i^ii4ftfic U c'« 
famapk été ) ler-Gt metcrc k &UM Dofita» 4r 
fûneJewr aiftker plut^ie^ lEénécetloa , 7 tml^ 
MO leoèoûitfs «qui im ^uoeompagixé 4'iuii Mat;« 
éhé m 4'iine FoÎBe/^tie Toa tçi«»U ém h 
fhimt encre «eitc AblAj« Dr Moatoiartiie» 

Ce qui fli'a ékunjÊBmi à in*éceo4ce fyr pec^ 
te aMtiefe ^ eft que fam ne trouve qve tfof 
4!é€isaràias atodcroai qm Ce CMMOtme 4i 
(ranibrife oe iqii*aiit 4it afiacut eux iei a m e me 
qui ii'atoieBt pas ptis la peine 4*exanii«ier In 
pfemiers tmtummmfuf ldqttela.eQii««Mililîe» 
eftfin4àe. 
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%iS HtSTOiRi Dû LAN^r^ 

On ne peôt produire d'autre garant de xié, 
hït que Guillaume de Nangis , auteur po& 
téricur à S. Louis, & un manuscrit anonyme 
de l'Abbaye de S« Denis du XIII /lécle. Les 
Chroniques de ia même Abbaye^critet ea 
ùzn^olsy oà ces chofes fi>nt rapportées ^^jie 
(ont que du même tems. Mais ces Chroni- 
ques o& rorigine de l-Indiâ fe trouve dé- 
caillée d'une manière pfus étendue , font plus 
propret à rendre les fahs incroyables qu'à 
periuader qu'ils font arrivés. Quant à cet ar** 
ticle panicuUer de t'Indiô & des Reliques 
qui font dites y avoir donné occafion , les 
Aemes Chroniques ne font que la tradnôion 
d'une mauvaife narration latine compofée k 
Saint Denis vers l'^n i loo , ou un peu aprèsr- 
Je lui donne cette antiouité , parce que lo 
plus ancien manufcrit ou elle fe trouve', et 
n eft chez ^"î vient sûrement de TAbbave de Saint De-» 
let Carmes nis , ne peut gucres avoir été écrit plus tard ^ 
' p ^.^""< ^ fiiivant que le caraâere le défîgne. Il ne peut 
^°'* - pas non plus avoir été compofè beaucoupi 
sivant Tan ropo , pui(qu*on y cite comoM 
exiftante une Abbaye qui n'a été fondée qud 
vers l'an i o^o i & qu'un Evéque qui écoit eut 
oore plein de vie en lotf , y eft re^rdé comi 
flae décédé depuis du tems. Mais il fiiut dirq 
V au (G que celui qui l'a fabriqttée ,< & qui a 

voulu faire accroire que Cfaaxlemagiie avoic 
d'abord fait l'établiflèment de l'Iadift à Aix^ 
• la-Chapelle , du confentemcat d'un grand 
nombre d'Evéques & d*Àbbés de la France ^ 
de l'Allemagne , d'Italip » & même d'Orient i 
n*sk pas fpngé qu'il mettoic dans le ooaibra 
de ces Evéques « des Prélats qui étotent ii* 
cédés plufieurs fiécles avaat cet Empereur 4 
tels que S. Didier Evéque de Langres, S. Le<> 
ftin Evéque d'Angers , Rigomer Evéque ds 
^çaux I Lupias A^bé du Mçotjura | ïH%a 
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^^ t»iS %k PlAtMB »E S. X>BNIf; %4fi 
•^Ule Patriarche d'Alexandrie , ou d'autres 
eqo^ ne font venus au mondç que depuis la 
-mort de Charleniagne , comme Jean d'Avran- 
^hes ; en quoj il a maoifefté Ton ignorance 
.groffiere, 

La tranflation de cet Indiâ <l*Aix-la-Cha^ 
peiie â Saint Denis par Charles le Chauve, 
^-efi pas miiBUx avérée que (on ctabliffement. 
.Dans le ttm$ que tes Chroniques de S. Denis 
■furtnt rédigées , c'eô-à-dire plufieurs fiéeles 
après Charles le Chauve , on prétendoit que 
-ce Prince ayant befoin d'argent pour fe fou- 
tenir contre (es frères au coaiinencement de 
ion règne , demanda aux Seligieux de Saine 
:Denis la perroiflîon d'enlever de dcfïûs TE- 

Îlife la couverture d'argent qui y étoic , â 
l'endroit fous lequel on voyoit les tom-. 
beaux de S. Denis & de Tes compagnons , 
promettant de la recouvrir plus magsifique- 
:iticnt : «e Roi , ajoutoit-on , quoique refié 
cviâorieux , ne pue tçnir ùl parole , mais ea 
rfécompenfe , dit-on» il fit apporter Us Reli- 
^^ues d'Aix à Saint Denis, & y établit la Foii* 
^e du mois de Juin. A cela on efi obli j;é de té* 
pondre que Texiftence de cette couverture ex« 
cerieure de l'Ëglife de S. Denis en argent eft 
une fuppofition ; Fauteur trempé a confondit 
queloue efyeœ de couverture ornée pat S. Eloy; 
.•qui etoit immédiatement au-deffiis des tom« 
J>eaox des Saints , & il Ta pri& pour cello 
.du toit extérieur expofé à Tair : ceci n^arque 
^ paâant un Ecrivain très-mal inftruit. 
. U faut obferver de plus qu'un tranfport de 
cette importance fait d'Aix à Saint Denis, 
a'auroit pas du s'exécuter bns Texpédition 
dé quelque sDîpIome ; 6c que cependant oa 
n'en a jamais produit qui y ait rapport^ On fe 
.contente dt faire entendre par une charte de 
;|.0His le Gros datée de l'an ii;i4 qu'il y e« 
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tfo HrsToint vu Làwnr 

a eu : 00 y a înréré qn^ Tapporc de laC«#i 
f oane de N, S. & <f un dou 4e la Paffieii ^ 
iiToieoc fait établir cet ItNiiâ , de Tauterité 
ilet Afchtfreques & Evéquci , ce ^ eil ^ 
tiblement relatif à l'Aâêmblée a'Aiz4a-Oh»« 

Edle, auflS fiibuleufe ^ae k Tc^agede Char* 
magne â la Terre* Sauite. Mais on doute d^ 
la fiocértcé de ee Diplôme mppoifé par Doih 
blet. D*aiflettrs le tratifiport ae peut èttcjfii 
tputot i la Conrotmé ^épines , Mfêi n^sR on 
Fcance que depuis Iç regoe de S. Lotus : £t û 
l'Abbaye de Saint Den» étok dès le XII fié- 
cie- dans le cas de percevoir quoiqtie profic 
d*iin tpitCt , Mon que l'Abbé Siiger f înnmie , 
3fei}t <e foQTenir (ju'/Mdidfiifi étoit im terme 
générique Afrant le même Soger, qui a re- 
connu au moins deux Indt^s de (on tems» 
Mais ce qui eft encore ferprenant , c*«ft M 
rtnt que le tranfport de la Foire étant hkL 
d^Aixh^hapelle en faveur du Monafteredii 
4. Dents, ee Marché le trouTa fcir le fief de 
I^Evéque de Paris, ftnon fur le torrftirirete 
l'Abbaye , Anr f equel il ne t^éten<fit quc^ parte 
ttiite. fi6ut done en chercher une autre -oÀ» 
jgtne que celle que feurni^nt des Bcriraini 
anfli peu tnftmîts dans lliiftoire de fCgUft 
de France, qee Font été eeui que je rîeoe 
Altidiquer. 

Le débrouîHemtenc de cette ori||<ine dépend 
4e h connorflâoce de tout ce 'qui s'eft prati- 
qeé dans cette même plakie, qui nra Cen tiMm 
itt champ indiqué pourraffemUée, Camperfis*- 
^^Hus un iadtcÂM/. Lesanciens manttlcr its nom 
'epprenneot queTEvéquede Faris fetendeh ea 
ce lien tous les ans arsc k Chapitre dé 4a<Sa^ 
thédrale , et que Ton y portoît Je bois de le 
"vraie Croie, conftnrée à t^. D. depuis Tan 
^ (09^ appelle par quelques auteffrs du XlH 
fiSde la Umx dX^uttemer : c{aefK4a finie 
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rUahtetfité it Paris ayant pris une eertaiiM 

Corme, s'y rciultt paneificmem avec le Rec« 

f «ur , comme fit auffi le Pariemenc ^çpixU ^% $«» ^KiOIffl 

fet devemi XSâentaira à Paris. ^ 9^« 

La déooiiferte de la Cfo» du cerna db 
rimpérasrice Héleae « rExaharioii de ee prfr- 
lienx Bots foos fEmpire d*Iienadias> avec it 
ptécaatfon ({ue Toa eut de la dtvi(es on- pla* 
Ikers morceanx , 2£n -de n'être fa« ei^fif 2 
b perdre en enrier^ hnt des ^vénemtn»,^ 
ffireot connus de bonne heure dans l'oceideiit: 
ce qui fit qne depuis ce tema-li les Princes 
Cbfétîens & les pins iUuftre» Eglîfes defire- 
rent arec ardeur d en avoir (quelques parcelta 
On peut donc >iiger eetoilnen grande fut la 
joie des Parifiens, loriqa'ils apprirent en Vin 
1 109 qu'une panîe très*con£dérable^ ce fa* 
cré bods amvoit dans lenr voilinage; 

Ceux qui i'afpporcerenc de JereSikm étant 
se venus de la Palcftîne paff la Greœ , 4a Hon» 

S te , rAlkmafioe & la Champagne „qai 
oit la route & ee temt*U « la dépefemit 
«kirant l'été dccecve même 'armée, d'abordé 
f^meneteaParifisy «ovinie te^mamie IVm* 
denne Telacion,(ieic|«el Fontenet dl ^it en* 
liemeiit Femenet en France ft ISentenet lens 
Xx^uvre ) & non à Fontenet (oqê Bi^m. 
Ceft un kit que f ai prouvé dans une •Mërtn- 
tion cxpreflê qui eft imprimée. De -là ^«el« „J?î^'iî? 
t}ue$-ttn8 du Oetjé de Paris la cmiili^efte» Jif^ , '^ 
tent dans un liet du vfttage de Saint CfMl i^^j* ch« 
appartenant i TEvéque de Paris, «pour y être Diinînd« 

Erdée jurqu'an premier jcmr d'ikoàt » a«quél ^ 
i Eyéoues de Meani & de Senlis , Tillesaw * 
^s detquefles -la relique avoft déjà paffi > deN « 

soient fe trouver pour fii iéceptien ujNmnette 
4an$ la Cathédrale de Parb. Le chemin di« 
ffeâ pour venir de Fontenet en Parifis i Saint 
Clottd fut de pafler à câté de Siiiit Dcnis^i 
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qui n^étost alois qu'une bourgade reflerréé 

S roche l'Abbaye , ainfi qu'on a pu voir ci« 
eflus , & de traverfer la plaine pour gagnée 
le Bois de Rouvret , dit depuis de Boulogne yco 
qu'on ne pouvoit faire &nç pafler fur laTcrre dn 
village de S. Marcel » laquelle s'étendoit alors 
jufqu'à' Aubervilliers inclufivemene , & que 
la Maifbn de Môncfluorend tenoit en fief d« 
Fa|^ «d.- l'Ey^que de Paris , comme il éft prouvé plut 
haut. Je laifiè donc à penfêr fi l'on put arrêter 
la curiofité ou la dévotion du peuple de Pa« 
rb & du Yoifinage , 8c l'empêcher d'accourir 
, au paffage de cette ptétieufe Relique par la 
plaine» 

r Depuis la réception folemnelle faite le Dî-^ 
manche premier jour d'Août 1x09 dans la 
Cathédrale de Paris , l'Evéque dt le Clergé 
qui fe prétoient volontiers à la dévotion (KS 
peuples , confentirent i l'éubliflement d'un 
Indiâ dans la campagne , pour fatisfaire ta 
piété des Fidèles des lieux circoovoifins , qui 
ibuhaitoient voir le bois de la vraie Croix Se 
lui rendre leur vénération. Il faut obferver 
quil n'y avoit point alors dans Paris d'EgUft, 
ai de place aflei vafte peur contenir la muki« 
tude. La Cathédrale que l'Evéquq Maurice 
de Sulli fit abattre cinauante ans après, n*a« 
voit pas la moitié de l'étendue de celle d'au- 
jourd'hui, & les dehors de Paris les plus pro- 
ches écoient remplis dç marais > buîfions , ba«> 
caees , ou vigties^, oà Ton n'auroit pu rendre 
viuble de bien loin la relique , quoiqu'élevée.» 
Le lieu indiqué fut donc la Plame fituée entre 
la Chapelle , Aubervilliers & Saint Denis t 
« frécifément fur la Terre dont TEvêque étoie 

Seigneur fuzerain : car alors le territoire de 
l'Abbaye finilToit de ce c^té-lâ i une Eglife de 
S. Quentin qui étoit dans la campagne ^ alTex 
jprès i\A lieu où font bâtis aujourcHiui les muis 
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ik la ville de Saint Denis du côté de Parx9« 
Ces dernières circonftanoes font de Paveu mi* 
me de ceux ^ui ont eu fain de la confeâioii 
d\ine charte attribuée à S. Landry Evéque 
de Paris , dont le fond peut être vrai en et 
qu*!! contient de Temblable à celle du Rojr 
Clo¥is II , mais qui a été interpolée dans le 
refie» 

EecL 

e je donne au Landit. Le jour qui fut clbot« 
fut le (ccond mercredi dn mois de Juin , par- 
ce qu'on étoit encore à Paris dans Tancién 
vfage de célébrer le jeûne des Quatre -tems 
de rété dans la féconde femaine de ce mois»* 
€c non la femaine de la Pentecôte , comme 
on a Eût depuis* Ce chois indnixe que la P/o« 
ceffion que Ton faifoit dans un lieu fi éloigné » 
& (ans erré découragé par les chaleurs de la 
faifon , étpit regardée comme une Proceffion 
de pénitence. Mais le Clergé de Paris dans ceé 
anciens tems ^toit accoutumé â de ftmblablet 
ftattons de piété , puitqu'on le voyoit venir à 
Montmartre , & même juiqp'à Saint Pierre 
in Fotfez (dit depuis Saint Manr) dans des. 
fours de Carême & à jeun. Aurefte les Ppn-. 
tificanx ne Spécifient point Theure 4 laquelle oa 
partoit pour l'Indiâ : ce ppuyoit être â fix ou 
iêpt heures du matin* 
, Au fortir de la Cathédrale on paflbît au Ci« 
metiere de Champeaux, dit depuis des Innb* 
ixns. Après une paufe fajte ea ce lieu • ic 
employée â quelques prières pour les morts » 
r£yéque commen^oit la récitation du Pfèauf^ 
fcier qui étoit continuée jusqu'au lieu indi- 
qué ufqii9 ai IndiClum, Là après une Antienoe 
de la Croix, TEvêque ou une autre perftnne 
(a fonnom , étant a|i baui d*DQÇ tribune drç^ 
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^nd Ir né»e Ptéiatt siié <fe rAfdnUaei^ 
4cMmdc (fai kntc jece mené Itea Ift béné* 
SSàan i tonte i» niokititile anrec h Oôbt 
flfipefftée et Paf is » ft toinnut d'abord i fo- 
ftcot dPpft œae Relique eft te^ae , peit att 
Bpdi vco Paiis » catuice «n coachast » & 
enfin aa (èptentrion da câcé de Sainc-Deaiib 
^ VavlaicnieoQ y appertaaaffi de Neoe^Da* 
mtc dTaa^ret KeKqHet^ eamnie le htm et S^ 
Simton. Aprèflabéoédiûiea,ieaefaéa*ea 
aetournoic avec VBwiqvm^ cominaw fcaefta 
im PAamief. Oacre ht Foaâficau de Paria 

E* eaircni dîna ce déait» la^ProeeffioA d# 
Mtîft eft fliarqaée oennic déjà i^vlMm daa» 
Oflechaife de Batvheieaii Ooyca de Pans de 
bn f f 46 : il y eft fpécifié qa'àeeite Statton 
de riadiâ aufi-bîfe» qu^â cdie de & FiefM 
U^.f.UéÊB. ja FQftz qm étek fort pénible par félon- 
àumf.fâi. gnea,, on d^ribueit à chaonn da Cki^é 
^^* deuae déniera par ferme de charité , Cbmtiut 

Tiiaem été les coffiawsieeflMns deee^qn^oii 
»arpeUénn«a«(depiiiséeUadit. Uacoa» 
cerna de pieté a nu endroit iadi<|Bé danela 
' «aaipa{ae. Mais l'aridiré du Iten 0^ il a> 

a ni Fontaine n}«utCNMi y ayant fait appea» 
car les befètns de la vie , il a'y forma peti» 
i*pen uneFoifas êc lorfqu^eUe'fne établie on 
la continua ptufieurs joure s de^là la levée im 
qvelqee tributs par ceux qui y aeoient droit ^ 
It depuiacertains craitaï entre lea Parties la- 
tereflees* Cétoit ainft qnlgi^ient dégéaeri 
tous les concours feits autrefois aux tom- 
beaux de quelques Saints. De fimpies pèle- 
rinages faits aux Reliques , ils devinrent dea 
iharchex., êe parce que estait ordinaire^ 
ment dans des jours fêtea fqr ksdieux , 00 
les appelle eu lada Btnmi a« ^t ferma te ^ 
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4e Foire. Si ^eIqu*UQ pouvoic douter - 
difO ce principe admis avec tanc de fondement 
ps^ M. du Gang« en ion Gieilaîre » il n*att* 
rok qu'à foire attention i ce qui s'eft paiS 
de nos ^onrs à l'Abbaye de Sakit«Viâor de 
Paris par rapport à S. Clair ^ & avec quelle 
capidi^i U s*y eft établi n^^ Foire <bns tous 
les obemine qui y aboutiffeitt. 

La méuoiof pbofe arrivée au champ de PIii- 
4iâ o*enipeofaa pas llftgUfe de Paris de contî- 
Auer d'y venir arvec la vraye Croix » ni TE- 
véque Xy prccber &,. Sy bénir le peuple aveu 
la Relique delà vrave Cfoiz vers les quativ 
parties du -mande. On lit dans les Regifiree 
du Parlement au 8 Juin i4sf « que rEvé« 
qpc «c k Cbapitre de Paris allèrent à Ja bd* 
oédiâiaii de Len& fiiivant b cofttumc. Lat 
Evéquet ]^«iei«ercnt mdme quelquefois d'au* 
ires fondas SpiicQpales lorrqu'ils en étnient 
fequis. J*ai lA dans «aRqpâre de l'an u%x Mt^ jM 
au id-Jain « quependant que TÊvéque Louis ^«'* 
de Beaumont de la Poreft étcm en ceehamp 




ville naf le Prieuf de S. Martin des Champs» 

A qu à llaftanc il lui avoit conféré ce bé* 

■néfiée* Le mime Bvéque avoit permis en ^^ .„., 

M74 qu'on dk la Méfie dans le cbamp de ^^^^^ 

rindiâfurmnamei portatif: de comme c*é« 

f oit fiir l# lerritoke du Curé de Saint*Mar* 

Ml- lea« Saint* Denis , qui n'a )amais dé» 

pendu de 1* Abbaye ^pour le /pirituel, onre» 

oonnnt q<ie.;fon coiucntcntenc et oit nécel^ 

faire. vTtCf^woU pas jufqu'à rÊglife de No- ^«X* ^ 

sre*D4nie Â» Paris oà le temps de Tladidne '^7* 

lut regaoié comme un ten^ particulier fie 

de dévotion eatraordinaire. Un seglément • 

wntiuui «Uns «u maniiTaic 4ii XIV fié^l 
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* porte qae pendant les neuf jours ( que iutck 

rindiâ depuis qu'il fut établi en Téritable 

Xirrt/. JSeeL FSire ) les peuples pouvoient venir fatisfairc 

Parif. Bibi. leur dévotion aux Reliques de la Cathédrale , 

Jtjj. Md m/- j reftoîent cxpofées : in IndtCio per novem 



V çontmuoSé 

Les Religieux de Saint-Denîs heaueonD 

F lus voifins du champ de Tlndiâ que o*eft 
E^ife de Notre-Dame , & fur la terre de& 
^ quels la Foire a voit commencé à s'étendre ,' 
travaillèrent aufli à attirer chez eux en pluff> 
grand nombre qu'auparavant les pèlerins & le^ 
marchands par le moyen de rexpofition de quel- 
oues nouvelles Reliques. Us avoient obtenu en 
^ I an 1 10 f du Roy Philippe^AuguRe au rapport 

^ I>ttcli£fle de Rigord une partie de la Croix de N.& 

'*V* plus eonfidérable que n'étoie celle de TEglife 

de Paris , avec d'autres Reliques tirées TaiK 
née précédente de la Chapelle de Bucoleon de 
^' Confiantinople lorfque Baudouin I |>rit cette 

ville. L'Hiftorien ajoute que les Religieux vin- 
rent jufqu'an lieu appelle IndiQum au-devant 
de leur Abbé Henri qui les apponoit de Paris. 
Cet Abbé les avoit renfles le 7 Juin» 

Ce que Tai dit ju(qu'icf » me paroit fiifS* 
^ Sun pour détruire le préjugé de ceux qui pour- 

rotent s'être imaginé, que ç'eft la Foiré du 
Landit qui àUroit infpiré à VEgliié de Paris 
Fulâge d'aller proceffionnellement dans le lieu 
c'a elle fe tenoit , pour y donner la béné- 
\ diâion, au lieu que c'eft tout le contraire; 

ézt c^eft parce que cette Eglife y alloit en 
procedion pour faire voir la vraye Croix à 
- Une multitude infinie dé peuple accourue de 
* -^ tous c6té8 , qu'infenfiblement il s'y forma vtn 

marché qui devmt des plus célèbres d u Royau- 
me ; mais comme nonbbftant l'établiflement 
fortuit de cette Foire fusette au« tumultes ^ 
le Clergé ne diftontbua point d'y aller le 

JOUI 
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3^ qu'elle commençoîc ,. ceux qui n'ea 

aroient pas f^û l'origiae prenant te cbafige» 

crièrent que la Foire étôit plus ancienne que 

la Proceilfon , parce qu*cni les berçoic de l'ap* 

port dts Reliques de la Paffion de Jeru(àleai 

à Âix-la-Chapelle » & de cette Ville à Saint* 

jDenis dh le. IX (iécle , tous faits qui ne font 

établis (^ue fur de foufles pièces • & yxl font 

. bien éloignez d'avoir une authenticité fem- ' 

.fiable à celles oui prouvent le transport de 

îa vrayé Croix de Jerulàlem à Paris fait l'an 

, 1 ix>^* Observons enfin que le ^our & l'heure 

^où fe faifbit cette Proceffion avec port de la 

;Traye Croix »^ font un veftige de l'ordre dea 

temps fuiyant lequel les choies ont été éta» 

. blies. La Foire ne pouvoir pas commencer ^ 

,^ue la Proceffiop n'eut été faite le matin» 

Ce j6ur-U regloît le temps de l'ouverture» 

, & cela parce que c'étoit cette Proceflîon me* 

; jne ) qui à caufe des Reliques précieufês qu'on 

.y port oit, $c avec lefquelles on béniffoit I^ . 

multitude , avoit donné naiâàace au concours 

innooibrable. 

Comme une partie des Marchands, Se it 

ceux même de Paris forcez pair Taffluence des 

, étrangers avbient établi leurs log.es fur le ter* 

. toire du Monafiere , de-là vinrent les premier 

tes conteftations».Les Religieux parvenus par 

.jce moyen à pouvonr tirer qjuelqae droit der 

cette Foire « trouvsr^t mauvais que l'Eve* 

, q|ue de Paris , qui étoit alors Pierre de NiP- 

. meurs voulût la refiraindre à trois jouf s ; ifs 

.demandèrent qu'elle durât autant que lèiirs 

: apures grande» Foires : l'Evcque y cqnfcniie- 

, en 1 1 1 2. , parce que le Roï à qui il 9*^en écqit • ^î ^^ 

f apporté le jugea ainfi^ & même il sW- pl^],^ t^^ 

gea pour lui St ^oùf les uiooefifeurs à n y plus* crfe^ 

.S>raierd'oppofîtio»: ce qpî fit que l^s Moine» 

lui çomptetent une iomoiç de quarante livides 
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parifis t oui rcTkndroit aujourd-bui I e|9lr 
de fêpt à nuit c«nt hyrci* XeCoRfeil de ¥Ul* 
lippe- Augufie régla pareîlleiaent jnfqn'à t|ite| 
potnt les Marchands de Paris fisroiciit la fou» 
mîl&on aux Religieux pour aflùrcf leurs lo<^ 
ges lorfqtt*ils voudroiem letpreotfre fur lent 
terrain» & les conditions de ce Uijti , «vt 
muffi il y fat arréi^ que s'ils làHbieDt les dit- 
ficites» ces Marchands ponrroîem fe paSèf 
d'eux , & metoiî, lents tentes oïl Us voi^s 
droient. 
Pendant que 5. liouis létoh allé pour ta 

i première fois 2 la "Guerre Sainct » ti s'^toit 
evé une diflicaltS encre le Rey^méme & lés 
Réligieox de ce MtBfnaftere : telltmerit qu'il 
fut befoin d^en venir à une Enquetexn confi* 

Ïtence de laquelle il fîit publié un Reglemenfw 
pt ou huit ans après le difiérend ayant été. 
renouvelle , F Abbé & le Couvent demande» 
T^or 4«s rent qu'il fftt hh m Record^ de ce Règlement 
Chtitcs» qu'ils regardoiem comme leur étant favora«j 
ble. Renaudr de Corbeil ïvé^ue de Paris fut 
choifi avec deux de Tes Archidiacres , ft outse 
•e«x»la Eudes de Xonis Prevét de-Lonis>.ft 
Etienne de Montfen Doyen dt Saint- Agmm 
«fOricans ^poar faire cette 'Dédarartion. Ces 
Comntflàires provoneerent It (àmedi avant 
h Saint*Barnabé 1 2 Y'queles Moines âeSatht 
Denis dévoient avoir après la Bénédtâion éatk*, 
née au commencement de la'Fon e deux (âme* 
dis, (^'éflrà-dire des profits durant deux &4 
medfs , dont le dernier pouvoir s^étendrc jat-^. 
i|u!att jour de S. Jean , fi le 14 Toîn tooH 
Âoit un j&medi) mafsdèslefoirde^ceTamefli 
échu le 14 Juin les IVIarchands dévoient Te 
retirer '& ne plus revenir dans les loges* Oe 
apprend par les Chartes de ixii citez cynielF- 
ims» i( par d'autres enfèignemens de Tanjuij^ 
:«rie cet logei it^^km coio^teiuVî Ma lîmhb 
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ment éans l^s champs du cAté de la rmtrc, 
nais au(B for le bord du cketiiin , Ae que e*é* 
toit dès le premier ^oitt de M«(i ^Mles Mac» 
chands de VàtU rt^ifm 4f» iifip«ii^/A 100 
marquer. Un Poète franco!» dont j'ai donné 
à la &n de la éSuo^P^fÛfi «» J'IlîJMre ^ 
Paris , lia Mml dc^ ^rùrs .dse |a «énig y i.Ke 
mis en Vefs , environ jet années ix^o o|i 
i|ûo y inféra dans fonficeoteti cette (^ firfc 
fur le Lendit, p«rrftppo«cà'bidi<||i»filteo4w 
loges de di?erte Pfl»fi^B»af» 

— i— Il ■^■^wwfwifiwnwi"^ lit .1^1 ■fg?Br-yii» 



<5r emmenée kl^4» Uif^rimi^ 

M*eft pris calent ifàt je tous dse 
Se il vous plaMI vu iwuvel '&Ic«' 
Bonne gent, ce*eft du Lendit» 
La plus rôial ^ire da monde. 
Si cm Diex la hk ila ronde » 
Por q^i gi d d^eotemtoo. 4 

Premerain h la PQi«pMfc»i» 
I>e Nofire DaiMe 4f PaiiP 
Y vient , que Pipi» ^a M pTîîi 
Tous les btpi Murfibeans .«ni y i(Mlt 
Quf les frans .4i«hefS|S jF pi^r 
Que Die» les p^itt |o|ip iKffmmii 
I/Eveiqne ott \p S^vmff 9 
Leur ftit (le Ort«i ih^tfntKw 4 
D11 digne br4# & Sff^i^o :f 
Pévaac après Mi$i$i9m îm^*^ 



^ Prtai^ 



4 Un» 

tion.. t 

5 S. ^'inf o». 
'/aucum 
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» âtSo HisTorts DO fâHbir* 
Or TOUS ▼oadre ge fiûre entcoA» 
La fcraaifie qui ne yiot 
Quant jt rimoiei m9 continc i 

9 iû côeé Au bont par de£ g Remtiers 
h ven!i Trouvé, Baibiers & Cervoificrs » fr 
fie bkne. Tayerniers & puis Tapiciers s 

ASet près d*cBx font li Merders^ 
A la cofte du Graiid*chemia 
£ft la Foire du parchemin ;: 
mJ^Sf^^ E» après tiov^ tt pourpoint r 

Dont maint homme eft yeftu a poihr; 
It pois la Grànt-Peleterîeb 

Ufrûki tm vers cubilé dmês UmmmfirU^ 

La tiretame dont fiaq>Ie gent 
Sont revefiu de pou d*argent r 
Les Lingieres ne font pas tontes*. 
Je m*en retourné. par les coûtas; 
Puis m'en tvfitfg en une plaine 
La oàTen vent çuirr cruz fit laine t 
. Puis adreiTai au* bout arier 
Croii de ^^ <>» 1^ commençai premier 
pieire. Par devers la Croia du Lendir 3 

' Pour fmea aconferotr mon Diti 
M'en ving pahr b Fèronnerie 
» Chan- Apres troiivé la Batterie * ,. 
. Cordouanier & Bourrelier ^ 
f* Eperon- Scllîcr & Frennîer *'^ & Cordierî 
"4. Cuifi; ^b^nre 9 file êi ik cordonan» 

, A£ea 7 01 paine ft afaaii . '*- • ' 
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Marcbao» <)iii la font affamblez 
Pans, après fanfiUet k blex 
Si y tiovLYé on qui les fet qiierfo » 
Queuz / (TArdemie <( d*£iiglecerie ^ 
Haches » coi|née9 ft taricresy 
Trenchaas de plu&urs manières , 
M ortelter m bancier trouvai » 
Taneur» megeis de bon conrbi n » 
Chaiifier» huchier o & changeout 
Qui ne font mie le meoour p^ > 
Il & fe«t lopé bel & geot. f 
^ Apres font li joiiel d'argent r 
Qui font ouné d'or&verie: 
Ce me femble grand defyerie # 
Je n*i yi que trois Efpifiess 
£t fi le nie convient noncicr*- 

Puis m-en vins en une ruelle 
Etroite, ou l'en vent la telle 
Yceuls doi-je bien anoncFec 
Et après le CÉanevaeièr $ 
Aincots , que je foie a repos" 
Platiaus u, efcuefes 8c pos 
Trouvé, qui (ont ouvre d'êfiaiift^ 
Or dirai du méfiier hautain 
Qii'a ma matcre iciez apere m 
C'efi ois qui tous les autres père jr 
Ce font li Drapier que Dieugait 
Pour biaus dras l'allions regart*- 
Dîei gart ceux qui les fevent dire 
Pes Marcheans de bon afàire st 



H. 



mefpecedA 

Ibndeur* 

» pafleura 
^petaxiinef 

• fâifeur» 

p9M letinoift* 
drcs 

9 bien ft 
agcCuUement 

ILbijOUBt"^ 

/ ftiîêt de 
ftchaic 



t Tendent 
et toile de 
•hanvre 



»^Um 



^ X COBTÎCll! 

ne 

y celui 9^i 
fiifpaiic 



K d'impçr*: 
lanc^ 
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P«k-mi parier 4» ««iii ^Wm Xwikf 
Por ce fue je M Ait elfa» 
Vottdraû nosiaier lekMi mp» ftw 
miÊÊè^ Toiitetlet Tilk0ff»HJêae« 
k Irétuen- Dont la Sdire eft ibùbmmm» j^ 

^ w««^ Q^j ^j j^ «iwrfeJa «efflour 
Si li doit-on poitei ^oaaoïiff 
Tous Wcas «I» Ttenoeôf ^ dias* fi»* 
Apres parlera et VHffk» 
Vous fçaytz bien «oimneM ^quiS fici 
Que c'eil ruoe ^hs iKs-Apt^ 
Apres , Rouen wùi^êmmJim 
: 9^4f«»- Or ©ex rf çie je w«s«n^^ 
*^ . En mon &t vow aqwQietrfrat # 

f^^SiSSia Gzttt & Ypre ai fuis l>m»f » " 
/Bcttieiks Et Maatiae ft Brotfelles / 

Je les ici bien ootimier eoa celte 
Qui plus belles font a voir^ 
Ci^ wm Êii-je bien aftiToir ; 
Cambrai cité» ft Moncornes^ 
Maubeuges & Aues i oiet^ 
Nogent-le-Retro^ Dinem^ 
MiBBeval, Torot & Caen-r 
louriers, & Breteul, & Vernottii 
Chartes^ Jiau?ais cité .de nom- 
Ett eus ,: * Amicu^s noble J»lljt^ 
' l Aumalle Et Treîe^ & Stns > Si A^bemalle | f 
Endeli, Ooiillens^ fajnt kubia 
Selon con dii en C^uiflamin ', 
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M lÀ ^AiM me S. ttmiK Mf^ 

Et Moiitcteiil <l«fii$ la mer » 

Et &int Cointfai * , ft faim OnM , 

Abeyille^ & 76Dfemoiiîle » 
Chaalons «a moult ie poeple abonde» 
Bons Marcheans & .plaîn d'eagién i^» 
Di efire après 8c puis Eagnien » 
Lourain ^ PqpeltaesA trourat, 
Valencieanes & puis Tournai • 
Torigni, fit^puis Danieftal, 
Et après trouvai Bonoral , 
Nogcnt*Ie-£ajr » ^ Cliaftiauduit ^ 
Maufumier métrai en quemun i f 
AabcntOB f ion eftrc bel 
Et le temple de Mondottblel, 
Corbie # Courterai Se Eire nij, 
Baîeiis» Chambel.; m*i faut atraire • 
Haï (k Gcani-mont tiet o en Brebaot.» 
Coutras, & jrent plein de brans/; 
Villevon neireul pàsirfierj 
^jmlli^ 4ie liAotttîeff- Vinier ,^ 
Jilottfiaas y melliat t <li Blangi » 
Lille ^ Flandnes , Creffi & «us 
Et Arras XItté 3 «tTeryîn 
Partant enârex le cou?ln qji 
Efianif^Ss metnn :en<oomflMi«- 
Et le Chaïliau de Melleun » 
Saint-'Deois ou je fui tout aift» 
.MommeaiiCc «pcès Swa^A » 
Camathes, <BaWenl 6^ en Scne; 
Por ce que Je ne mes-alfêne r 
.11*0^11 pas Itfiaus ne Laigny, 
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«If., . H7fT0TAS »V IaUDIT - 

Me Chafiiaa-Landoo quant y fti/^ 
Au Len^k ; nii^rci ibèfu-Cbrift^ 
Je les mis tous en mon.efait. 

^ Si .n'oubli pas, comment qu'il aille ^ 

Ceux qui amaînent la befiailley 
Vaches » bneus, brebis & porciaus. 
Et ceux qui vendent les ohéTaast 
Ronfifls, palefrois & deftrier» 
Les meilleurs que Ten puet trovert 
Jumens, poulains & palefrois 
Tels comme por Contes Se pour Roys» 
* Jhefiis qui eft (buverain Diex ' 

irIruiiBîeiit Leur (âuve a tretous leur chatiex 9 ' 
Et leur doint grâce de gaagnier. 

t tout ce qui Quao quil eft de ^on por mengier r 

ainger ^' ^^^ ^^" « <^^^ ^^^^^ ^^ Lendit 

m j'ai 4it II tne (emble que fài voir dit» ù 
mi 

L'acqu^fitioA qoe TAbbaje de Saint*Denfi|t 
gt eir 11^ de la Terre & Seigneurie de S«; 
Voye» cy. Marcel pour d'autres biens qu'elle céda conH 
^^Oiuf.117. ^ j*ai die à Matthfieii d< Mommorend'^ 
amena pao la fuite dans* cette Boire des chaa« 
gemens confidérables par les contefiatloo» 
t qu'elle fit naitre. Comme ces changemens 

me peuvent être amplement expliquez qu'à» 
- l'aide ie$ Regififes du-Parlenent, nn ayaak: 
eu jufau'iei que des Extraits , je ne puis guc4 
res m'etcndra fur, ce fujet, par lequel je fbù-* 
hialterois fihir ce qui'regacde l'Evéque 8t TE'*- 
gViCc dé Pari» dans cette préftnte Hifioire d» 
Lendit* Ce c|ue je puis dire en attendant de- 
plus aiviples jnftruâions » eft que l'Eglife do? 
Saiat-Denii aprèa aToii reçii ^ycç bomieur 
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bb lÀ^'^xm »B S. DtHtI. l^f 

Sii champ du Lendit les Evéques de Paris , 
(ttfcita tant de difficulcez , que les Prélats ai--' 
merf^nt mieux confemir de ne plut y parot** 
ire en aucune manière , pourru que les Abbes 
de Saint-Denis n'y viniTent pas non pins* 

Voici donc ce qui d'abord fut pratiqué aa 
^om^encemeoc da XI V fiéde depuis que lee 
Religieux lurent devenus maîtres du terrain* 
Un d'entre eux qui pofièdoit l'office de Pre- 
vât-Portier, en ^ qualité de Garde & Pre« 
tàt des Foires du Lendit & autres de Saint* 
Denis » venoic avec Ces Officiers pareillement 
irmeaL au-devaoc de PEvéqne 8c du Chapitre 
de P^ris le premier jour de la Foire , aù« 

Îud le Clergé $*'y rendoit avec la vraye 
'rois fiiivant l'ancienne ooâtume; & après DouUtf p< 
la cérémonie ce Prevdc les recooduifbît de '^7* 
même depuis la Place du Lendit îufqu'à un 
lieu qu'on appelloit la Poime>Lifiard (4) , qui 
étoit à l'endroit où la jonéèion de deux che- 
mins formoft une pointe au-deflbus de Mont* 
martreISt de Cligneacourt. Le Procureur- Gé« 
tiéral au commencement du règne do'Philippa 
de Valois intenta procès aux Religieux , di- 
sant que la connoiffanoe du port d armes, & 
le port d'ioelles par tout le Royaume y St en J 

particulier dans la Prévôté & Vicomte de ^ 

Pari^ & Banlieue de Saint- Denis apparte- 
noit au Roi Ceul Les Religieux ibutinrent 
qu'jen vertu du Privilège à eux accordé , ce 
port d'armes leur appartenoit fur-tout dans la 
Banlieue de Saint-Denis , & que leur Prévit- 
Porder en avoir toujours ainfi u(é. En con- 
f^ence il intervint un Arj'ét du Parlement 

qui le maintint dans ce droit. Ladateeftdu 

9 Avril i3j4- 

(4) Il 7 a eu un Evêquede Parîc du nom ^tUpdt* 
#»/• Il vivoit en $17* 
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%é6 HisToimi »v Lammt 
A meTnre qiie ht Fpire dn Uadst Jevîat 

mitUfiit; & o*tftl|imipQ fMsir JaqueUe U fot 
4MC9» pk» néctSèùtc qu'il y eut des geof 
arn»p^ Nous «ppicnoof par de» Lettres au Roi 
Jcao i^*il y 4n av^t <fe ia pan des Bcdsgûuz 
4a Saint' DenU «Qipqia lU lapait da ce Prio^ir 
Kir Mss. çc. lU lui fapplàsoM; If ^ Jim «5f4 qu'ila 
DuebémêBUL »7«îcQi çmfti|tti GafiUar Alkgm Km Scr» 
ÎI?;T.w gaJKd*aiwiffp«irClicfai«rdaGiiaianp«iBr 
9^1 AJOf. 1^ j^^^^ ^^^ Cfcara&f diafc cktfgi 
d*arrâtcr a^ec te gens aniie% taâ< Iça huiIt 
£ûiauff qu'il poiuroii r aiaia caama ilii'atti 
CM pik y céiUiBff, fil|aSar|^ da Roiavaa 
kwa trafipa€ ae Va^ûSiàit laifl'é aUar ianr% 
le tecfaÎD daa Relîgiaux que Af la chanfléa 
da B^ «n abamîa Royal qui aft anclavéa 
d^ns lear jurifdtftîpa , parce que les aMaea 
Sergeos Royaux lAoboieiif d*af rêter caua du 
Guet de Saint- Oaoif i*îl leur arrivoit de pa(^ 
fer aii-delà de la Qpp&a du Lendu & d'un car'* 
refeor qui en eA Toiio fiiué fiit le cheaun 
de MontQiasue » qaoiqoa la jurifiitâtoQ du 
Monafteie a'éteod^ plus loin ; ils rqtrdrenta>* 
rent que çda étoit cdufe que durant les dd^ 
Mts e|itf^ ç^ deiu fortes de Sergens flmi 
fienrs voleurs 9i maUaUeurs fe lauvoiaot* 
^ C*eft pourquoi le Roi Jean par ks Leitrea 
^biinées è Û NoblcMaUbn <»: Saiot*Oueo , 

Crmît i (on Sergent d'armes choifi par TAb* 
ye » de pouvoir Â tranrporter en toute s&« 
reté aveo (es gen^ dans tout le territoire de 
la juriûiiâîon des Religieux , iCins craindre 
d*ètre troul^é i moins qu'il ne prévariquât. 
Dottidetp. Dotiblei rapporte immédiatement après une 
^''' Déclaration du Roi Jean dudia Juin fiiir 

vanr, par laquelle ce Prince reconnoit, que 
Us RelîgieuxJui ont accprdé ()<}levcr up droit 
unt dans la Ville de Saiot*Pcnisqu*aaJLQndiîi 
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' Quelques procèdiife» foAerieiirer de 9q 
ans , e'eâ'*i*(lire il*efi?îrofi Pan 1444 , 
torfque Dem du Moolîn écoit Evéque dePa* 
m, de PIrittppe de ^tiMclie Abbé dt Saine 
Denis , nons fooc connoitre que dans fimer- 
▼aile piéeédem il ▼ t^t eu de$ pfétendooi 
fermées de la pan 'des Rdtgieuxau Aijet de Ja 
bénédiâion du Lendit « dont apparemment ib 
ayotent perdadeyoe Porigine, ou qtflls (ei* 

SM^ent de ne pas connoitre. L- Abbe précen'-^ 
t ayoif droit de la donner. Je ne puis dire 
fi c*étott conjointement ayec TEyéqne de 
Pms , 4>it i ibn exdufion , parce queje n*ai 
|»oint yu les Grands Extraits detf Regîftres du 
Parlement. Ce différend obligea d'examiner 
fi cet Abbéayoit te pouyoir de donner la bé«^ 
nédiâiôn hors de fon Eglilb. L'Enquête aa« 
roit été vflie niéee curienfe à lire : mais je ne 
pnisa£rttrers*il7eneutuiiew Je fi^i feulement 

?n*alors il fut £t dans un plaidoyer , que 
Abbé de Saint Denis étdt tenu de yenif att 
deyanc de la Proceflion de Notre-Dame , 9l 
qu'à canre des difficolrés qui ft troÉyerenf â' 
pouyoir'aacorder lès prétentions defEyéque 
âyee celles de TAbbé» H fut d*abord ordon- Jfeg' p^U 
Aé en Parlement que ni Pun ni l'autre n'iroit îî^.^ * V 

?iltts au Lendit. Cependant on yerra par la ' '^*' 
t|tte que l'Evéqoe ne cefla pas do s*y tranf* 
porter. Il cfl même certain par des procédu« 
res de l'an 144^9 que FEvéque Dents du tdh.E^ 
Moulin nommé ci-dcflus , alla une fois jnf- ^*!^*f ^ 
qu'aux portes du Chitéan iô Saint I>ents ^f"^'^* 
pocnr entrer dedans parce que les Marehands 
s'y étoicnt retirés, 6c y faire la cérémonie de 
ta bénédidtott , prétendant ponyotr fe tranf^ 
porter en tout lien oft la Foire feroit tranf 
férée : mais la porte lui aydm été fermée , il 
fut obligé de fe borner pour Ta bénédiâion i 

4» 1 
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%ét Hirroiti Dp timir 
U partie des Marchands qui étoient à Saint 
Marcel fur fon territoire* Une autrefois r& 
véque ayant commis un Chanoine nomm^. 
Jean de l'Olive, pour faire cette bénédiâiony 
& lui ayant tranunfs fon antorité» les Relier 
gieu» mirent «bns leur procédcre que & b6r 
nédi^^ipn ne vaioit rica, parce qu'il étotc fini- 
pte prêtre. Cèfiaînfique fut combattu rufa? 
ge où étoit la Cathf^drale 4e Paris d'aller aveg. 
l'Evéque au champ du Lendit , dont la p)as 
grande partie avoit 4îi orfginairekneot fyr i|t| 
terrain relevant de l'Evé^e. J'ai entrevu pac 
le moyen d'un fragment de RiegiAre du Par-r 
itidn lement de l'an 1483 9 4"^ '^ Religieux de 
Saint Denis avoient allégué pour une des for-r 
tes raifons en leur faveur » ^ue le Lendjt avoic 
éiéétabli pour l'augmenution de r£glilê dc: 
l'Abbaye , ^ que pour preuve de cela , lorCt 

2u'il fut befpin de le transférer pour une foif 
ïttkment , (çavoir len 141 & â caufe des guer* 
res d^s Anglois > ce ne fur poipt à Paris qu'ijt 
le. f^t , mais dans |a ville de S^tn^ Denis $ 
cpa>me s'il y avoit apparence qup l'Evéque fic^ 
i^ Chapitre, d'une Çath/idrale telle que cell^^ 
de Paris euâ^nt ypulu preQf)f|^ la peine du|an| 
tant de Ciéçï^ de faicip chaque année troi$ 
^qvatfc Ije^es ipied pour attirer des aui||4* 
nes à une Abbaye qui fy difoit exempte aii« 
delà de ce q^e portoit le diplôme du Roi 
Çlovis l{ , «rétention qui avoit eacité d^na 
les teips anterieuT/s tant de difierens pjoçès. . 

T^nt y ^ qve l'IEvéque de Paris n'avoif 
point celle abfolument pour cela 4e fe ^ranf- 
porter proceffioanellemenc au I.andit , pu|(V 
Ptg. «{5. i^ue* comme j'ai dit ci-delTus , Louis de S^.a^?~ 
mont y fit la cérémonie en 1481 , qu'y étanf 
il cQnféra une Cure de fon Diopèfe ; & qp'oa 
^ppren4 par les corpptes de l^ Cbevecèrie <(ç 
Notre-D^m$>end^i auXVIâicle» queTôii 
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t>E LA PiàikIb và s* DsNxs; ttf^ 

y nettoie toujours ranicle fulvant s IttmfatÊt ^w^* </• 
|g bMdiaiêH du Landk ^ fi Tos jr t^4 » Ufimme ^""^f' 
de dix livres dixfoh. £n effet on peut jogecde 
la feiblefiè des prétentions de . i*Abbajre de 
Saint Denis par les écritures qu'elle prodiiifie 
au XV fié de pour Tes fotitenir « dans lefque^- 
les il n'y ayoït pas la moindre folidité, niatf 
feulement un long expofé de fables de l'anti- ., .. 

quité, julqu'à y marquer que les Rois Fran- c^ifif^,^^ " 
{ois leurs bien&ôeurs venoient des Troyens ^-'^^ 
& toutes les conféquencesde cette originjsia- 
cerusnc» ou les yeuales plus persans n'apper* 
furent jamais quel rapport ces chofts pou- I 
croient aroir avec le Landit. 

L'Unîverfité de Paris étant établie en fofw 
ne dans le XIII fiéole, commença à prendre 
part en corps à la Foire du Landit , par rap« 
port au parchemin qui étoit la feule matière 
fur laquelle on éçriyoit alors communément» 
& dont il fe faifoit un débit coniidérable dans 
les Grandes Foires. Le Reïleur allott donc à 
cette Foire afin d'y cboifir le parchemin néce& 
faire pour TUoiverfité. Pafquier s'étoit ima« 
giné dans Ces Recherches t]u*îl y alloit don- lê, 9 r. sa. 
ner la bénédiâion , confondant (a fonâiôn 
avec celle de r£véque* Du Boulay rapporte 
i l^an 1191 une défenfe qui fut fiatite aux Par- ^'ft' *'"''^« 
cheminiers en général de fe pourvoir de p^r- ^* *" ^* *^** 
chemin à la Foire du Landit le premier jour de 
fa tenue » avant que les Marchands du Roi , 
de rEvéque de Paris, les maîtres & les éco* 
tiers enflent &it leurs provifions. Ceci mar- 
que clairement que TUniverfité 6 rendit dès- 
lors au moins en partie à la Foire du Lendit. 
Cette pt'iCe ou provifion de parchemin pour. 
rUniverfité ezeita un Procès cent ans après 
ions le règne de Charles V I : l'Extrait du Ile* 
g^ftre du Parlement marque (èulement que ce 
«ce «Prooès duroit engorc en i^9u Ce doit 

2 lij 
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Itre apparoMiciic celai donc ZXu Boulay pafC 
le fans en fixer ransée, lorfqu^ti dit que TAb^ 
bé âr fe Couyent de Saînc Denis fntenterem 
autrefois procèf i i'Univerfité , prétendant qam 
fi elle ne venoit pas choifir Se prendre (on par- 
chemin le premier jour deLaodit) fon<£roit 
étoit perdn cette année pour les autres jours» 
L'Utiiverfité an contraire prétendit qu'elle 
pouyoit nfer de fon pririlége durant tout le 
cours du Landit. 

^ Ce tranfport du Reâeur au champ du Laiw 

4tt procura aua écoliers quelques ^tirs <le 

-iraeances, auffi^ien qu'à leurs maitres, Toni 

Toulureot accompagner le Chef de fUmref fi« 

lé^ ne croyant pas luffiCint qu'il Ac affifté de 

Mémoire de Tes premi#rs Omders. Le Toyage iê foifoit 

l'Abbé de Ste arec toute la pompe 9t h magmfeeiiee po(B- 

GentT. blet. Tous les Régens $c les Ecoliers fe trois- 

. Toient à cheval dans la place de Sainte Ge- 

. ncTiéye; de-B ils marchoient en ordre. C*A- 

tott une efpece J'imitatioit de la cayalcaés 

qtt*ayoit fait autrefois à Rome dans le cirque 

la jeuneflb Romaine len im certain jour de 

Tannée , sippettée Ludui tUmamu^ Cette loi^ 

fue ârpompeufê cayaicade & cermtnoic raro- 

meot uns efiiifion de bug. Malgré la yigi* 

lance des maitres, les Ecoliers , fbit dans te 

f qns , foit après avoir diné , & querelloient ft 

«n yenoieat ausr mains. De-li naifloiem des 

embarras tofinis. Menendus, Chanoine RégO!" 

lier & Pénitencier de l'Abbaye de Saint ^• 

11 en eft ^^* < demanda a» Péuiteiidèr d*Honorins III 

parlé cî-def- en I S 1 8 , s'il pouyoit abfouAre les Ecoliers qui 

fus Partie 2 (ê battoient dans ces occaions. Le Péaiten- 

p. 5^0. ^i^ip lin p^Q confirma la prétention par une 

lettre qui fait mention du yoyage des Ecotiecs 

i Saint Denis & à d'autres Eglifes» pourvu 

que ceux qui ayoient frappé ment leur de- 

«leure à Paris } car il faut f(ayoir que le 
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Vejrage ne Te terminoii pas aa champ de riiH 
4ià OM du lan^k. On alla par la fuite ju& 
qo'a Saint Denit oà lei Eedtters étaient atil-* 
ré» par kê Reliques qu'en lear fmhk toîr , (k 
le$ maîtres par un raftaichilfeiiieiit que ka 
Religtena letfr doimoient^ atnfttfie l'en ap^ 
prenè par «H aâe du mtai» de Jnt» ^^<i « oft 
tl eft die que te Redevr ayant eap<>ft le Ajet 
de fa vennetles maitrds qui Ticeimipagmiîent 
ttouverem fore évrangd « que carmin ta ceur^ 
flae on n*eût poi at moatri lei Reiiqteii ni pté^ 
foitéletifi; 

. Outre les querella ft canteftaridna devK je 
viens de parler^ le Landît étoît eiieere fiqei 
à d*antres liiéonTéniens. CoiMne il arriroia 
dans nu tems fort chaud è l'ardetf r de la faîroit 
êL la fdttgue rBndoienc les écoliers milaésa f 
fiirteat les petits. L'excès dans le boire ft dans 
le manger pouvait aaffi y contrilMirr* Pkh 
£eiin vagabons, gens de néant & d«niiefl»quea 
& joignoient au correge der ^Uinresfité s en 
qui oaufoii beaucoup Ss cdnftiliôff ft de ttoaH 
hte. Les fiiles & fonoies eo haMr de gar^na 
•y méloieitt audi. Pouf y apporter reatede < 
le Procureur Général porta (es plaintes le 5» 
Mail 150. Encônféquence, Jer^fM Garmea 
Reâeuc , pour empêeher la multitude dey fki* 

Ks qni vouioienc l'accompagner » pria H 
baient d'ordonner aua Proeut^urs des 
quatre Nations d^aBer aveo lut, It de M 
donner lé nom de ceua qn'tts viraNitvIeiif me- 
nés avec eux : Sur quoi la Cour fixa au nom* 
bre^de douzeceus de chaque Nation (bit Ré- 
gens foie écoliers , qui ponrrtnent y aller avet 
leurs Procureurs » enjc^gifant de n'y porter au^ 
euos bâtons niaucuoes amies. Cette Ordon-* 
naoce eft du 7 Juin. D^ins te Regiftre de Tarn 
in^ ileft marqué que le Proeuréttr Général 
s'étaat plaim une iecoode fois do ta grandir 

X iiîj 
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licence Joimée aux écoliers par les màleres cfes 

Collèges I fous. pYéte^ie de les mener au Lan*» 

die I en forte qu'ils fai^bieot de nombrebfes 

aflemblées avec armes, & commettoienc des 

excès infinis , la Cour fit défetifes à ces mal-* 

très de le permettre déformais à peine de pri« 

fon , & d'en répondre* Elle voulut auffi que 

'fi quelques- uns étoient défobéïflàns , ils 

fuflènt dénoncés â la Juftice, &qael'Arr4t 

làt lu dans une Affemblée tenue exprès ^at 

U Reâeur. Il paroit néantmoins qu'on eut 

bien de la peine à empêcher ces défordres , 

puifqu'en X$s^ il fot befoin d'un Arrêt fur la 

fequéte du Procureur Général. Ce MagîArat 

ttfféCentz le &8 Mai qu'il étoit bien vrai que 

la Faculté des Arts avoit coutume d'aller a la 

Foîre du Landit , pour rasfon du droit que le 

Reâeur prétend filr le parchemb , & qu'alors 

les Bacheliers des Facultés fupérieures & Mai* 

tiesrès-Atts l'accompagnoient vêtus de letirs 

fobes longues & chaperons; mais que depuis 

untems on lesy avoit vu aller en manteaitx 

couru* chapeaux de couleurs, chaufieschi* 

quetées , épées & dagues ; en(brte qu'à letiS 

. retour il y avoit eu des batteries , & même 

des meurtres. Sur cet expofë , la Cour èa 

réitéra les défenfes à ces Bacheliers & Ma!« 

tres-ès-Arts, ibus peine de la perte de leurs 

piivileges, avec ordre d'y conduire le Reâeut 

: en toute modefiie Se gravité. ' 

On apprend par un autre article du famedi 

é Juin fiiivant , que les Facultés Aipérieutes 

obéirent à cet Arrêt, aufli-bien que le Prb* 

. eureur.de la Nation de Normandie : mais cetfx 

, de France , Picardie & Allemagne , au lieu 

de prendre le parti d'aller au Landit modeflé« 

ment aves le Reâeur , aimèrent mieux faiife 

bande i oait pour continuer les infoknces atS 

doutumecs* Cefi pourquoi le Paxlcmemkut 
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fiéfendit <l*aBer ca particaKer i ce Lan<fic , fiir 
peine de punition corporelle , & il enjoi jnic 
anPrevdc de Paris de les conftituer priton-. 
uters s'il les trouvott dans ce dérangemei^e. 

Ces difiëf entes troupes (Técoliers que quel- 
oues maîtres avoient aflemblés , contré les 
défenlês» fureùt nommées LesfeHfs Lané^Sm 
C'étoit autant de bataillons oppofïs au gros 
de rUniverfité qoi compofoic ië Grand Lan- 
dit* Il s'étoit quelquefois donné des elcar- 
mottches de fuirt & d*autre qui aToient bk le 
fojet des dernières plaintes* 

Cette même année 15^^ Ait une époque 
irifte pour les écoliers » puifqu*aIors la Foire 
fut transférée pour toujours dans la TÎUe de 
Saint Denis» foit parce qu*il étoit plus £iictle 
d'y avoir des yiTres & d'y mettre les mar- 
cnandifes à couvert it% injures du tems, foit 

Srce que les loges conflruîtes d'une matière 
rt fragile (iir fe grand chemin & dans la 
campagne étoient quelquefois renverfées par 
to orages , expofées à être brûlées avec les 
marcluuidires, (ans qu'on pût y remédier faute 
d'eau » fans parler Atn autres inconvénîens de 
h part des voleurs qui (é (auvoient fiidlemenc 
de ce lieu fimé en pleine campagne. Mais les 
Régens & les écoliers étant portés à la coa- 
fervation ita anciennes coutumes , (e maia* 
. tinrent encore dans Tuâ^e de faire ailleurs 
, les mêmes courfes publiques fi>us Tancien 
nom de Landit. De forte que Ie7 Juillet 157* 
il y eut de nouvelles défenfès expreâês de la 
part du Parlement aux Régens de TUnives- 
;fité, de faire aucuns L audits » ni démener 
leurs écoliers avecumboûrins, armes & en- 
feignes déployées, en quelque lieu que ce fuit 
Le tems de la Ligue qui fiirvint , fit suffi ap* 
préhender les (iiites de ces attroupemens d'é* 
colîers f «r teuz qui àoieat attachés au Pose 
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ce régnant. Cette ëeroicrr raifon ^ avec celle 
de rimitilké a'aUer k Saint Denk faire le 
choix det {»arcbeimM depnit que le passer 
étok ftcTcm» fort cMMaim^ ceiitrtbueteiic te 

ÎItts à i'abolMemeiit ihi Laadit. Le nom no 
it (KHHt éteint ptMnr cela : car on contifiini do 
^alîfier do aofn de Londît lea préfen» que leo 
écoHera frifoteot è tefus Régensfceale com* 
nenceaMiie de Jaîn y per tmicatbif de celui 
que ks MafriMNids .de pacefaeniio a^oioit au* 
tftfok foie an Roâeur , powiâ peine d'étro 
Tena vificer leurs matvhandtfiss. Q^elquee** 
Dtâ Trffv ^^^ «flurent que la maniefe d'oâfôr cee Lau- 
aunotLandi ^^* confiAoît i préfencer aux Mtkm danu 
un verre de crf fiai u« eirron oà étoîent ficbéi 
tf ou 7 teus d'or. Mais cet honoraire fiit encore 
letrancbé en 1700. Il ne refte «bno pk» do 
veâige du nom de Landsti que dans le congé 
que prend eocore i'Univermé chaque aoiiee 
le lundi diaprés la S. Barnabe » qui dane lo 
langage mnre eft appelle le Congé du Lan» 
dit, Ik au icii)ee duquel il 7 a un Muodeaieai 
du Hieâeu». Qeeàqnewua dans eeé detuiera 
temefe fiNN tmagiaés que le LuipeK avoit tué 
Ion nom de es Lundi y en disngeaue la: leatee 
y en A , pow k diflingtMr de cooa àea astre» 
lundis de Faunée : maie ce que j'ai^dit dès le 
coasmeneenient de cet écrit doit fiififc pont' 
la détromper, & leur apprendre la térî^rfe 
OEiinoe de ci^nofla. 

I^aorots peue^tre été en état dechaiger eu 
méntoke <te ph»ficoEa auœa traka car icus 
couoormnt TUnivedité,. s*tf éiott tefté d'an* 
etena en&igneniena dant les> Kuime^ de eu 
Corpaoék^ae» Mab j'ai oui' dire, il 7a bien 
trente ane, à feu M. Pourchot > alors S7n«i 
die, à qui je iii*étoi$,adreft: pour avoir <ika 
éclûffcimmena fur differentea matières, oue 
^elque tema apria que Du Boula7 eut uà 
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r les fix voliiiBes de THiftoire ic cette 
Vmm6ié , c'câ-à dire Te» Vûn 1670, on 
jettt au feu tous 1^ ptirebenûfis & papieit 
dont H s'étoft fer vi pour la compofitioii de foa 
Mvrage > ciMnoie devenus inu»lB. 

Les Regiftres d« Parkmeitt, quoique coAf 
Arvés (bîffoeii(ènietii)tti<)u'ànosjottrs^y n'en* 
trcttt pas dans im trop grand déuMJHr ce quo 
cet au^ttfte Tiîbanal atloit &tre m Landit» 
lorfqu'ii (è fut mis dans rufiige de s'y tranf- 

EFter. On y trouve d'abord qi*'en 1408 le ^^t^^ 
élément y pranoit pont fon Grcfiè tont le * 

parchemin dontil avok beftm. On y apperçoU 
en&he depnîil'an i4tf jaf<)u*eo i5»3 au mois 
de Juin la permtffion que ces Magiflrats accor* 
diMOnt aux Avocats & aua Procureurs d'aller à 
ce Landit : mais il n'eft poimdît ce que ces der- 
niers y venoient faire* J'ai aufli trouvé de* 
pds l'an If ^3 nirqu'en 1553 des vacations 
prifts par les Cnambres exprès ponr y alle& 
Quelquefois , comme en 1 4S7 9. 1* Cour y dir 
fOtoti pour avw des édairctâèmtns fur iiOti^ 
acaa littgea qui s'y formoient » entr'auteet 
t o cd i am les «aarques des Maschaads , tant for 
kiKS loges oà Us dévoient défigner le pays 
d'oi ils etotent, que fur les mardiandiiês mi- 
me ; fur les prétentions du Prevdt des Maff 
chands touchant l'éullonage avec les Sergeni 
du Cbâtelet, avecles Fermiers du Roi,con« 
tre lefquels les Religieux de Saint Denis in- 
tentèrent aâion. D'autrefois > comme en i $0^, 
le même Parlement y envoya un Greffier, 
pour y faire obfèrver des Edits fur les mon- 
noies. J'ai auffi lu <|ue le Châtelet veilloit 
fur la Police du Landit. Les Offieiers s*v tranf- 
portèrent le 8 Juin 14P x » jour de la benédib- 
don » & y firent le cry accoutumé pour la d^*Ç| ^** 
oonlèrvation des droits du Roi. Pendant dix- x. i,*p«^j|tl 
ièpt jours qu'il dora , dix Sergens du Prcvât 499/ 
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.%fé ^ > HirretRfi ©tj lAmir 
dé Paris y refterenc pour faire la ff^Tàci 
Mais je croi iii*écre aflèz ^endu mr la fat 

Sue les trois plus célèbres Corps, la Catbédeale 
eParis;rUmverfité& le Pariemenc ont pris 
autrefois à l'Aflemblée du Landtt, tant qu*el-* 
le a continué à fe tenir dans la campagne* 
Ceuk qui fèroient curieux de f^zfoîr com^ 
ment on fiiît à préfent Tcuverture de la même 
Foire depuis qu'elle fe tient dians la Ville 4c 
Saint^Denîs & que les trois corps n'y vicn« 
«ent plus , peuvent lire là-deâus Doublet pag« 
ixéi ou le P. Felibien Flifiorien moderne œ 
V Abbaye. Cependant j'ai cru pouvoir y ajouter 
ces trois articles des Regifire» du Parlement 
du fiécle dernier. Par le premier on apprend 
que cette Cour fit publier en 1667 que l'ou^ 
verture de la Foire du Landit en la Ville de 
Saint-Denis feroit faite le famedi 1 1 Juin pac 
le Lieutenant Criminel au Châcelèt : & comme 
les Religieux de l'Abbaye Tavoient fait fakfs 
par un Religieux des le 8 du mois , la même 
Cour défendit dy rien vendre avant ce (à« 
medi, avec ordre aux Officiers de venir dire 
leurs raifons. En 1 66S le 6 Juin le Parlement 
défendit de tenir cette Foire à caufe de la pefte 
qui regnoit à Soiflbns : & le 6 Juin i669 il 
. réitéra cette défenfe à canft dc^la même 
maladie qui étoit à Amiens» 
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AUBERVILLIERS 

ET L'ISLE-SAINT-DENIS, 

Pçiœaibrez 4e la ParoifTe de S.Maieel 
de Ctttolacum, 

AUBERT-VILLIERS 

J)U autrttmnt Notrç-Pame des Vertus. 

ON ne ttouve rien de pips ancien qui &flii 
n^ention 4e ce village, que ta chartt 
de fondation du Prieuré de Sainc-Martin-des* 
Chs^mps qui eft de Tan 1060. Entre les biens 
que le'Koy Henri I fondateur d^ftina à ce 
Mooaftere , ce Prince dit qu'il donna la Tec^ 
ce qa'il ^ dans le Village 4lhfti - VUlare » 
fi il fe (ert 4e ces rerroes : In VUU qt$/t A- y^,$,2iUfii 
fliur Alh^ii-ymariterram quéun ib^ habêffAfiu fsi. s. ' 
peu:it Rois ont confinée cette fondation K 
Louis VI CQ l'an MH t 9MÎ met dans foa 
Diplôme ,, Terram HauberH-ViUûrisi & Louis 
iVlI en 1137 Terr^m Albetti'ViUaris, £c cela 
ne paro^t (ù^fant pour pouvoir dire que et 
.Village a çotinnenc^ par la maifon dje cam- Aid^f^^fi 
pagne d'un nommé Albert ou ÂiibeK ; mais 
f:bmme ce nom a été fort commun, il n'cft 
pas polGble d'^(si)rer quçl 4tejt jcet Albert, 
Ce qui efi sur , eftqu il a Ah viyre ^n plus 
tard au commencement du ^I fiéele , 8c avam 
le règne du (oy Henry. Neantmoios je ne 
dîifimulerai point que dans le Diplôme du 
iRoy Louis le Gros de Tan 1 1 24 concernant 
l'Abbaye de Saint-Denis il y a yiila qum vo^ ^ ki u«a 
€mr HalbervilUre , en un fcul mot. S D«J? d 

Çie village efi très-coniui à Paris parce qu'il ts^ 
# poux ain$ dire s^H bput d|| &|iboufg dç 
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»78 Paroi»! i>*AuBiitTiu.tsts > ^ 
S. Laurent , & qâ*n confine au lerricoire iê 
la Banlieue de Paris dans la Plaine de SainI» 
Dîa. Trc- Denis. La froideur du cerraîo cft caufe qu'on 

!2£ASa>rx "> '«1* P«"'« "î» vignes, mais ce Ueii cft re- 
nomme par les légumes & les lalades qui en 
ont pris le nom. 

Un titre de l'Abbaye <k Saint-Denis nous 
apprend qu'en faa 124% il n'y avoît à Aa« 
berrilliers qu'une fimple Chapelle. Il y a 

Sranjip apparence que c'étoit uho fyccurfale 
e Saint Marcel lez-Saint- Denis , puilquele 
Fouillé écrit Tcrs le règne de Louis VI Ily 
narquo que c'étoit au Curé de cette Egli* 
ft à y pourvoir d'un Prêtre. Elle eft & A 
toujonis été fôvs TinTocation de S. Chrifto' 
phe/ Ce qui a contribué le plus i la faire 
itbâtir & augmenteir, eft le coneours i fitta^ 
Du Brenl ge mînicttieu& de la Sainte Vierge ^ui conih- 
1^. «•4». meoça vers fan i}3d. Le Roi PhiHppe de 
iSîn *^*^ Valois y vînt fendre (et veeux avec la Reine* 
Ce Prinee y fit don de deux arpensdeboi»» 
& la Reine d'une pièce dé drap d'or. Le Doc 
d'AlençoR ft le Comte d'Eftampiie^ firent cbft<* 
ounpréfent d'une ciiaAble magnifique. LUfï^ 
toire de ces fiiits qui eft en vers François dans 
du Breul ajoute la punition du Maréchal de 
Toulouiè , qui paflknt fur la chau0ee du 
Bour^et s*étoit mocqué des pèlerins quiac« 
couroient àcetteima|[e, & le miracle fur le 
fils d'an Mercieffi qui occafîonna aux Me¥* 
cîen de Paris d'y étabfir une Confirai rie. On 
peut le conlulter pour le refle des mîrac W» 
C^iUaume d'Etoutevifle Cardinal légat en 
France étant à Paris le zi May 1452 accor- 
da à tous ceux qui vifiteroient & feroient au* 
mène à rEglife Paroifliale d'Aubervilliers dn 
titre de S. Chriftophe au jour de la Fête de 
ce Saint, de la Dédicace» de 1^ Nativité & 
AflompcioA de la Vierge, auffi-bien que le 
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lecond Mardi du mois de Mai ^ fto. cent jours 
4l'Iodtt^CflKes. La dcTotîon du fécond Mardi 
ilu moû de Mai eft oelle qui parott avoir pré- 
valu. C'cft le jour qu^on y honore la Sainca 
Vierge fous le uem de Notce^Dame des Ver* 
tus 9 c^eft à-iUre Notre-Dame des Miracles ; 
car c'eft ce qu'on emendoit au X I V fiéclo 
par le mot de Vertus. La Dédicace de oette .^?? V^^^ 
E^liic eft marquée au fixîéme ou buidéme ""^^^^^ 
Dimanche d'aiprès la PenceeAte $ è'eft appa* 
remmène celle dont il eft lait mention dans 
les Lettres du Cardinal d'Ecoucevilie. Il n'eft 

Îas vrai que ce foit en ce lieu aue l'Ordre 
s l'Etoile établi par le Roy Jean devoir t^nir 
les adèoiblées, & oà chaque Chevalier de» 
voit en mourant eovoyer les marques de TOr* 
dre , quoique le Pesé HeHot Tait cru ainfi en 
fou livre des Ordres Religieux. On verra à 
l'artsclç de Saint-Oiiea que c'était en ce vsUa* 
se. Il y a des ^euves que le Roy LouisUE 
&gca k Auberviliiers au mois de Novembre 
1474 eu Janvier 147^* Il refte à (çavoir s*il 
y vint par dévodou comme les pèlerins de 
fou R<^aume. Qn lit touchant le Père Jean 
Carnier ff avant Jefiiite, qu'il venoit tous les 
ans i pied & i jeun en cette Eglife pour re- 
mercier Dieu de û vocation à l'état Reli* 
gpeuz. Madame PoHalîoiv morte en 16 ;7Ye« 
ooit de Paris nuds-pieds en pèlerinage à la 
même Eglife même l'htver , pour demander . Vîe#dMa. 
à Dieu la (ântédu Roi & de la Famille Royale, ^^i:"?!!^ 
Comme la Fête de Saînt^Jacques le Ma- *^ ^^ 
jeur concourt avec celle de Saint Chriftophe, 
quoique ce Saint Apâcre ne Mt point mort 
en ce temps*U, on l'a depuis peu de temps 
affociéav cake de SuMi^^brtftophe dans cette 
EgH6 avec la permidien de ^Ordinaire. Mais 
n'étoitt ce point plâtdt Saint Cucufes fameux 
Martyr d'Elpagne, qu*st aurait Mu joindre 
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à Sainc-Chrîftophe ! Car îïya toute apparen« 
ce qae c*efi fAmot de ce Saine que kr-Re- ^ 
ligîeux de Saint- Denis qui en bat le corps 
é^uin le IX fiécle 8c qutTont Sdgneur»eii 
l^rtie d' Aubefvilliers » auront donné des Re- 
liques pour la première Dédicace, que non « 
pas de Saint Chrtfiophe. Mais S. Cbriftopii^ ~ 
ayant eu de couc temps (à Fête le tf Juiiiie^ 
jour auquel avoic été faite par la fuite la Tria» 
llatien du corps de S. Cucufas , il a p& ard^. 
ver que celui de ces deux Martyrs le plus an* 
cienneinent connn en France l'aura wtipsiié 
pour la dénomination'^de la Féce* v ;y| 
Dabcenlp. Dubieul raconte qu'en Tan 15 19 avant M» ^ 
94S« qaestoutes les ParoîÛes de Paris a*a0eiiibte|pt. - 

en r£glt(e Cathédrale , & t^ue de^li eUes alfe- 
rent en Proceffionà N. p. des vertus*/ Cmoj^ 
Proceffion fe faifoit pour s'oppoler aux progiPfBc 
des nouveaux hérétiques. Il ajoute qtt^%y;; 
poru tant de torches fie de flambeaux , qu<^^ 
ceux qui étoient dans des Ueux élevés vers 
Montihery crurent que le feu étoit i Paris* 
Entre les anciennes épitaphes de cette £glt^ 
fe , celle qui m*a paru lai plus remarquable 
eft de Pierre de Montholoo Chanoine de Laon 
Doâeur Se Profefleur en Sorbonne» fils du 
Garde des Sceaux François de Moncholon 
premier du nom*. «Il s'étoit retiré a Aubef 
villiers pour Ce garentir de la pefte qui ra» 
vageoit Paris en 1596 1 mais il ne lailTa pas 
d*en être atteint en ee lieu , fie il en mourut 
dans le Château. Il fut inhumé à côté de 
TAutel de Notre-Dame. Son épitaphe rap** 
Hîft. des portée en entier par Blanchard , contient ces 
Préfîd. à lignes qui nous apprennent qu'il poffedoit la 
Momer p. Seigneurie , 8c ^u^il légua à l'Eglife les àh* 
^7^1 mes dont il avoit joui comme de dixmes in- 

. féodées. jfvUé hujus jerriicrii ac VivurH D(h 
minût i fi4 ^V^ Ëkrut fuod fa$ri & avo Vice'* 
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éwMUariij Francia uâtus i Dum fugit $dbcm 
étnno 1 5pd Lu$etiam fppulantêm « iffonut eon^ 
foitur $abo » frius Eeçiejùt huic Ugatit decimii 
quoi in fgHdum habebat 

Dans le temps que le lieu «TAubervilIiefs 
foc érigé en Paroiffe ^ ce qui doit aToîr été 
fait rets l'an 1300, la préientation du Curé 
&t' doonée an-f rieur de Duëil, parce que 
4e territoire avoir dépendu de celle de Saint* 
^9Marc8l*lez-Saint' Denis, à laquelle il nom» 
taoic» Ce qui fe pafla terrque cette Cure fat 
^Miiifiidi^ aux Pères de rOratoire » fuppol^ 
Ik ehofe certaine. Les derniers, Curés avant 
'Ibette réunion furent Matthieu de Morgues, 
âeur de Saint-Germain auteur de piufîeurs ou- 
'ifiùiget. Après en avoir été Curé pendant deux ^ 
ittr fl< .avoir embelli TEglife , il s'en démit à . - 

Jàferfuafion de la Reine Marguerite, en fevcur ^[^^zl* 
de M, Galcman Dpâeur de Paris Supérieur- iSif'^Ju 
Général des Carmélites, qui avoit été Grand- dcf. de h 
Vicaire du Cardinal de Joyeuft > lequel depuis R«inc Mcie 
la réâgna felon quelques-uns à Guillaume Far- P* U-^I^i' 
ges. Le dernier policireur quel qu'il fat fit Galcman par 
& réfîgnation en faveur de l'union à TOra- le P. Gaie- 
toîre à la prière de M. de Montholon Con» man Retollei 
feiller d'Etat. Le fieur Piganiol fait faire la '™Pf- 'n'^•'«• 
réfîgnation aux Pères de rOratoire par ^^ /t.sTihi^. 
fieur Galleman (ans parler de Guillaume Far- saîmar. 

fes, & cela s'accorde avec les Regiftres de Dcfcrîpt.cfe- 
Archevéché où cette union eft marquée faite Pa"«Tom. 
le s Odobre iéi6 du confentcmcnt de Paul ^'" ^' **'• 
Cename * Prieur de Duëii & de Jacques Gale- '^ou Ccoami. 
inant Curé. Quel qu'ait été le réfignataire 
immédiat « Achilles de Hatiay de Sancy Prêtre 
de rO/âcoirè depuis Evêque de Saint-Malo^ 
chargé de pouvoir , traita en i6xi avec Gî^* 
les de Souvré Abbé de Saiot-Florcnt de Sau- 
snur touchant l'union â leur Congrégation, nlfi. w^. 
io la Cure d'Auberviilers & de la Chapelle ""fi'^* ^^ 



. ^«4. 
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de Notre -r Dame des Veftoi comme iiftth 
dantes dix Prîearé de Doeil membre de cette 
Abbaye ; après quoi le Pape Grégoire XV 
par fa BaUe du itf Septembre ié%9. les unie 
êc incorpora à la Conpesatioo de l'Oratoire : 
cette Bulle adrcifée à i'Ofiicial de Senlis le 
£ége de Paris étant vacant » nomme Guillau* 
me Farges comme dernier Cn)ré« -^Le motif 
de l'union étoit quil (alloit néceflâirement ua 
grand Clergé en ce lieu , afin de fàtisfaire 
au concours quant aux MeiTes Se aux Confc^ 
fions. M. de Montholôn Seigneur de ce lieu 
donna â cette Congrégation le i Mars i6z$ 
une ferme voifine de TEglife avec plus de 
cinquante arpens tant en terres labourables 
qu'en prez, à la charge d'entretenir huit Pré* 
très au moins dans la Paroîâe compris les fis 
qu'ils étoieot obligez d*y mettre. Le premier 

^^^^ ^^ Curé de cette Congrégation fut André Sod àt 

U^n» Dieppe nommé la même année. Il avoir corn* 

mencé une tradudion àts Annales de Baro« 

nius , & en avoir donné un volume en i é r 4« 

Siov. T. 1. ^^^*1 obfêrve en conféquence y que ce font 
p. ^9* ' ' fes Pères de l'Oratoire rue S. Honoré qui ont 
droit de nommer i cette Cure. 

Depuis ce temps-là le noitobre des Prêtre» 
a été fort augmenté à Aubertilliers , atten- 
du le concours des peuples les jours de ûme* 
dis & de Fête : & il y a un Séminaire de- 

fmis l'an 1641* L'ancien Presbyrere étoit 6a 
a rue S. Maur , & confiftoit en neuf toifêa 
de large fur dix de long , dans lequel efpace 
étoit contenue l'école. Les Pères ont plac£ 
cette école de l'autre cété de la rue dans une 
mai(bn qu'ils ont acheté : ^ ils ,ont bâti oe 
qu'on voit aujourd'hui. Du temps de M. le 
Cardinal de Noailles le Séminaire étant en« 
core augmenté , on a pris pluficars UtimeAt 
Jfur h f«e de Pafî#. 
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M. Pigàrâoï affiire q«ie f EgUfe dTAuber- Defcrîpt. ae 
viUîersrtftfembfe moitiss une fi|ll(e daViliage Paris T. t. ?. 
qu'a une Cachoérato de Province $ qu'elle ^^^* 
m ternie fort déGemmem ; & querOfice Di* 
Tfff ^y fiiit avee dignité, â déçoit ajoacev r 
feiv^m le rke duD^èfe de Pack r car fau^ 
wm du Siipfdeiiienr à Dubre»! fe ferc dece» 
termes : /// finh te Service Divin fimi rkm Pag. %%• 
ehet^ee de àeit^ fm /> fa^oi$ fendm$ qt^iè 
n^y avoit qeftm Otré & des Prifres fieuUenm 
Ce même au«eiir n'oublie f îen de tooee» les 
décorations qu'ils f 9? oienc fitteir jiifqe^â i*aii^ 
%t€ qo-'il^ écriroit 5 qiâ érm id^^ Dnbfeul 
avofc lui.inêffle obfervé aw fiijet du bâcitiisHC 
de l*£glils , que la €Ocir v^ éié i>âtie en i Mi » 
te que cette date efl marquée au bas. 

Après les titres de Saim-Maidii des Ckoeips 
dcez sfu eéifierieeiifeitc du préfeneerckle ,leè 
plus aneteni témotgwages eeuciseiit le Tem^ 
^rel d^Attberv'illfprs & tirent àte Archives 
Ae Sdirit^Dem». Onytr^tivecetseTcrrenoi» 
née indtreâemeitt daiir wa dîpiome de twtk peu^kt 
. YPS4 qui porte! le nom de Leuis leGres» Pat 
la fuite on voit que quelques GeittiMoiUfaiei 
diïnomde Batefte tenoienv de eetie Abbaye 
niédîateBientottimmédraffementq«ek)aesbiens 
en fief à Auberviliiers. Aînfi lic-on denc en 
des Cartulaires de ce Mcmafteve à Tadr 1 %vi 
Me GeiUaume^Mefte ChevaUev teisdt en cbdriHi.J* 
fief de Satiit- Denis fa msÂfon d'AubervilHem, ^•''' ^^^ 
ft neuf afpens de terre dans le canoon dk !^*^* ^^'* 
Champ-pourri, 4jM tamfum fmtriêtniu St 
à l*an 124» il eft écrit que Noble JFemeie 
Beatrix Dame de Champs (1^ Câmpk) veuve, 
déclara deTailt FOflcial dé Parie que Guil^ 
iaftKne Besefte Chevalier tenoit d'elle en. fief 
ta venrie de la* Chapelle d>'BaQbsfrvilliers qui 
è*écenddîfc4t eUe félon le femimciit coronHur, 
Ai|^ladtoiîro»AeKickBr^delaRa«Ue ikf iMtmf.^m, 
A a ij 
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qo'au niiffeau d'Haubertvillicft fit jufi)ii*â h 

Golomne de marbre. Garin Archidiacre, de 

Bayeui certifia enfuice & la nréme année, 

aue la vente de i ces meoiea droits aToic été 

ùltt au Couvent de Saint-Denis , la drcon- 

ftance de la colomne de marbre placée de 

ces c6tez-là eft â obferyer. C'étoit (ans doute 

une de ces colomne^ qui avoient été mi(ês 

Îa^^^^jt ^ ^'^^ ^^ ^\^'^^ avec des croix pour map* 

^1 -^yV QWCï certaines limites de vorerie. 

Jîy:'^"^^" En 1x8» le Roy l^hilippe le Bel éunt ai 

Paris au mois de Mars dédara par une char- 

Cfft.s.Diê». le que le Monaflere de Saine- Denis atoit la 

f • x9i* Haute- Juftice fur ce que ks HoTpitaliers de 

S. Jean de Jerii(âlem pofledent à Auberril-; 

liers* 

Dans le Procès verbal de la Ci^&tame de 
Paris de Tan i ; So Aubervilliers eft nommé 
panni les Seigneuries de l'Abbaye de Sainte 
fonillé in x>en2, • Le Fouillé de l'an 1648 esj^ique la 
î^^^***- chofe , & dit que k Grànd-Paneticr de ce 
Monaftere eft Seigneur .de h plui grande par* 
tie de cette Terre » & que rEgliie eft bâtie 
iiir ÛL Seigneurie. 

Comme il y a eu i Aubervilliers 4*aiitres 

Seigneurs que l'Abbé 6( Couvent de Saint* 

Denis , il petit fe fiiire que de etf nombre 

ait été celui que fe vais ickliquer. Il Ce non»- 

moit Henry, & a voit pour ûirnom tMhêri»' 

gms. : Le Cartulaire de Saint- Magloire dit 

qu!il avoir été de la Cour de Louis le GroSf 

& qii*il avoir pofiiedé la Terre jf A wrvtlliers« 

On ne trouve plus de Seignedia-fk ce iiew 

B w?a?Rov ^"Wnt les quatre fiéclcs (uivants , à moins 

p. 37«. ^y®" "^ ""^"^ ^^ ^^ nombre Pierre TOr* 

févre Ecuyer Seigneur du Vivier'-lea-Auber* 

i»r??— **^^ vilUers, mort en i45i & inhumé à Sainte* 

aePanîTau- ^'^''^ ^^ ^* Brctonnerie ; mais à l'an ryig 

V4i T. 3. p pdroic aoble faoauBC Adiica Auger {cujci 
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Seiçiieur d'Auberrillicrs en partie » & D^ 
Ipioiièlle Jeanne le Moine fà femme. Paroi^* 
fent enfuite Meffienrs de Montholoui donc 
!• plus ancien fut François de Montholon Avo- 
cat-Général puis Prefîdenc au Parlement & 
Garde des Sûeaux , mort en 1 543. Il efi auffi Hîft. dei Gr^ 
dît Seigneur de Viviet & de Gaiilonnet en OC T. 4. fm 
.I^rance. François de Montholon Ion fils lui ^^'* 
iiicceda dans &s Terres ^ & iiit auffi Garde ibsd.&Vtoc. 
des Sceaux vers la fin du règne d'Henri III. Jf^b-dela 
Un troifiéme François de Montholon eft dit ^'*"'* '^*^* 
Seigneur du Vivier & d*AuberviUi^s , Con- Hift. des 
fcillcr d'Etat fous Henri III, Henri I V & Prefid.p, 177. 
Louis X 1 1 L C'efi lui qui fonda les Prêtres 
de l'Oratoire en ce lieu comme j'ai dit ci- 
defiiis. II eft repréfenté â câté de l'autel du iM» 
pèlerinage. François de Montholon Seigneur 
de la même terre d'Aubervilliersétoit Avocat i^9 
au Parlement en x6i8: L'Abbé de Marolles 
pag. 115 de fes Mémoires dit qu'il fut Inten- 
dant de la Maiiôn de la Princefle Marie , Ij|- 
quelle fe plaifoit fort dans le Château d« Sei- 

rsur à cauft de la bonté de l'air* A l'égard 
ce qui eA de nos jours» j*ai trouvé que Hift.dcs G» 
Charles- François de Montholon premier Pré- ^^* "^^ ^v?» 
iident du Parlement de Rouen mourut en 1703 ^^^* 
dans fa terre d'Aubervilliers. Maintenant Fran* 

Ï>is - Charles de Montholon Confeiller au 
arlement pofiêde cette Seigneurie. 

^ Nos Rois avoient au XIII fiéole à Auber* 
TÎUiess un revenu d'avoine & de poules* Phî«^ « 
1j|^ le Bel donna ce revenu annuel par ma- 
nière de récompenfe à un Ecuyer appelle Hcr- «frefor des 
aûer de Montmartre , & lui permit par lettres Chart. K«g. 
datées à Poitiers en 1307, de céder ces mé- SI' Pièce xi^^ 
mes rentes à quelle Hglife il voudroit. 

En 1470 le nombre des feux d'Aubervtl* 
liers n'ailôit qu'à f o. Dans les dénombrement ' . , 
imprimés de l'Eleâion de Paris , Aubeivil* 
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milliers, qui y eft écrit Haïkbervtllim, efi dit 

ComjfoR de )<f ^ «a )si fenm i êc dans 1# 

Dîâioimaire Unvf er&l de 1» Fnmee il eft dît 

qa'fl y « 460 habiftia», ee qui ne paroit pae 

correCpoodre à le quamk^ àisê'kwu Ce Iteii 

avok beaucoup miifen daa» léf ftoericje da 

XIV fiiéie. Ler Habitons vepiétemereiit à 

Cliarlcà V en 1 3^1 que leur tUlage avoir éré 

brftlé y détmie ft gité » de manière que let gent 

'' ^ 2*^ riche» l'avoicnt quitté pour demeurer à Pari», 

îc.^'Jônn: * ^ f«5î qui feftoi^t étoîent en grande 

pb4«a, uéeeflité. Ce Prince leeewMpca dudiott de 

pfife en foornifTant dhaeati an (bixame* dix 

dix chartées de paille 1 (çavoît quarante pour 

TH^iel du Roi , vingt pour celui de la Reine > 

ic dia pour celui du Daufio. Ayant repréfenté 

Reg. a» 9n T4o$ au Roi Charkt V I que quoiqi^llf 

Chart. tc^n. B'euÂnt jamais été impofés pour les fbrtifr* 

'^<* cations de Paris, on vouloit les fosoer à payer 

peur la cha& aua loupe à deaa lieues près 

d'Aubervilliers , ib en furent esempeés par ot 

Prince. Ces privilèges furent depuis confi»* 

TtR âc ^^ P^' Louis XII i Paris au meis de Septem^ 

BteiMliard. bre 149» , et par Henri 1 1 au moie d* A06 

Le9 Regifires du Parlement ftrnommèt 

Oiim font mention d'une pièce d'or oui fot 

ttg* Pétwldm. trouvée vers l'aniaoé furr le terrain oiTAb* 

cmm. ss. baye de S. Denis avoît bauce& baffe JulHce» 

X25tf. Le Frevdt de Pasis la revendiqua aour le Roi 9 

comme étam on tréfor» 8i s'en ftifit ea^ dfttw 

Les Religieux l'ayant fédamé en Parlement» 

il fut prononcé qu'elle leur (croit rendue non 

en qualité de tréfor , mais £mplemcflc de 

, choie trouvée. 

Sauvai parle en deux occafi<Mis de monfisee 

Afitîa. è€ V^^ ^^^ V^^^ ^ Aubervilliers. En i^tf une 

Par» T. a. p. Yâche y eu engendra un qui avait trois yeiili 

|S0. 
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ft b gueule. (Sparée en deus par dedam avec 

«ne langue dai» chacune de œt deux paniet» 

TAbbé de Saine Denis qui le m, prit cela Chrom de 

fK»ur I un mauvais figne. Les Auteurs ra- ^^^^ ^ 

rient cependant fur le lien , de on doute fi ce ' 

ne fiit pas plutôt à Mervîlle ^ocbe Saint Dé* 

nis que eela arriva. Mais voici un autre pr#- 

dige confiamment arrivé 1 Aoberviffiefs. Le 

Journal des règnes de Châties VI éc de Chaf- 

les VII masque à Tan 14^9, que le 6 Juin 

une femme y accoucha d'un en&nc double» 

cTeft-àdire qui a voit deux têtes y quatre bras» 

deux cols > quatre jambes ft quatre pledt » 9c 

n'avoit qu'un ventre 8t un nombril; Céceient 

deux fîiîes : elles furent b&iféer dans la P«« 

roffie de Saint Cbriftophe; Tune ht nommée 

Agnès , l'autre Jeanne. Leur père s'appdfoit 

Jean Difcret. Ellea vécurent une heure apièt 

le Bapeéme, L'une mourut un quartf d'heure 

devant l'autre. Il fonit de Paris phis de dix 

milks perfonâeapour les aUer v6ir. Le Gref- Stuval T. a 

fier du Parlement en fit mention dans (es Re- P- l^^* 

giflres , 6t nSmt qu'eMts vécurent un jour. La 

Chronique manoferite du itgne de Charles 

Vr marque troit (Otirs; L^auteur dti< Journal 

de Charlesr ▼ I i dit quTîi avoîf vu fc tenu 

cctenfiint double. 

Nous lifons dans l'Hiftoire de Charles VI 
du Religieux de Saint Denis Ton contempo- 
rain, que les Armignacs ou Orléanois corn- LeLaboarcai 
mirent de grands dèfordres & profanations l'an ^'^' ^^ 
24KI à Notre-Dame des Vertus. J^]*-/^- ^ 

Celle du Roi Henri IV nous apprend^ que 
ce Prince logea quelque tems à Aubervilliers 9 
pendant qu'il afliégeoit Paris. 

Udpeu avant l'an 147^ 9 Roger du Moufiier 
qui demeuroic â Aubervilliers, Syrette fà fem- 
me & leurs de(cendanS , laifierent au Collège TdèuUr. CêU. 
de Maître Gervais à Paris du bien ficué.au me* ""^«S* ^*^^^ 
me lieu d' Aubervilliers, 
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Uiw^UmM Le célcbrc lûac de la Pcrcvrc de Boor- 
*• ^ 40. Jeaux, auteur du livre des PréadamStes, a de- 
meuré à Notre-Dame des Vertus > qui cft le 
DouTean nom d'Aubetvilliers : il y reita dis 
anseo penfion chez les Pères de l'Oratoire , 
NîcctonT. & y niourut le ii Janvier lér^ » âgé de 
K^^H. Stans- 

LE VIVIER, dont il a été parlé plus haut, 
efl un château ou maifon , que la petite Car* 
te du fieur Danyîlie marque tout proche d' Au- 
bervilliers du c6té de l'orient. 

CHAMP-POURRI » nommé cideflus 

Campus fmridus au X 1 1 1 £écle efi un lieu 

'Knpf.yifif, de cette Paroîflê oà étott en 135 1 une Lé^ 

^'f^V'ff^f proferîe qui avoît dix arpeos de terre , ôc oà 

Wu/t *^ '^ malades d'Aubervillicrs, S. Ouen, S, Lu- 

den, Crevecceur, la Court-neuve & 0rancjr 

avoient droit d*étre reçus. Il n'y refioit plus 

que les murailles en 1 36^ , les guerres l'ayant 

ruinée. Le Pouiilé Parifien de 1648, pàgjB 

i4f 9 la dit être de fondation Royale » 4r 

ajoute quelle a 3^ liy. de revenu. 

Il y a dans le Diocèfe de Paris un autrp 
Aubervilliers , qui n'eft au*un fief ou une ftc- 
»e comprife aujourd'hui dans le Parc de Meu- 
don. Il y en a aufli un troifîéme dans la Brié 
du côté de Lefigny : )'en parlerai ï L'article 
des Paroiffes (urlefquelles ils font* 
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ISLE SAINT-DENIS. 

LA rivîcrc de Scîne renferme^ un trè«- 
grand nombre dlfles : mais il ne s'en 
trouve gueres dans Ton oours de plus longue 
qu'étoic autrefois Flfle de Chaftelier où Cba(^ 
teler , lorsqu'elle ne faifbît qu'un tout avec 
celle qu'on a depuis appelle Tlfle de Saint 
Denis. Le plus ancien ade où elle (bit men- 
tionnée ne lui donne point de nom. Ceft une 
charte du Roi Robert de l'an 9984 On v lit 
qu'un nommé Hugues Baflêth qui y poiTedoic 
une fortereife l'ayant donnée a fbn époufê» 
cette femme la porta en mariage à Bouchard le ^^*^' ^ 
Barbu lequel ne ceffant d'incommoder de ce p,^^!* j- 
lieu l'Abbaye" de S. Denis , le Roi Robert pour 
y mettre fin «^t abattre le Château. BoucWd 
animé de plus en plus contre l'Abbé Vivien 
& fês Religieux, neceifa de les inquiéter que 
lorfque le Roi lui eut accordé une autre for- 
terefle appellée Montmorency. Ses defèen* 
dans en rebâtirent apparemment une autre 
dans rifle ,' à en îuger par les termes d'un ade 
de l'an 1119» C'eit une promeÛe que Mat- 
thieu de Montmorency Connétable de France ... 
fait au Roi Philippe -Auguftc, que dans la **'*•^^•^^ 
fuite il ne fera conftruire aucune fortereflc 
dans rifle qui eft (îtuée au-deflbus de Saine 
Denis , confèntant que s'il lui arrive d'en bâ- 
tir une , le Roi puifle la faire détruire , & ré- 
duire en cendres tout le village de la même 
Ifle^ On lit que l'année fuivante ce même 
Princje ayant fait abattre la maifon de Guii^lau-r 
ne de Lagny , Sergent du Connétable ci- 
fltfius nommé , parce qu'elle avoît l'air d'oacf 
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Ibidem." fortereffe , pemaît que Robert de Montmo^i 
reiïcy y aticfc Sergent de ce* GofMietaWe-| en 
(h bâtir une dans llfle de Chafteler fur là Sei- 
ne , à h même élévation que les autres mafe- 
fons^de la même Me. Il c4 évident par cette 
charte que l'Ide habitée s*appelloit alors Vlùe 
de. Cbafielter. Soit qu'il y eût autrefois um 
Château ou non, ce aom de Chafteliersétoit 
devenu en* I2»fi celui* d'une famille noble*. 
cfuirtuL r* Le Cartuiaire de Sakit Dents faît memien à 
Dion. Bel. ceiçc jyjn^e ^e Girard d© Chafteliers Chev»- 
Jttfç. p. 1 80. ^^ ^ ^ jg Blanche fa femme fœur de Simon de 
Corbeil, qoi traitèrent pour éca biens voifins 
de TAbbaye. Cependant fur la fin du monc 
fiécle c'é(0Ît Matthieu de Montmorency qui 
Preuves de éeoit po^Tefleur du 1tc£ dn Chaftelier. Il 6t 
Montmor. p. tous fes eflfoifts pour prouves que Vétoitdii 
^^ Roi que ce fief relevoit t mais Philippe; le 

Hiardi prononça à Paris , apeès la produâiciil 
los titres de Saint Denis., qu^^Ci^toit à oet* 
te Abbaye qu'il devoit en reiiKre hommage. 
Après cette déctfion donr^ par le Pvioce 
même , il nfeft pa» étonnant que le nom d'Ifl« 
Saine Denis ait fiiccédé àf celui d'Ifle du Chav 
ftelier : mais quoique depuis bien du tems 
cette If]e ibît partagée en deux, leBailly par*» 
tscidier del'Ifle Saint Denis a néantmoins foA 
fiége dans l'extrémité de ride du Chafieliee' 
du coté qu'elle eâ contigiw à la grande Ifie » 
je veux dire à Tlfie Saine. Denis • éloignée da 
Paris de| deua petites lieues , ce- qui ed l'Ifla 
peuplée d'habftans , dans.laqueJlè efi la Cure y 
laquelle Ifle a environ une lieue de longueur , 
puifqu'elle s'étend ju(qu'un peu au-de^ d'£^ 
pinay. 

11 eft certain que fon nom d'Ifle de Saint 
Denis ne lui vient que parce qu eUe appar** 
tient à l'Abbave de Saînt De^is , 8l que le» 
Itel^ictt^ en (ont Seigneurs Car il n'y a jar» 
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mm eu en ce lieu d'figltfè ni de Chapelle dtf 
^tre de Saint Dénie* Cette Terre avoit long* 
lems été dans la maifon de Momnaorency i 
aaats vers le milieu du XI V iiéoie , c'eft- à dire 
feus le règne du Roi Jean , elle étoic pofledée 

Ce un Ëcuyer nommé Pterre de Saint Pauf. 
Rot Charles V l'acheta de lui , & la. don* 
na a l'Abbaye en 137 J v avcé d'autres biens , MîWcnHîlL 
pontf des fervices qu'il fonda à l'autel de S. ^'g-, " ^* 
^a»-Bapiifte. Elle étoit alors cftimée avoir p^^m^ j^ 
cent cinquante Hv.de revenu. ^ ^ i«48.p.i34« 

Le_ territoire de cette I(le étoit de la Paroifle 
de Saint MarceMe^-Saint- Denis. L'incom*^ 
modicé Se la difficulté de le rendte à cette 
Eglife « fit que les habitans obtinrent qu'on f 
érigeroie une fuccurfaie. Le Cardinal de Retz 
L'érigea k 5» Août i^so dans la Chapelle oti 
Eglilè de Saint SebaHien : le Curé de Saint 
Marcel , nommé alors Vincent Bault , étoit 
tenu de fournir le Préwe , Se les habitans 
étoient obligés de venit à Saint Marcel les 
cinq fêtes Annueiks , compris la fête de la 
ParoifTe , & aflifter aux Procédions de la me * ^fgîf^^ ^p* 
me £giife fans bannière 8f fous celle de S; ^^"ï* ^ -^"l* 
Marcel; & enfin de pâfer chaque année èïx ^^^^* 
livres à b Fabciqoe du même S. Marcel. Mais 
fur ce qu'il fe trouvoit difficilement des Prê- 
tfes qui vouluflentifê charger de cette deffer* 
te» mstout durant rhtv>er, âeaufe qu'il n'y a 
fkoint de pont , 9l que de quel<)ue côté qu'otl 
aborde, on ne peut y ani ver qu'en batteau, 
les habitans agirent en 1654 pour faire éri« 
ger cette Sucaurfarle en Cure. Ils s'obligèrent 

r' aâe d'^^ntblée du 14 Janvier de payer 
fomœe de* jto liv* pour la fubftftance dct 
Oiré» y htQheyfè^ne s'aftira du nombre de9| 
fatbftaiis par le rolle des tailles, qui en \(t6é 
portotr 110 feux. Enfin le décret d'éreâîori 
te (tonné le- ao* Jfitn 1668 , en oiarquane 

B b i j 



y Google 



%9t Paroiss* db VUle s. Dbmis ; 

<)u'outrje les ^im livres qui feroiene payées^^il 
Cutéy Les habitans contiaueroient de payer 
la fomrae de dix livres à. la Fabrique de Seine 
Marcel, comme ils s'y étoient obligés quand 
elle fut érigée en Succuriâle ; & que le Curé 
de Saint Marcel y auroic la dixme comme au- 
paravant. Etienne Le Blanc, Prêtre du Dio- 
cè& de Troyes, fut le premier Curé, & ea 
prit pofleflion te t% Juin fuivant, fur la no- 
sllination de TArchevéque de Paris, qui a tou- 
jours continué d^ nommer fleno jure. Une 
des fautes du Ppuiilé de le Pelletier eft d'avoir 
marqué que c'eft le Prieur de Saint Martin des 
Champs qui y préfente. La nouveauté de TE- 
glife de Saint Sebafiien fait qu'il n'y a rien de 
remarquable. On y voit cependant le Saint 
Sacrement confervé fous une ruCpenlè , com- 
me dans les anciennes Eglifesj & il y a une 
Confrérie d(? S, Pierre qui convient aifez bien 
aux habitans , pi^ifiyae de leur profelfion ils 
font tous pécheurs. Je tiens de feu M. l^Abbé 
Tourmont , qu'un M fe$ ancêtres, nommé Si- 
mon Fourmonr , avoit fondé dans cette Eglife 
une Chapelle & un Chapelain qu'il voùloit 
être de fa famille. MM. Fourmont étoient na- 
tifs d'Erbelay , ainfi que je le marque à Tat* 
tjcie d'Erbelay^ 

^n 1709 Je dénombreo^nt de TEIeâion y 
çomptoit its feux dans l'ifle Saint Denis. Lo 
pîAionnaire univerfel y marque 4;^ habitans: 
mais j'ai appris fur le lieu même qu'il n'y a 
plus que cent feux qui forment le nombre de 
1 fo communians. L'Eglife efi à la pointe de 
rifle du côté du midi & oriente régulière-^ 
inent ; toutes les maifons fuivent les unes au 
|>out des autres dans la longueur orientale de 
rifle , accompagnées de leur jardin chacune 
par derrière; de fone qu'il n'y a point d'au- 
irc paiTage fréquentç d^ns cette Ifle> qiie Icf 
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chemin qui eft le long du bord orientai : aa 
bout des maî(<^ns du coté dû lïord en eft utt0 
qui (èrt à quelques Marchands de Paris pour 
le blanchiifage de leur cire. Je ne trouve point 
d'autre Ifle habitée qui puifTe mieux repréifên- 
ter que celle-U ce que Luteca étoit dans Tes 
commencemens. Il y a encore quelques mai' 
ions au rivage occidental de la Seine & fur le ~ 

continent des terres : ce (ont pareillement dés 
pécheurs qui les habitent avec quelques la- 
boureurs : cela s'appelle yHUneuve-ia-Garenne » 
& les habitans font de la Paroiife de Tlfle. Ils 
ne (ont pas cependant du même reflbrt , mais 
de la Juftice de Genevilliers d'où ils appellent 
à Saint Denis; au lieu que les appels de Sen« 
tences du Bailly de riile-Saint-^Denis reflbr* 
tiâent nuement au Parlement. 

Les Pécheurs de eeite Ifle font exçrtipts de 
payer le fol pour livre de leur poiflbn aux Ju« 
rez vendeurs de la Halle de Paris , pourvu 
qtt^ils n*en apportent pas au «defius de douze li- 
vres dix fols. Ils fe prétendent aufli exempti 
âe Çayer rentrée : fur quoi Ton m'a die qu'il y 
avoît procès. 

On trouve un mot fur Tlfle Saint Deni^ 
dans les Regiftres du Parlement de Tan is6t. 
Un laïque nommé Jean Benoift y fut*arrété 
làifi de plufîeurs livres Huguenots > qui firent 
croire qu*il venoit pour y enfeigner le Cal* 
vinifme. Interrogé par le Prévôt du lieu*, il 
déclara qu'il a voit été banni par une Sen- 
tence du Lieutenant Criminel d'Orléans, dont 
il étoit appellant. Le Parfement le fit ren- 
fermée à la Conciergerie le si Mars de la Xe^ PdvUm. 
œcmcannée. "j^-^' 
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SAINT OU EN 

Sur-Seine . proche Paris. 

Pige €2 & p N parlant de aichy-Ia-Garcnne , j*àî 
^* -1^^ rapporté tout' ce qu'on fçavoit de ce 

lien 9 lorsqu'il comprenoît le terrîroîre qui s'é- 
tend du c6té de Saint Denis. Mais comme 
depuis le VIII ou IX fiécle il fe forma de ce 
câté-Ià un fécond village appelle la Oioptlle 
S^nt Ouen , qui par la fuite eft devenu une 
Paroide , j'ai remis à en traiter ici en parti- 
culier. 

Clfchy étoit une terre d'ane vafte étendue : 
le Palais que nos Rois y avoient étoit compo* 
fé de difiPérentes maifons : il y en avoit une 
au bas de Montmartre proche le lieu dit le 
Roulle. Un autre manoir étoit fitué fur la 
petite élévation qui eft entre Clichy propre- 
ment dit & Saint Denis. On ne peut doutiff 
que ce ne (bit en ce dernier manoir RoVal 
que Saint Ouen Evéque de Rouen ne (otc 
mort fan 683. Quoique Ton corps fût trans- 
porté auffi-tât â Rouen , fa mémoire y fut 
tellement en bénédiâion , qu'il y a toute ap- 
parence que le lieu où il mourut fut r^ardé 
dès-lors avec refpeâ par les perfonnes pieu* 
fes. Après Its troubles qui agitèrent le Royau- 
me vers l'an 730 , Charles Martel ayant don« 
né à l'Abbaye de Saint Denis toute la terre 
de Clichy dont les Châteatfz pouvoient être 
délabrés , les Religieux ayant toujours pré- 
fente à l'efprit la (âinteté de l'Evêque de 
Rouen , confirmée par des miracles » main- 
ûnrenc Tufage d'appellex du nom de S. Oaen 
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Us refies du château ou manoir Royal» dans 
lequel il étoît décédé foixante ans auparavant. 
C*eft ce qui fut aufii appelle CW/a S. Audoenè^ 
La Celle S. Oiiien. Le lieu 'pouvK>it dès-loct 
ètX9 couvert et quelques marions de pêcbeufs 
ou de laboureurs : c'efi ce qui par la futee 
donna origine â la Paroîilb. Sa diftance du 
tniHeu de Paris eft d'une lîeue & deaii ou 
4'environ deux lieues* 

La première occafion où les titres font 
fnemion de la Chapelle Saint Ouen , efl le . , 
partage des biens de l'Abbaye ieS. Denis, f^P^'^-e* 
fait entre TAbbé Hilduln & les ReligîeHX. Cet 
lAbbé leur cédoit en it 51 le lieu qui portoit ce 
nom de Chapelle S. Ouen, pour leur ferrht 
3 raager leurs filets & â les raccammoder% 
Ç'eft une marque qu'ib &ifoient pécher dans 
ces cantons de la rivière. La qonnrmation de 
pe partage fait en 96 z ^ ne met point Cafel" iùid,p. ay 
Uan S. Audoeni , mais Cellam S. Âudatnijupra 
Se^Uênam fitam. 

. Il eft bon d'obferver que Charles Martel 
«dans le Diplôme de ùl donation , ne donne 
aucune E^life aux Religieux de Saint Denis 
iuf le territoire de Clichy ; & quoiqu'il y eflc 
dès le IX fiécle une Chapelle du titre de & 
Ouen qui fervoit à défîgner tel canton de 
Clichy, c'eft-i-dire le canton feptenirional 
ou du nord-eft , les aâes des Abbés Hilduta 
& Louis ae parlent point de cette Chapelle 
Saint Ouen en tant qu'Oratoire > niais feule- 
mea^ en tant que le lieu oà elle étoit oonftrnî- 
tt leur convenoit pour Tnfage de la pêche. 
Ainff Cnfella S. Judotni & CellA S. Audoeni ne 
doivent s'entendre prédfément que ^oitt le 
temporel. 

Cependant, comme dès Tan 8ja oodiroîc 
Capella S. Audoeni , il falloit que réellement il 
f eût tto^ Chapelle en ce lieu. Le Roi B obère 
B b iiij 
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déclare dans une charte de l'an 1004, ou ett^ 
TÎron ) que le Comte Burchard & Ton fils Rai'' 
nold Évéque de Paris lui ont repré(ènté la dé« 
votion qu'ils auroient d'affiirer au Monaftere 
de Marmoutier ( proche Tours ) là poffeffioit 
d'une Chapelle dite de Saint Ouen , laquelle 
a appartenu autrefois au domaine , & en ayant 
^té difiraite par les Ducs de France , efi échue 
bénéficiairement à ce Monaftere : Sur quoi ce* 
Prince confirme â ce même Monaftere de Mar* 
snoutier la jouiiTance.de cette Eglife & des 
vignes , prés & terres qui y appartiennent. On 
cit en peine, faute de titres, de f^avoir corn-' 
ment cette EgViCe de S. Ouen a pu pafler de» 
Moines de Marmoutier aux Chanoines de S. 
Benoit de Paris. Mais je conjeâure que ces 
Chanoines ayant fouffert avec peine que la 
deflerte de rEglilê de N. D. des Champs leut 
fût ôtée , pour être confiée à ces mêmes Mof^ 
nés de Marmoutier , ces Religieux pour refter 
tranquilles à N. D.des Champs, & pouvoir 
l'ériger en Prieuré , rendirent durant Toûzié* 
me fiécle à l'Evéque de Paris TEglife de Saint 
Ouen pour la tranfmettre à ces Chanoines* 
Aulfî lit-on dans le Pouillé Parifien écrit vers 
Tan 1 1 1 o ou I zio parmi les Cures qui font du 
Doyenné de Goneire : De donatione S. BetU" 
diâi Farifienfit , Qwra 5.. Aadoeni afud SanSum 
Dionyjmm. 

Dans l'Eglife qui fubfifte aujourd'hui efi un 
choeur ou cance! alTez petit , qui paroît être 
d'une ftruâure du XII fiécie.finifiant , c*eft-à«> 
dire du règne de Philîppe-Augufie , tetos au* 
quel les Eglises de la campagne étoient fort 
petites. Le (ânduaire eft nouveau* Ce fut M« 
Mauroy , Seigneur il y a cent ans, qui fit &i- 
f e le portail , auffi-bien que l'aile qui eft du 
côté du midi. Le pèlerinage à cette Eglife eft 
fort fréquenté 60Q$re le mal de furdite, On % 
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Conferve un doigt du faint Evéque qui èfien« 
châflë , & on le fait pafler proche les oreilles 
des perfonnes fourdes , dont un grand nombre 
de pèlerins fe font bien trouvés. Ce n*eâ pas 
ieulement parce que la. Féce de S. Ouen con- 
coure avec celle de S. Barthelemi , que ce 
Saine Apôtre y eft honoré en qualité de fe- 
cood patron, mais encore parce qu'il y a eu» 
diit-on y en ce lieu un oratoire de S. barthe- 
lemi. Les chofes étoient aînfi il y a plus de 
deux cent ans, puifque dans la permidion que 
le Cardinal du Bellay Evéque de Paris don- 
na le 9 Juillet 1538 à Jean Olivier Evéque 
d'Angers d'en faire la Dédicace, elle eft dite 
Ecchjta SS.Atidoeni & Bartholomar. Dans ^«^* ^P^ 
Fade de cette Diédicace faite le 11 Juillet ^^* 
fuivant on lit que cet Evéque y renferma dans 
Tau tel des reliques de S. André & de S. Biai- 
fe Martyr , en préfencc de Jean Tannel Curé, 
& de Jacques Gilbert Procureur du Cardinal 
du Bellay. L'Ëvéque d'Angers étoit devenu, 
comme je le dirai plus bas. Seigneur de cette 
Paroifie en fa qualité d'Aumônier de TAb* 
baye de Saint Denis qui lui eft donnée dans 
raôc. 

Les Religieux de Saint Denis venoient au^ Hîft. $* 
trefois en Proceffion à cette Eglife aux Fêtes I>etiif. FeliW 
de Pâques ou de Pentecôte. P- **^« 

Le Vicaire Général de Gérard de Montai* 
gtt Evéque de Paris , conféra le 10 Avril 1 410 ^^^\ ^^^^ 
la Cure de S. Ouen dont la nomination • dît- ^* ''* ^•'* *^ 
il, appartient d'ancienneté aux Chanoines <fe 
Saint Benoit, Tous les Pouillés atteftent la 
fliéme chofe, à commencer par celui du XIII 
fiéde que j*ai déjà cité ci-deillis. 

Il y a eu en ce lieu p|us d*une Chapelle mé- 
morable;^ fc les Hifio'riens des Ordres de 
Chevaleries ont eu oecafion de s'étendre fur 
celui qui y fut éubli. Je rapporterai tout^Ia 
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cy-après. Il faut auparavant donner id pais 
ordre des cems uo état des diffèreaces acquifir 
lions qui conduifirent à ces étabiîflêmens. 

Les plus anciennes que Ton connoiffi:^ font 
odks que fie fur le ter ritotre Je Saint Ouea 
nu Clera du Hoî , appelle Guillaume de Cre(« 
py. £iies confîftoient en uo très-grand nom- 
bre d'arpens de terre , doot quelques-uns me^ 
nie étoient £cués proche le Lendit ; d'autres 
au canton appelle MauToy â: ailleurs. Ces 
acquifitionsfe firent aux années 1285 & fut« 
Tantes, )ufqu' en it^)* £n quelques-unes ce 
Clerc du Roi eLï qualifié Archidiacre de Par- 
fit; end'autres il eft dit Doyen de Saint Agnan 
d'Orléans. Agnès de Crefpy qui fut ion hé- 
ritière , avec ÙL fille & foo gendre , céderont 
en IZ99 â Charles de Valois Comte d'Alen* 

Îon le manoir^ jardin, terres & prez qui leur 
toient venus de Guillaume de Crcfpy fituéa 
au cerf troire de Saint Ouen , Torcy âc Saint 
Denis, à la charge de &ire déclarer eux de 
leurs enfsns perConsesiiranches* C'eft ce mé» 
me manoir (itoé au territoire de Saiot Ouen 
qui devint fameox par la faite. On trouve 

Mxfched.D. dans des mémoires de l'an 1307 le marclié 

léottcUu ^oe ce miSme Charles de Valois fit à Paris 
pour acbeyer ïsk (aie commencée en fon mai- 
noir de Saint Ouen. Bien plus , on lit que 
Canberine de Courcenay» héritière de l'Em- 
pire 4c ConAanânopie & femme du mc- 

par* K^^M. ■* Charles , y mourut le 9 Oâobre de la mè- 
ne SBoée. Éa 1)11 il donna à cens uae 
Ifle de deux arpeai far la Seine fituée deveca 
Teau de Soiat Denis. La laéme aooée k Roi 
Philippe^ le fiel éunt à Saint Ouen le at 
Août, y fit expédier une chatte qui ordonaoic 
Ordomi.des aux Juâfs de fornc è\x Royauoie ; & en 15 14 

Rois. y étant le 15 Oâobre, il en figna une autve 

«OBOre les )oàtcf ft toaroois. Ce fat âaa dopr 
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te dans h maifon du Comte de Vakis fon 
Drere painé. Ce même Comte y acquit en 
IJ&4 une place êc un chemin. Faifant vea 
ces tems-la le panage de fes biens entre &f 
trois fils en préfence du Roi Charles le Bel ^ 
il donna à Philippe Tainé qui régna depuis 
fous le nom de Philippe do Valois, outre les 
Comtés du Mans, de Valois, ftc. la maison 
de Sa^nt Ouen , qni- appartint aux Rois de 
Franœ defcendans de lui. Il y avoît fait con» 
flruire nne Chapelle du titre de S. Georges » rj^'**"^ J** 
fans y fonder un Chapelain : if ordonna par 14 ^'i/* 
ton tefiament qu'on achetât quarante livres de * 

rente pour le doter, le chargeant de quatte 
Meflès par femaine , outre le jour de fon dé- 
cès 9c les jours des Pétes chommées. Philip* 
^e de Valois affi^na donc pour cela en Tan- 
née T 3 ) I qui étoit la quatrième de fon règne, 
fur iôn propre Domaine de la Terre de Saint 
Ouen , un arpent & demi de terre fis à la 
Croix au-Comte fur lé chemin de Saint Ouen 
à Saint Denis , & plufieurs ^tres fitués en la 
Blême plaine tendant au Lendit. Le titre (h 
fert de ces expreflions, in manericjko di 5. 
iffftfoetto frofe 5. DianyjHtm* Il n'y refte plus 
ée veftige de cette Chapelle qu'une croix de 
bois plantée proche les murs du jardin de M* 
Caftanierd'Aurtac Maître des Requêtes, ft 
qui étoit ci-deyant au Comte d'Evreux. Le 
mrice efi transféré ï la Sainte-Chapelle de 
Paris. Le Pouillé de l'an iéi6, pag. t^, 
0iarque qu'alors elle étoit deâèrTÎe dans TE- 
glife Pa^oîffiale de Saint Ouen , de que le 
fevenu étoit de (bixante on quatre-rin^ li* 
▼res. On le dit être maintenam de 7 f o Imes. 
M. le Tourneux, auteur de l'Année Chrétien* 
ne en a été titulaire dans le fîécfe dernier. 

En I ^,$6 Marie d'Efpagne , veuye de Char« 
luf de MjXm Comte 4' Aleaç on ft d'Etampes « 
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Mem.«leîa frère puîné du Roi Philippe de Valois, zyott 
Chamb.dea une maifon à Saint Ouen. Mais nous avons 
Vemfcet. quelque chofe de plus raénaorable fus ce vil- 
lage, & qui date de quelques années auparar 
vant* 

Le Roi Jean ihs Tannée 13^1 , la féconda 
de Ton règne , établiflànt un Ordre de Che-* 
I Valérie du nom de l'Etoile par Lettres don"* 

Sftc^L infii. nées à S. Chrifiophe en Ilalate , entre Senifs 
T*9f*7%u & Pont Sainte Maxence, voulut que le Wtti 
de leur aflemblée fût à Saint Ouen entre Pa««' 
ris & Saint Denis dans un château ou manoir 
auquel il donne le titre de La Noble Maijbn^ 
M. Galland de l'Académie des înfcrtptions » 
après avoir parlé dans un Mémoire qu'il y lue 
d*une vieille poëfîe intitulée : Demande toU'^. 
chant ^ancienne Chevallerie de Noire-Dame de 
Mem^de U Noble Maifon y a dit qu'il feroît curieux de 
Infc? T z ^î*y®*' quelque chofe de plus fur ces Che- 
^sj/ * ^Vvaliersde la Noble Maifon Se fur leur Prince; 
Voici ce que j'ai pu trouver fur ces Cheva- 
Am!q»de liers» 8c fur le lieu dé leurs affemblées. Sau- 
Parii T. a. p. val m'en a fourni une grande partie. On peuc 
7fZ* y recourir pour le refte. 

Ils étoient au nombre de cinq cent ; & ils ddr 
voient tous fè rendre à la Noble Maifon le 
jour de la Notre-Dame de la my-Aouft à l'heure 
de Prime » & 7 demeurer tout le jour & le 
lendemain jufqu'après Vêpres. On voit dans 
c.d.C9lh. i^ Catalogue de la Bibliothèque de Charles 
î^^r."* V un livre à l'ufage de la Chapelle de ce lieu, 
qui contenoit des Oraifons de Noftre-Dame de 
ia n^^Aoufi en profe françoî(e pour l'HAtel 
Saint Ouin. Il y eft dit que Pierre d'Afnieres 
les avoir fait faire. Il y avolt en ce lieu une 
Salle large de dix toiles , longue de vingf , 
flanquée aux quatre coins de quatre tours ron- 
des avec une cheminée. à tuyau rond à l'an- 
tique » aaifi haut que le clocher du village : 
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iee qui alors étoic extraordinaire. Dans cette 
Elle chacun d'eux avoit fes armes êc le tim- 
bre de (à famille au-deiTus de (à place. Ils dé- 
voient jeâner les famçdis, ou donner quinze 
deniers aux pauvres, & porter ces jours-là 
IHiabit de TOrdre. Ils dévoient auffi tous en- 
voyer à la Noble Maifon en mourant leur 
aunel (a) & leur fremail « les meilleurs qu'ib 
auroienc , pour faire prier Dieu pour eux» La 
première de leurs affemblées fut indiquée par 
le Roi au jour de l'Apparition (tjivaiit, c'eft* 
à dire à la Fête des Rois que l'on <:ompcoit 
encaie en 13^1 en France. Au maisd'Oâo- 
bre fuivant le même Prince y fonda des Cha- 
noines & des Chapelains , au^uels il accorda ihid.p*iïfl^ 
pour leur entretien tout ce qui pouvoit lui re- 
venir dans tout foQ Royaume des forfaitures^ 
ou elpaves. L'aâe franfois n'employé point 
le terme dé Chanoines , maïs ne les qualifie 
que de Chapelains, & marque que tout leur 
revenu tant pour la maffe de^ Prébendes que 
pour la dépende du luminaire t ne montoit 
qu'à huit cens livres. Il n'y eft point ^cifié 
combien ils étoient de Chapelains. Quelques 
particuliers contribuèrent auffi, à doter TEglifè 
ide la Noble Mai(bii. Dès la même année 
1151 Henri de Culant, Archidiacre de Bon* 
lenois dans l!£glife de Terouenne , donna k 
cette Eglife, qu'il appelle Notre-Dame de 
r£toile en la maifon de Saint Ouén , le vil- 
lage de Lenginerie & fes appartenances. Cet- 
^e terre eft dite dans le titre fituée au Baillia- 
ge d'Orléans. Il y eA fpécifié que Jean dé 
iSaint*Briçon , Seigneur de la Ferté-Hubert , 
avoit vendu le droit de réachapt & féayité 



^(4) A cet anneau dçvoît être écrit leur nom & fur- 
nom avec un morceau d'émail roug|e rehauQ^ d'une 
étoile blanche & d'un foleil d'or*- 
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lie. Ceft aujourd'hui un hameau de la P^rotflîp 

d'Andeglou fur le grand chemin qui va d'Ane-; 

nay i Orléans* Lef Recueils desOrdonnances itk 

nos Rois en contiennent un grand nombre qui 

ont été données par le Roi Jean dans les af»r. 

Vùfei lei nées 1)54 & i)5^» prefque toutes pendant* 

Recueils de V^té , & qui finifleot par ces mots : Donné à la 

MM. de Lau- ^^^/^ Maifon di Sain$ Ouen , ou bien , Donné à 

couOè. "^* ^^^^ Maifon de Saim Ouen lez Sam$ D#- 

rhefâmecdof. wt. En 1 3 f 4 , Philippe Ogier Maître des 

r. i« Comptes fut chargé par le Koi de la vifite 

Lab ureur générale des bâtimens de la Noble Maifon de 

dant let Pre- ^^-^ Qucti, Deux ans après, ce même Pria- 

limtn. a la vie .- '^ ' . , 

d«<éltarlesVl ce augmenta cette maiion , en vertu de la re- 

p. 3 3 . nontiation que Marie d'£(pagne Comtefle d^lV-. 

Mémoire de Içn^on & d'£tampes fit de ce qu'elle y slyoÏU 

defcom^'tet ^ ^°' •^®*" ^"* ^^""* ®" récompenfe la Ter- 
s^uin " &% re entière qu*avoic au Perche un nommé Jean 
Juin.. ' Malet , qui venoit d*étre fupplicié pour aime 

de trahifon & de Leze-Majefté* Deux monu- 
Ordonn. T. mens de Tannée 13 58* font mention de la No* 
i^! P* 1^5* bie Maifbn y rçav0ir des lettres de Charle9> 
Régent di». Royaume, qui parlent des fommes- 
qu'on devoir employer a Ton aggrandiflenEieot* 
^ Auâi Chriftlne de Pi&n aâure-t'elle dans la> 
vie de ce Prince qu*il avoit réparé THôtiel de 
Saint Ouen# Secondement les Chroniques de 
Saint Dem's marquent à la même année , que 
les Parifiens ayant mandé le Roi de Navarre 
qui étoit dans le Beaavoifîs , il vint au mots 
de Juin à la Noble Malibn de Saint Ouen >/. 
où Etienne Marcel Prev^ d^s Marchands al^ 
la conférer avec lui» Comme le Rot Jean re- 
vint en France en 1^61 , après avoir été long» 
tems en Angleterre, il vint encore faire quel* 
^ue féjour à la Noble Maifon , pour laquelle 
• il avoir une prédtleôion panicultere. On a 
des lettres qu'il y fit expédier le 31 Mars de 
cette anaée-iâ, 
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(tois oc f^YWM rien fur ce Heu pour le 
miBs du règne de Charles V , que ce que 
Chriftine de Pifan en a écrie » fçavoir qu*U 
fil réjKif er cet Hâcel » aiafi que f*ai déjà dit ^ 
ft que dès Tan i )74 ce Roi l'avoit donné au 
Daufiu y dk depuis Charles VI , pmrfcn efba- Or^otm. 4et 



Charles VI fie au territoire de Saînt Ouea ^f^^^' *** *■ 
àtszex^RtioM^r d'où Too conclud qu'il aug* ^ "^,!f ^^ 
mema l'Hétcldc la Noble Maifon. Gilles do "^"^^^^ 
Clomccy Marchand de Parts lui vendit an 
mots de Janvier 1397 un Hocel di pluficurs 
terres* Pierre Varope , autre Marchand de 
Paris , lui vendit des vignes , des jardios ^ 
tcires* La même année au inbi$ de Mars, Gui 
de Monceau Abbé de Sai^t: Denis pernât i 
r Adminiaraieur de THÔtel-DieH de Saint D^ ^J^^'^^ f^ 
ois de vendre ;|u même Prince une mairou 6t ^j. 
un jardin^ pafieiHement fitué» à Sasnt Ouen. 
Macs audi on trouve ^que deu» ans après le Mem» de la 
même Roi donna deux des. H6tels qu'il avoit CBambre des 
alors au méoie village. La JKetne Yfabcau ck ^"^^^^ 
Bavière fa femme qui luifurvécurde neuf ou 
dix aRs^ &>qtti avdt auffi eu fiut Hôtel à. S. 
Quen , qu'on appelloit TUotcl de» Bergeries. Hifl. de S2 
ou de la Reine» le légua, à l'Abbaye de Saint !>«"»• P- ^^ 
Denis par fon teftament de Tan i4$i y à ht fcft. delà 
charge d'un Obic pour elle & pour Charles ^«"»« *j**>-^ 
V I fon époux. De pla»> cette même Reine y^J^^ ^l 
qui y en avoit cnoofe un autre» le légua à charlctVI 
rjKôtel^DieHdeGonc£e.Loai&D«GdeGaten- par BeOè pj 
ne» Daufio de Viennois, eutaulC Ton Hôtels 7 2* 
4 Saint Ouen. : Il Tavoit acquis en- 1 410 de i^<^ 
Jean le Flaraeod Confeiller du Roi , avec des Mem. de la 
tewes & des prés; comme H mourut cinq ans Chambre des 
apsès fans lallfer de poflcrité » cet Hitei re- Comptei. 
viaààla Couronne : De maniepequt'on trouve 
dans lea Comptes de» rOrdmaire 4g Paris de , 1,, ; 

l'^M^raittclc fuiraot; » Hdtel de Giiye*- p^^*^™ ^- ^ 
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» ne fis à Saint Ouen, donné à Henri le Fe^ 
M vre, Examinateur au Châtelet , pour lai Se 
M fes hoirs , pour foixance livres Parifis de 
» rente payables au Domaine , & y faire dans 
» les deux ans prochains pour deux cent li- 
9> res Parifis de réparations, pour une fois 
» payé par Lettre de la Chambre des Coinp« 
» tes i4f 6. 

On doit juger par ce qui a été dit jafqu'ici i 
qu*il n'y a gutres de villages autour de Paris 
où il y ait eu tant d'Hôtels pour les Rois Se 
pour les Princes, qu*il y en a eu en celui de 
Saint Ouen. On aflure qu'en biUifTant à l'en- 
droit où efi aujourd'hui U maifon de M. d'0« 
ria , on y a trouvé une pierre fur laquelle on 
lifoit ces mots : Icy eftot» U Maàfin du Roy 
Dûgobert. Cette maifon eft celle qui eft dans 
le village de S. Ouen la plus proche ilu fep- 
tentrion. Peut-être que cette infinrîption avoit 
été po(ee fur quel(|ue appartement de la No- 
ble Maifon ; car il eft certain qu'elle étale 
U. L'Hôtel de la Reine lâbeau étoit de l'autre 
.côté de la rue. 

.Favîn & Sauvai ne font point d'accord fut 
la durée de ja Chevalerie de l'Etoile établie 
en cette mai(bn. Le premier , qui a été fuivi 
par un nommé Jean Leclerc en fon Théâtre 
Ctd.yiBùfin, manufcrit des villes, écrit que. Charles VII 
cxx, dH. abolit cet ordre dans une Aflemblée qu'il tint 
.1^42. ^ s. Ouen Tan i4H » en tirant de fon col le 

colUer de l'Etoile, & le mettant au col du 
Capitaine des Chevaliers du Guet, & que de- 
puis cela il n'y a eu que lui & fes archers 
qui ayent porté cette étoile : & qu'après le- 
dit tems le Palais de la Noble Maifon eft de^ 
Antid de ™*"'^ ^^ ruinc. Sauval prouve que tout cela 
Paris" T. 2 M ^^ ^^"^ » parce que le même Roi donna en* 
;rm ' corele même collier en 1 45 8 i Gallon de Foix 
fon gendre, Prince de Navarre ; De plus , 

Lottif 
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Louis XI écrivit encore en 1470 au Prevot 
des Marchands & Echevins qu*H vouloïc venit 
à Paris célébrer la fête de cet Ordre, & qu'il 
y ameneroit beaucoup de Princes & de Sei- 
gneurs. Mais quand même la cérémonie de la 
Fête & Chevalerie de l'Etoile auroit duré 

i'ufqu'à Charles VIII , qui félon lui ne l'abo* 
ic qu*à cau(è de l'Ordre de S. Michel que 
Louis XI fon père avoir établi , il n'en feroic 
pas moins vrai que la Noble Maifon de Saint 
Onen étoit fur (on déclin vers la fin du régne 
de Louis XL Les Regiftres du Parlement de ^ 
l'an 1481 nous apprennent qu'alors ce Roi fit p^f'/^^^] 
don aux Religieux de Samt Denis de la Mai- i^%î,^^ 
fon de Saint Ouen » afin qu'ils priaâenc Dieu 
pour la con/êrvation de la perfonne» Ce fut 
ainfi que le Monaftere de Saint Denis , qui 
dès l'an 1431 avoit eu l'Hôtel de la Reine à 
S. Ouen à charge de prières , y eut à pareille 
charge celui du Roi 9 par le moyen de quoi 
les Religieux devinrent Seigneurs du la P%- 
roifie. li fembleroit néanmoins que le Roi au? 
loit encore eu un Château â Saint Ouen au 
milieu de l'avant-dernier fiécle : car l'Auteur 
4a DitMorehia Arrêt 1 5 1 projettoit qu'on fie 
venir les Hieronymites d'Italie en France, Se 
marquoit que Henri II leur afiigneroit (on an* 
cien Château de Saint Ouen proche Paris » où 
ils feroient > dit-il , en bel air. Ce qui pouvoir 
lefter de ces Hôtels fut détruit dans le tems de Hia.S.Dçnif 
la Ligue vers 1 590. C'étoit aâ Grand A uni*. ^^' ?: ^^^ 
nier de TAbbaye que la Seigneurie étoit atta- 
chée. Mais en 1640, du tems que l'Arche- -^^^ **" ^ 
vêque de Reims étoit Abbé, cette Terre & ^^^' 

Seigneurie fut échangée en la perfonnè de Frè- 
re Benjamin Ferron Grand Aumânier , contre K'S* ^^^l^f- 
des terres (ttuées proche Saint Denis , poiTé- ** ^'^^ *^^^* 
dées par Séraphin Mauroy CoofeiUer d'Etat , 
CoQtrélesir 6c Intendant des Finances* Ce 

Ce 



y Google 



$oé Pamicsb be s. Ooem sve Sinm;. 
ilfid. HF^r. nouveau Seigneur de Saint Oucn y fit établit 
2^2. j^ux 21), 3pf^. j^x Foires par chaque an** 

née. Ce fut auffi lui qui fit paver les rues da 
TÎllage. 

L'Etat de rEIeôion de Paris , imprimé en 
170^ 8c depuis , mer qu'il yaiifoui)} feux 
à S. Onen , Se le Diâionnaire Universel de la 
France marque qu'on y compte fix cent ha- 
bitans. 

Les anciens babicans avoient expofé en x 1 74 

au Roi Charles V , que leur village avoir été 

^ brûlé & détruits & qu'il leur étoic tmpoffible 

de fe rétablir. Le Roi informé des fervîces 

qu'ils avoient rendu à l'Hôtel de la Noble 

bf aifon du tems du Roi Jean , & auffi pour (è 

rendre aux prières du Daubi Chasles> qni 

)ouiflbit alors de cette mailbn , les exempta 

du droit de prife , c'efi-à dire de rien fournie 

à la Cour « à moins qu'elle ne f&t réfîdente an 

Ordoiifi. dei même lieu de Saint Ouen. L'Ordonnance fiit 

Roii. T» tf p. expédiée à Melun au mois d'Oâobre de la 

•^'' même année. 

L'Hiftoire a confèrvé peu d'événemens qui 
toncernent le village de Saint Ouen , autres 

Îue oeux dont il a été fait mention cideffiit. 
ean Chanoine Régulrer de Saint Viâor , qui 
écrivit une efpéce de Chroniques ou d'Anna- 
les an XIV fiécle, y marque, que Goillaur 
me Baufet Evéque de Paris , célébra les Or- 
Hip.Vnhf. dres à Saint Ouen l'an 1^085 ^^ moins pour 
jPtfff/; Pterre des Grez nommé àl'Ëvéché d'Auxerre» 

auquel il conféra la Prétrife. 

En 1414 l'onzième jour d'Oâobre, deux 




Journal de *'**'**' *"* *^*'*' **** ^^^l^ * * ".«1.**^ *» »^u\, u« 
ChtrlwVIp. Boui'gognc. L'Hîftoricn marque que fi le 
14. ' combat eût été achevé , le Breton qui étoic 

pour le Duc de Bern eftt fiiccombé. 
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0v Doyenne* i>b Montmokenct. .^07 
Oh ne voit pîus àSainc Ouen aucuns reftcDs 
de tous les anciens Hâtels ci-delTus nommés* 
Mais il y a trois belles naaifons, qui (ont cel- . 
les du Duc de Trefmcs , puis celle du Pria- _ Jl^ ** 
€6 àt ftuthâfi, & du côté d« tiocd celievde ^* ^* 
M. d'Auriac. Toutes les trois font dans le 
côté du TÎIlage le plus proche de la ^eine. 
La première qui eft vers le ttiidi vient de M. 
de Seigliere de Bois -franc 9 Chancelier de 
Mt>niîeur ft^e du Loi Louis XIV. Il avèic 
Ibccédé dan^ la Seigneurie de S. Ouen à M.' 
Màuroy. Je trouve qu'en 1669 le 19 juillet, 
{] fut permis i Eléonore d*Eftampe de Valem 
ttj veuve de Charles de Mouchy de HdC' x^. ArchUf. 
.^uinconrt Maréchal de France , de farre eéié- t^^nf. 
brer en (a maifon de Bois-fraoc, Plaroiflb.^. 
Ouen. Au mois de Juillet 1579 M. de Ser- MeroireGi* 

flîert y donna une grande Fête i Monfieur 9c l»"^* 
rAmbaffadeur d'Efpagne. Elle eft du deflèfh 
it Le Pauvre eicellen( Archireâe. U y a un PîgtniolT* i 
làflon d'un deflèin admirable , duquel on d^- p« 2S7* 
rouvre Montmorency dans l*éloignemënt. 
Çtttt MaifoA eft échue avec la Terre à M. lè 
Duc de Gefvrcs par Madame fa mère fille 4^ 
t4.de dois- franc 

En 16 51 il y eut k Saint Ouen un étabKA 
ïèment des Soeurs de la Charité par Firam 

Î^ oifc de Launay vtuve de Pierre Clouet Gar^ 
e du Corps, &.quî fut confirmé paiffAr* *^« Ardà^^ 
{bhevéque de Paris le i j Juillet. ^^^ 
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■ ■■ M 

LA COURT-NEUVE 

AncienAement Saim-Luden. 

IL y a eu dès le ttfpit du Roy Robert mi 
lieu proche de Saint -Denis ^ nommé 
Saint- Lucien; & c'eft ce qui depuis a été 
appelle la ÇouR-neuve du nom d'une de £ês 
^ dépendances , ces deux lieux n^ayant plus 
étéreputez qu'an feul village. On trouTeia 
la preuve de ces &its dans la fuite de cet 
article. Ce village eftfitué i deux lieues de 
Paris dans la plaine derrière l'Abbaye , & ar« 
roft de l'eau de quelaues branches de la pe^ 
tite rivière de Croula ^ & de quelques four- 
ces qui viennent de Baubtgny & de Drancy*^ 
C'eft un pays de labourages & de prairies»' 
Les denombremens de l'Eleâion de Paris, y, 
inatquent l'un 9^ feux Tautre 11^; & le Die- . 
nonnaire Univerfel de la France y reconno^ 
jo^ babitans. Le voifinage de cette Paroiflè 
avec l'Abbaye de Saint- Dents me diftienfera 
de faire une plus longue description du ier« 
ritoirs.' 

La perfuafion où Ton étott , (bus la ^enriere 
race de nos Rois que S. Denis étoïc arrfvS 
dans le Parifîs avec plufîeurs compaenons oui 
s*étoient enfuite répandus plus an loin , fut 
caufè que dès ces premieps temps on éleva 
.des autels fous leur invocation dans le voî- 
fnage du Monaftere. Ainfi y en eut-il un 
en l'honneur de S. Qtt,çmin du côté du midi, 
lequel eft mentionné dans la vie de Ste Auro, 
parce que ce fut le lieu oà elle fe retira durant 
<VieIqae lemps s Ua autre otatçiif fut co»; 
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Rruit en l'hànneur de S. Lucien Apôtre de 
BeauTiais, dn eâté^de TOYient. Il AifiSfoiten 
ce temps-là pour h confécratîon d'une EgUfb 
fie pour donner le titre, d'ayoir des morceaux 
de voile où de linge qui euflent touché aux 
offemens ou Amplement au tombeau des 
Saints. Cette réunion de ces deux oratoires 
fur le territoire dit alors Cat^iacum , efi une 
marque de l'opinion que l'oit avoit fur l'al^ 
^ciation de ces trois Saints pour la même 
Miffion Evangelique , ayant que l'Abbé Hil- 
dttîn ffit venu l'altérer fons Louis le Débon- 
naire par Tes (èntimens Aréopagitiques. Il 
ièmble auffi que Ton peut apporter pour une 
preuve de cet ancien fentimeoc la commémo- 
ration que faifoit autrefois l'Eglifb & tout le 
Diocèlè de Paris de S. Lucien & de fes com- 
pagnons , S. Julien Se S. Maxien Martyrs le ^ ,* r - 
16 Odobre jour de l'Oâave de S. Denis. ienTsfcU 

Nous ignorons en quel fîécle le lieu où PéiHf. 
étoit couOTuit l'oratoire du nom de S. Lucien 
fc trouva aflêz peuplé pour qu^il fût néceflki- 
re d'y établir un Prêtre ou Curé. Cet te. Cure 
exiftoit au moins dès le XIII fiécle. Elle eft 
nommée dans le Pouitlé Parifièn de ce temps» 
là parmi celles aufquelles l'Evéquc pourvoyoit 
de plein droit dans le Doyenné de GonelTe: 
2># donaiiorte Efijcofi , Ecclefia SanCli LueianL 
Les Pouillés manufcrits du XV & XVI fîécles, 
& celui de i^2é y font conformes auffi* bien 
que le Regiftre de 1 516: mais celui de 1^48 j^eg.Ep.Pdti 
marque que cette Cure efi à la nomination de ^^ M^r/iï. 
PAbbé de Saint* Denis : & celui que le Pel- 
letier fit itnprimer en i69z la dît être à la ' Pn>^<t« 
nomination du Prieur de Duetl. Ces trois der- 
niers Pouillés peu exaâs , au lieu du nom de S. 
Lucien l'appellent la Curede la Court «neuve* 
L'Eglife efi aifex petite , & d'une bdciffe qui n'a 
pas deux cent ans* S. Lucien Martyr Apâtre du 
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Befaiiyaîfis , dofic j'ai pftrlé ci^deffus, en eft 
k Patron. Elle eft confiraiie daosunlkufoit 
folitaire ft couverte du c6té du couchant pttc 
HîlL de S. une charmille en demi cercle. L*Abba|^e de 
Denis FeUb. Saint- Denis y alloît autrefois en Proceiâoa 
f* 499* ^^^ p£t^ ^ Pâques & do Penteoâte » ait 
mollis dans l'ancienne Eglifo do ce lien ; car 
il fout Optrmt que i'Egiire Paroiffiale de Saint 
Locien étoit à ^quelque diftance do là., & au 
miiea des maiibns. Elle n'a été rebâtie dant 
l'endroit où on la voit que depuis les pre- 
mières gueres de la Religion , & l'on choisit 
fiour oeta le lieu où étotc la Chapelle d'oa 
Hermitage» ce qui dimimia ladépenle* A loti 
l'ancienne fiitabbatue, de (orte qn'il n'eil refto 
point de veftiges. On lit far le mur de la nou- 
▼elle , rinfcription fuivaftte t L'«a mil ttnf 
teiir quêsn-vifigt ^ 1$ vitigê-fiiciénu jour à» Jum 
fia fEgliJè de temu dédiée & eenfaerêe far 
ttnmend Père en Dku Meffke Ckrifit>fhe de 
Chegomeine Ardievéque ie Ctfaréefar la fe(^ 
mighn de Menf. rEvéfue de Parts. Et ^ieh 
four ion Curé M, AmMne Jejfe Prefire^ h* 
iful y fiât U «vi/if lu mue de huUOe Déiè^ 
€âee : Ai* Jf 4» Heher% Prefire Vicaire ; ^ere 
Michel de Hennlle Prewjl fieur dudkt iktè / 
Vamoifiih Marie Bruilart y veuve de feu Nobh 
homme Ourlet le Prevoft CenfiUlir iJotakt d" 
Secrétaire du Rof noftre Syre^ Intendant defm 
Finances » fiemr de Graaville & de Brou, hae 
MarguUliers Denis Barac , OuHlamme Nada^ 
teau & flufiturs habisans dnàh lieis^ lejqt$eh 
4nt donné de leurs biens* &i y a XL jours d$ 
%ray Farâon & Indulgence à tomceua qui 
far dévotion vifiterom ladite Eglife le iewr àa 
indice Dédicace. 

Je n'ai rien à ajouter li cette longue in« 
foription , (inon qu'on lit dans les Regift et 
^1 AfcbcTéché au to Juin i;So où le ttou.Tf 
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BIT DOYBKNE* l>B ftlo^rTMOREKCi; %tt 
Fexpedition de la pecmiflion à TArchevéquo 
de Cefarée , que r^itnÎTerfaire de cette Dé- 
dicace (êroît fixé au premier Dimanche de 
Juillet. Dans cet aâe le lieu eâ nommé Saint* 
Lucien, de méiôe que dans les PouiUez. 

Le petit Cattulaire de i'Evéque de Paris 
contient une Bulle do Pape Innoeenr III ou ^^f. 
IV , qui délègue l'Abbé de Barbeau , le Prieur ï^^^ia. .,, 
de Saint- Vidor de Paris & ISfarthelelemi Cha- *^" ^ ^ * 
sioine de Chartres , pour juger fur les plain- 
tes que faiibit le Curé de ce lieu , Presbper 
5. Lueiani , au fujec de Tenleyement de Tes 
droits parle Monaflere de Saint- Denis. Mais 
au XVI fiécle Tufage étoit introduit de dire 
Saint Lucien delà Court-neuye: <:ela parolt 
par l'approbation que l'Eréque de Parts donna 
le 27 Oâobre i r4 T 9 à l'aliénation que venoit ^. Mft 
de faire d'un arpent de terre un Curé dît Pctrus P^ 
Tofid Curatus S. Lueiani de CurtA nova. 
.^ Pour entrerdans le détail de tout ce qu'on 
fçait d'hiflorique touchant ce village , il faut 
tevenir à ce qu'on lit du Roy Robert. Ce 
Prince qui atmoit fort l'Office Divin , édifié 
de l'avoir vA célébrer à Saint-Denis avec une 
extrême décence par les Clercs de Saint-Paul» 
leur donna du Fiu: Royal le moulin de Saint- ^^^K ^ 
tucien , & un autre moulin conftruit au Pont* ^«"M ^* 
Manbert proche une forftaîne. Il fe préfente Duchêne 
nile difficulté au fujct de l'origine de la dixme ^* ^ P* ^"^ 
de ce lieu appartenante à l'Abbaye de Saint- 
Denis. Suger qui en étoit Abbé au milieu du 
XII fiécle , dit dans fon teftament qu'il defiine 
3K qu'il lègue à fes Religieux pour le repas du , 

foir qu'on appelloit dès fon temps du nom 
de Cêsna , la dixme àt Saint-Lucien qui avoic 
été employée ju(qu'alors à l'ufagede l'Abbé, 
â condirion que le Couvent cclébreroit l'on 
Anniverfaire après fa mort , & que le Reli- Du Çl»cnf 
jjîeux Ccenîer, c'cft-à-dirc chargé de ladét »''^'P-5+7* 
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penfe des repas du foir , {layeroir, dix fols poUf 
ladépenfe du refeâoire ce même jour- là. D'hq 
autre c6té , on lie dansTancien Necrolog'e de 
Htft.aeS. cette Abbaye au 1 7 de Septembre ; Obiit Haà' 
merictu Frior S* Dionijli qui emii Convenim 
deeimamS, Lueiani. Ce Prieur n*étant décédé 
que vers l'an ifti6, comment a-t'il pu ache- 
ter pour (on Couvent ufte dixme que l'Abbé 
Suger avoît légftée à ce même Couvent pluf 
de cinquante ans auparavant ? Apparemment 
que ce que Suger avoit légué n'étoit que la 
portion qui appaitenoit à l'Abbé , & qu'il j 
en avoit quelque autre partie entre des mains 
:^^ laïque^ Le même Abbé Suger avoit prises, 
I>»chêneT%\ *^^*on ce lieu de Saint- Lucien : il y aug- 
f^^ 532. * * menca le nombre des Hâtes , c'ell-à-dire des 
habitans fujets de Saint-Denis. De plus il ^ 
fit planter a grands frais un clos de vigne qui 
contenoit quatre-vingt arpens. D'autres en^ 
ièignemens rapportez par Dom Felibîen font ' 
mention du clos de Saint-Lucien fans parlei 
de vignes. Les difierens cantons y font nom- 
Hift. éc S. toif ; TenaadSpinam , QêlturaSellomi , C^m- 

«Scxvr' f^^ ^* *^^ » ^* ^^''- ^' ^*^ P*' étonnant 
'^^ * qu'avec le temps on foit revenu de l'idée, de 
conferver en un tel territoire une auflî grande 
pièce de vigne que ceOe que Suger y avoit 
£iit planter. Le foi n'y paroit pas trop propre* 
Le premier monument oit )'ai trouvé le nom 
de Curtit nova , eft i'Hiftoire de Philippe- Au« 
irnfte par Rigord.. Cet Hiftorien rapporte â 
lan it^4 un miracle arrivé par Its mériies 
de S. Denis fiir un en&nt de trois ans d0 
Cune nwvtu 

On lie en&îte que Pierre Boucher & Bu- 
reau Boucher avoient au XV fiécle un Hôtel 
fitué à Poitron ville > dont les dépendances 
étoient fifès â la Court-neuve. Pendant l'ab- 
feûce de ces deux ficres^ Henri Roy d'An- 

glercrrf 



Dochêné 
T. 5. pt 37' 

Sauvai T.] 
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Sléterrequi (ê portoît pour Roy de France Comptes dd 
onna le tout â Maître Jean de l'Ifle , pour ^* ?'^* ^^ 
le recompenfer de ce qu^il avoît aidé à faire r'^;^^Yz^^ 
entrer dans Paris les gens du Duc de Bour- ' ' '* *** 
gogae. Ces mêmes biens furent depuis tenus 
par Perrinet le Clerc , Tun de ceux qui étoienc 
alors entrés dans Paris. Sous le règne d'Hen- 
ri III , un^B Dame Brulart ayoit une maifon 
coniTdérable à la Court«aeuve. : elle obtînt j^^^, parUm; 
du Roy la permiffion de la faire dorre de 
foâcz & de ponts-Ievis pour la sûreté : les 
lettres en furent regiftrées le 14 Mars 1577, 
La Court-neuve étoit autrefois un« Prevâ- 
té particulière parmi les Terres du Monafiere 
de Saint-Denis. jLJn des plus iiluûres Preyârs 
de cette Terre fut Gui de Montmîrel vers le Felib. Hift* 
milieu de XVI fîécie. Jl fut enfuite Abbé S. Denis, p. 
de Saînt-Magloire , puis Evêque infartibuu 3^^* 
Dans le Pouillé de Paris de Tédition de 1648 
le Prévôt de la Court-neuve e(l dit Seigneur PouiU. iM 
de ce lieu & de Creve-cœur proche Saint- p. i3z« 
Denis. Au même endroit le Religieux Cenier 
eft déclaré jouir des dix mes de ce Village. 
Saint- Lucien 8c la Court-neuve > quoique 
se formans quu*ne feule & même Paroiiie , 
n'étoienC' pas regarde^^autrefois comme le' 
même lieu. On a vu ci-deffus , que la Cure 
étoit primitivement nommée S» Lueiani fans 
' addition. C'eft ce qui continuoit encore d*é- 
KC en u(à^e vers le milieu du XIV iiécle. 
Outre cela dans l'Etat des Leproferies du 
Dîocèfe de Paris drefle Tan ijTi, lorfqùe 
Tauteur en vient à celle de Champ - pourri 
de la ParoilTe d*Aubert-villiers , & qu*â nom- 
me les Pareilles voifînes qui pouvoient y pla- 
cer leurs malades » il met Sandut Lucianut 
' abi Crevé - cçtur & la Cour$ - neuve* Airifî 
il faut dire qu'alors la Court-neuve étoit , de 
même que Crevé- cœur, une dépendance du 

D d 
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ueu de Sakst* Liackn oui pMiToit étcrcduU^ 
trois lieux le moins nabité. 

hqtù^c les habitans d'Wry proche Parâ 

▼oulurenc obtenir do Roy Cfa^rks V en 1 3 74. 

d*ecre exen^rs de ptiiès ( G*eA-à-dtrede feiu^ 

6r4«nii. des lût les provmoa^ à la Cour ) ils citèrent dans 

Rois, T. 6. leur Rec^uête Tes^eoiple des habkans de la 

Çoiut- neuve & de Creve-co^ur qui en avoiem 

été exemptés a'^ant cu](* Ce Creve-c<?earddn6 

oa ignore U caufe 4m nom^ 4^oit dès t|f x? 

connu pour mea^bce de la ParoiSede &ine- 

Lucien. Dans les tities de 15 3 « du Coliog« 

•ftbuUCtlU de Maitre Gervais qui 7 a du bien, il cft 

liétg. Gcrv. dit de la Parotiiê de la Coiut-neuTe. 

Il y avoîc en 16^7 ivr oeue Paroiflê de 

Penn* d'Ortt la Court neuve une m^ifen appellée Champs* 

**^» ^ rots ou Chant-rots , ^ui appartendt à Jean 

' Prou Pourvoyeur- ordinaire 4e la Maifoa dis 

Roy. 

tes cartes des enyiio^s de Paris placene 
communément au nord de cette Paroiflê de 
b Court-neuve tcois lieux , (içavoir Mervilie , 
Champ tourtel 8c ^ Courtiile. Ils font tous 
les trois fur le terrÎMdjre de ia même Paroi(^ 
ic\ 9ç de la mcsne Seigneurie.. MËR VILLE 
<|ai feroit niieux écrit Mair-ville, étoît tta 
lieu habité au rapins dès le VIII fiécle , com<*. 
S^; jjj tout on l'apprend par le premier livre des Mi* 
he»t(L Part. raçlcSi de S. Denis dont Tauteur vivoît an 
^^ /• I4S« IX t & par les p^^ruges àes biens de TAb» 
baye rapportez dans les, chartes des années 
BtpUmaiic. 8}^ & 8^»» OÙ ce Ifétt çfl Maior^ villa ott 
p'SzoO'si? Majovis'Villa* Ce n*eft plus qu'une ferme di& 
Monaftere de Sailli- Pénis. CHAMP-TOUR-* 
TEL pareillement , lequel relevé fîmplemenc 
de la Co[urt- neuve. Quant à h COURTIL-p 
LE , le manoir & fes dépendances menaçant 
ruine ont ité emieccmeitt déuuiti* 
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S T A I N S 

£t SAmT-I.EGER de GaCçiivifle 
ou Walëimlle aujourd'hui détruit. 

CE ViUagf éloigné ^le ieax lieqes de de^ 
mie de Parit parôtt d*ibord avok tiré 
fba nom de férang ou de» étangs oui étoîent 
au bas de k coUine fur laquelle il eft (kuL En 
latin iteft eomnimiénient appelle S$agmimofÊ 
SKgm^^ deinéme^uodaBsleppjsdsKotfefv- 
me Stain* porte le aaAaie nottLSiojgmtmi êc 
S Ub étangs du liai dont je ]»arie ont été 
depuis eàatigés en marais oà prairies , les ve(« 
t^s au nmos d^ne dta chauffées ifoat enm 
oore fubCftans* Quelquestitres néanmoins dii 
Jtin fiéole poftem de Settnis & non pas de 
S^gn^ ; êciba t4i0 le Grefier de l'Ô^da- ^f^* ^P 
lîtéde'Parto rendit le nom de Stainspos Se9$â^- ^^^* 
fiff# : qn oi()[ne ces mpts latins paroiaênc avoif i. 
été AÂrienés flir le mot jfirancofs qui quelque^ 
fois'ii ère écrit Setaîns en deux (yl^abes. Si 
le mot Setainraque^qno fondemenc dans le 
celtique , l^of iéine tirée de Smgmwm detien* 
d^« m moins sure, d*aotant ^leosn^eft que 
dans le Powillé dit ICT fiécle ft^ dans des p w-*^ 
i^ons du même temps qne l'on trouve d» 
Sêtmo ou d» StM9iir. 

Nottsavonsdmis Tezemple de cette Parotflb 
dequoi eonfinaec ee^ qui eft aiviv>é Courent à 
la campagne » fçaroir que les Kenx ortgtnai^i 
itBSent fitboiHlomiév fucc^ent i l'Eglil&Me- 
ft» qu'un hameau eft érigé en Paroifle , 8é 
que-lê ii«u où étoit rEglife Paroiffiate fo 
|^o#rê ùftéaati' ou f éuai i un autre tesritoire» 

Ddij 
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Ainfi en a-t'il été de Stains qui jufqu^au XIII ' 
fiécie n'éroh" qq'rni hameau d é |i ei ida nt"dgrlar 
PâroifTe de Saînt-Leger de Gaflenvîlle , la- 
' quelle étoît fim^fe aor Nor^-£ft:de larville de 
Saint-Denis, aù-lielà'de ii nvletè de ICrouid , 
& des éungs quî éçoîcot ifir foji, cppi;^. . ^, 
' Cette Paroiffc de» Saint-^ieger eft mention*- 
née ians le^ dÂomnhKcpen^ iqQe: MaxtbieiL Je 
cbdrtul. S. Bel donna en 1 115 à TAbbaye de $aint Den^ 
Di«ii. BibL aes FtÊfs T}u*il tenèîbUé ce Mdnafiô'c;/ Q jTeft. 
^'^' marqué qud les hàritieis d un i^pmméGqze?.' 

lin tenoient ^ar fuccbflion tout^ la^dfxmeAc : 
Faitrc de Saânt- Logfr rf# 0«£hvilU,,jMn6}i 
ne faut point chercher: aillçor» Ip liea;dî.t t^jF- 
cMis^vUta d» panagetikftjbknjP dei TAbba^e. 
fait en Ta^ t,i% j& q«i#^ Jl aMcttir .dur preaQtQc : 
x<er. m. liyredesMsr«cks*<)e S« ï>tfAi qOiaiia^ttrditlXi 
*'"'^- ''*''• fîéclc de village voifinb du-.Moeiafterè t%oxn>^ 
^ ^ 3^7^ ComeW t;i//tf,. .Don* MabiUMa gvoîié que oc . 
Ihidp lieu lui étoît incoiiniby .:» .é' .. 

. Henri Abbi de Satnt'Dflni? ayaçt. pourvu . 
. '■ ■' à ce iqui écs&t jnScrflaicd pt un r^pbiiÏÏçment' 
- "* <^'iine:nouveUe.£fUfe'àiSt^Os,% fit d^mçni-; 
bfcr cerKewf de Sainti-Leger ^60 l!t»J parrÊ*^-. 
vçque de Paiis'^ j&.U/Sjen^teiiiiilafn^lBinji- 
tton. Depuisce:teti>p»lâParo>irede S;^ôi|:«, 
Léger alla tou)Otur$ en fliamiuapt „ jufqu*â ce . 
que Ton territoire' a été reuài à»r£giire de 
Saint'Bemi*'WSftinttDenv$-;^:'& à celle de 
Saint-Michel filuée piëV.dQjrAbbay^. 

Staioa e^u'o pavs lip bkde r de vîgoc^ (i 
de prairies. Le dénombrement de TBleâiioa:. 
y à comjpté i^4. jféux -il y quarante ans. Xe 
Diô. Univ^rfel^ y a^arqué 7^9 babii#Dç. Ce 
nombril, eft dimioMé;{; / 

-L'édifice de :l!Eg{if«;q«J-eA'fi)tfSjjQ tityç- 

dc la - Sainte- Vie^^ iaeism'a ^m\ aypii^> q^Ç;^ 

. aoo ans ou environ; d'équité. Suftaçhe ibi^ 
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.xfiSo', Se y bénft trois aucelst. il fixa l'anii^i- 
tec£iir& de la Dédtçacç ^u. Piffi^t^rhe après > 
la S.' Barnabiïtf Il.eiic é(^ àiôub^jucf pojvr 

.rendre cette Eglirc'ptus.'jriégiilî^rfly Qve If s 

. deux ailes pe fuCent pointa r^eri^éesi qu'elles 
le font* Outre la Fêçe^eNpue-Dasie qM'»n > 
y reconnoit oommelapriqcipdlfc) il y a celle > 

. de Sainte Gemme qui s'y célèbre le> lende- : . ^ 

.main de VAttoitiptiOD , çpnoi/Qpê d*c:|ne fécon- 
de Pacrone* C*eft une Sainte fort Inconnue , BaîUnd. ABd 

-& fw laquelle kf Bollandiaes n'ont ïçû qiie ^. ^''^^ 
dire. Il y a des Egliïes, des Chapelles, àts .\ 

Confréries de Ton rtom< On la aoit Vierge ^ 
Martyre du Diocèfe de S^inte^ : mais on lui ^ 

a fabriqué une légende qui n'eft nullement 
recevable. Dàs £cri?ains Espagnols remplis 

'de fables , la revendiquent. 

* Autrefois r Abbaye de Saint-Denis alloit t^^-^J- >'-« 
en Pfoceffioo ei^ cette- Eglîfe aus Fêtes de ^^^«P-^?f- 
Pâques & de Pentecore. 

Le Bréviaire de Paris marqua au lo Juillet 
qu'on y conferve la tête de S. Martial l'un 
des fept fils de Sainte Félicité apportée de 

• Rome» - 
' Il y a eu autrefois à Stains une Léprofe- 

. rie mentionnée dans l'aâe de vifite qui en fut 
faite en 135 1 : elle étoit pour les habitant 

;de Saint-Léger» de Stains & de Garges. 

. > Pour ce qui regarde les Seigneurs , )*ai feu- 

.lement trouvé qu'en Tan 1480 par lettres du . Volnme i. 

.mois.de Nov. auxforgesprès ChinôpleRoy d^Sc^ 

'Louis XI fît doD i Jacques de Saint-Bcnoift foi, X4t» 
fon Chambellan Capitaine de la Cité d'Ar- , 

.tas de la Haute* Juflice de Staings dépen* 
dant de Gonneflè , ordonnant que cette Jus- 
tice rêffortira au Châtelet de Paris* 
En 1 5 1 1 Jean Ruzé Général des Finances > Mem, de I9 

.époux de Marie Brinon dont-il ne laiifa point q^^^^^ ^^ 

.de poflérite, eut cette terre par échange fai^c ^^^ ** 

Dd ïij 
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2v«c le Roy 46tfob HMéds « ctcms minées d^ 
Tôine ) 4tt*tl Moit .^feott ée preikhrc 



M fftf l< recette «fdtMire de PSMisr. L'oanée 
fiûvame il aetnanda i Look XH TétaMiA- 
ntnf ^ çatre F^tas jpdMT «a à Stminm ^ (çÊh- 
ToirleiiAo*^» 1^ Stforombw^ le^o Ja»- 
^Xcw£- Wf « le J ^i^ * «^^ »n »totclié cous »es 
fct !•{• 477* JesAs: ce vu Itti mt aeeordé par lect<«s da- 
tées de BlçisM mois de Janvier de la méae 
âflBée. 
Ea if iS Statut ftf^ftaïKm tafvetttier Pré-^ 
JH^^A, «eut ChtMôpIiedeTlioa. Il en eft ^qualifié 
^^ !; Seigfieiir m Pw>cèe tetbel de la CeArame de 
15 comm^ Para ijte» & def^fonépitaiplie de ^tta Ms 

^ Parâ D«- apffèf . 

lw«ar 1/57- '^ som Hcorî IV le Préfixent de Martay en 

H^f^'*" étoic Seigneur , la fiUé de Chrillophe de Thoo 

France- T. i lui avaiK jpOfté cette Terre ea mariage. Ce 

fh ^99, tut JImm la maifim de Stain< qae l*on uât des 

premières en praûqlie , af>rfes le Cliiceaii de 

Saint Germain en Laye , llnTentioa du Préfi-: 

éetatdeMonconis» par laqaeUe on éléire let 

cattx pltts ham que leur Iburte» 

Mia^anGr. Acbilles de Harlay Proeureur - Général 

oiF. T. t.^ mort en 1671 fut paietUemeiit Seigneur de 

^^' Stains, ^ le S Oàobte de la mente année 

Anne* Magdelaine de Lamoigpon feoinie 

^14. d^Achilles de Hatlay troifiéme dn nom 

piemicr Ptéfident au Parlement de Paris y, 

décela. Fai trouté qaeltyies années après 

, Claude CoqnlUe Seaétaire ordinAire du Con*' 

Re|f.dnPâcl. feîl d'Etat , qui en quafité de Seigneur de 

fFerr. 167U Stains obtint permiffiûn d'étigtf des fborebes 

ptttibnlaircs & poteeux fitt dtnx fieb de cette 

Seigneurie. 

Touflaint Bellanger Sterétatre du Rojr^- 
TriC-Gén. du Sceau France , 8c auparairant 
Notaire au Chitelet > fit é^ger cette Terre 
ea tkre de ÇhatclUnie; Les Lettxes Pacce* 
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téf bcent eareg^fécs «o Parfemenc h %% 
Juin 1714* 

Il m'^cft tMKêpié (bot tet miiic utie bfoehiite 
hK^fàn»ct itif4\ fans A^0 yfaiiaée ^ <|ttî cait* 
fifte en titres & pièces de fondation hke ètt 
te ParoUfe il« Snlm 4'an Uô|«tat «^dé ^ux 
Seettrsde^a Chanté fwr les iMUkvi«liâaiader , 
& d!ttii Pffétre Chapeiani dù^é et ifirè la 
MeâTe to«s les jèurs an Ghàtràa^ éVté écè- 
btiffemeat «i'Ëeoias «faaritaUes pour 14tiftriic-' 
cîott gf attttté ées caâM «le i^iiit & Je r^Ht 
ftze* Ce|«iéambuie eA fiiiti <t*iiii cofittàtdu 
$ Février 1715 9 ftk fHM Tdufiaiat Bdfehg^r 
Seigneur Cbaftelaifi ^ ÎStaiiis , tiéfoinêf-Gé- 
tiér âl du Soeau de Fraads ^ & d* Agaèt Preaud 
fanépofifê; lé Curé dit Uauétatit alors Etieii- 
ne de ViUlefS. Suit un Cantnt da i s Mam 
1713. Pats on Sttfpteownt de d^ilatféa ^k 
par le fieur (^ la Dams Bellanger It t Zr Odé- 
bre i73i. M.Bellenger eft décédé te 13 Jaiii 
1740 uns laiûèr d^ea&fis. 

Benoit Duiom Diivâebr data Caiti^a|[tite 
des Indes 9 ct*devant Gouverneur de Pond!- 
chery , a polTcdé enftiite cette Terre. Il 
eft décédé (ans enfans à Paris le f Oâobre 
1 746. Sa veuve sn^ant époufé M. Joly ûrand- 
Audiencier en la Chancellerie lui a porté la 
Terre deStains. En 175» M. Perrinet Fer- 
mier-Général eft devtAit Seigneur de ce Y iK 
lage* 

Le Château Seigneurial de cette Paroiâê 
eft d'une ipagnifique apparence » & la vue y 
eft d'auunt plus belle qu'il eft fitué fur une 
élévation par rapport a la ville de Saint- 
Denis 1 êc à plufieurs lieux circonvoiiînS) 8c 
non dans la plaine de Saint-Denis ain/î qu'on 
a mis dans le Mercure en annonçant la mort i^^'c. Jd .^ 
de M. Bellanger. J7+o.p,iiii 

Dès Tan i6%6 les Dames de l'Hôpital de 
Ddiii) 
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"^^o Paroissb hb Staims et & Léger ; 

Sainte Anaftafe de Paris fur la ParoifTe d€ 

f Saint Geryais avoient à Stains une mai(bn 

pour les valetudînaires. L'Archevêque de 

Xeg. Afchitp* Paris permit la méoie année d'y admintftrec 

Pér.^Uaii. j^s Sacrcmcns. 

La ParoilTe de Stains a produit dans le 
£écle dernier un payân appelle Jean BeP- 
£irt d'une famille très-ancienne du Heu, qui 
a vécu dans le célibat & eft mort à Parts fur 
la ParoiiTe de Saint Euftache au commen- 
cement du mois de Décembre 17^2 âgé de 
, S6 ans. Oa peiit s'inâruire fur les vertus de, 
ce bon payliàn vigneron de profeffion , par 
la lettre qu'en a fait imprimer M. Brute Curé 
de Saint-Benoit de Paris au mois de Février 
CheïGaill. I7f3> avec une gravure qui le repréfente. 
Derpreftin Qof y verra Teftime qu'il s'étolt acquifè non- 
aouic. pagei feulement dans fa ParoiiTe , mais encore par- 
^^' mi les perfbnnes de la première qualité. Son 

corps reppfe au cimetière des SS« Innocent 
dans une fofie particulière devant la Croix U^ 
plus Toifine de la maUba Curiale. 
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PaROISS]^ DE PlKRRE-FiTTE , Jtt 



PIERRE-FITTE. 

LE nom de Pierre-fitte , commun à plu- 
fleurs lieux , a été diversement écrit : 
FierreJiCîe y Pierre-fixte ^ Pierre Fii$e^ & mê- 
me Pierrfi'firùe. La première & la rroifiéme 
manières (ont les plus régulières j d'autant 

?|ue dans les titres latins les plus anciens , ces. 
ortes de lieux (ont nommés Petra fiCia ; en 
particulier on en a un de l'an 8^1 , dans le- ^^Mj^^'^ 
quel Louis Abbé de Saint Denis confirme la ^^^^''^'P^i^ 
dedination faite pour la boriTon quotidienne 
cfe fes moines , du produit des vignes (ituées â^ 
Diieil & à Pierre -fitte, in Diogiio , Pefra- 
fi6îay &c, M. de Valois a bien raifon de fe K^t.Géilii 
railler de ceux qui ont cru qu'il faut direi>*427« 
pierre- fritte, quafi iafides aut fetra infofta^ 

Î^ine frtgamur ; & il en apporte Tétymologie 
a plus plaufibie , difant que Peira jiRà eft 
comme s'il y avolt Fetr^ fidilii. £n eflèt , U 
y à des pays en France ou Ton forme e'ncore 
. des pierres d'une certaine terre blanche que 
Ton fait durcir au foleil» après les avoir fiiit 
paffer dans un moule, (a) Sans qu'il foit né- 
ceflàire de dire qu'on en a fabriqué ainfi dans 
le village donc il s'agit ,' il fumt pour avoic 
doiihé le nom au canton 6c ehfuite au village » 
qu'il y ait eu en ce lieu quelque grande tta-^. 
tue, ou quelque colomne en forme de borne 
ou de Dieu-Terms, qui ait été formée de 
plâtre Ott de plufîeurs compofitions. (b) 

(n) J'en connois aiiprèi de^Seitone à renttéedé 
la Champagne. 

. (^) Je confcrve un Deui Terminus compofé !iînfi de 
UJàon coagulé 9c couvert d'un enduit de plâure oa 
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fil pAkdttffS im Pftcmtt-FiTTft ; 

Malgré le ridicule de Texpreflioo Petrafrti 

#«9 c'âl eeUe que rtmcnr du Ponfllé de Pa« 

ris a employée vers le commencement du XIII 

Rlft. de ^^cfc povr défignet la Cute et Fiisriè-fitreu 

Montmor. Dès Tan 1141 un titré de T Abbaye dé Saint 

rreuy.pag* Deft» qai concerne Montmagny , lui aroic 

*^'' dkMitoé le non de Pet r^ jfW^4. 

Ce villtge eft i une bonne dimie Beac «fe 
la ▼îile de Saitit Denis , Ml âmfi à dcuic lieveii 
ft demi de Paris, Sa filiation eft Çat «ne pè^ 
the pence <)ii! regarde le levant & le toiêi. 
Une paltie contSér a bie da territoire eft èH 
iHgties. Le grand paffiige pour une f^rtie de 
U haitte Nonnandie, pour le Beautotft è^ïÂ 
Picardie y prddait quelque conlbmmatton. 
Les Religieux de Saint Dents en font S^i^ 
gnears, & font qualifiés tels dans le procès* 
Terbal de la Coutume de Paris de l'an x ^So, 
On y comptoit 10^ feux lors du déûombre* 
ment de PEleâion de Paris en 1 709 ; & c'eH 
i peu près en(u>rê le même nombre. Le Die- 
tioanaire UtMTerlU fait rétaluatioh de cela à 
4^9 babitàntr. 

L*EgKlë de te Tillage n*a rieh db fott t!fà 
pweiH:^ Le chœur eft bld enpierré & ro&tS 
âfibt trécerimiiem. Elle eft fous lé titre de S« 
6eN«iis 9l s. Procais. Là Dédicace fiit fâftd 
Pià ï%^9 par rEréque de Grâffi» au mois de 
Jtttii , fuivaltt Is permiffion de fEtéqUe de 
P^é âèeoèrdée le S dti m€itiemois. Le Hé** 
gMtfe dt rEYécfté rappdlé Pierre; il n*dl 
Siit ««ne meiMâieit de liit dans !éGa!fiaCbri& 
tialMi. Celui «lii écrivit le PoniUé de Pi» 
ti* an XIII bédé, co{rfà apparemment nâ 
Pouillé aatérietir i l'ifi itiB , ^(^a*il f 

de terre blanche durcie* Il a été trouvé danft Ici 
vienet «1 coucJiant 4'iiBKCfice à an aintt et Ikue 4e 
k ViUc. 
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"bv Dortïma* i>& MmrrMo&iiitr; ^if 
^mmnpt U Curé de Piem^ficte parmi celia 
que r£T&[{ao tloteiok de fhm dttÀu Dom' 
Rltfatto obiiefve que le ponmàge de ^ette Hift. s. 
EgUro anMtét^âceoidé oA 1&18 IrAbbëde ^^«nwp«^<^ 
Saint D&tit qar lia rédement d'arbitres eottl^ 
VEii^e de Parité iiu. Les Pcnillés db ié%6 
êc 1 64! $ âaifi-MeiiH)ne celui de Le Pelletier, ^ 

marquent noanimeaieiit , que la préâmatton 
de la Cure i^partient à 1* Abbé de Saioc De- 
nis^ Atttrefiws les Religietfa Yettownc en pto^ Aid.p.^r9^ 
ceffion danâœtte E^£ aux Fèces de Pâques 
on de PentKi&te* U fin pemnis eu 1^40 au feg» Ar» 
Curé de œ lieu de prendre vKxt partie îuntite f^^P^*^ 
du cimetiete pour s'en faire un jaurdîn » à ion* '^* 
dtdou qu'#u j paffetoit en pt oeeffion k îour 
de la Dédicace* 

L'un des plus anciens titres oà Pferre*fitte 
fait nommé après cens du IX fiécle , eft la Hifl. s* 
charte de Suger Abbé de Saint Denis , où il s. penii. 
eft fait mention du revenu en froment que Fclib.p.xoij 
l'Abbé avoir. Elle eft de l'an 1 140W 

En 118^ Maurice de Sully doaoa des le^ 
très qui tonftatoieiit que GuiUaunc Batefie chdfinL Sâ 
^ Mstfgaertte ùl ftonne avoient Tcadu auk Dim. jir^.p» 
Moines de Saint Denis une redevance de dé- mî* . , 
ttiers $i. de poules qa'ib «(voient au vHlagé de Hift* dé SK^ 
Pierre ficte. Cent ans après , le Cenier delà ^^ ^ l'<a 
même Abbaye j fitdesacqaifittona. Ltt PouU* "" ^ ^^^^ 
lé de cette maifon imprimé en i4fS âvec^é* 
lui du Diocète^ obftrve que la Religiettt )re- _ ,,,^ 
vêtu de cet office de Cerner jouit des di»Me l"^^!^ 
de ce lieu : & à la page 144 du méaiw volu- ^^" '"* 
me il eft marqué qu'il v avoic à Pierre-fitie 
une nudaderie de fondatton Roy ate » qui avoic 
oncore alors 80 liv» de revenu» 

U eft fait mention de Pierre*-fitte dans les 
cahiers de la PrevAté de Paris, rédigés pen- Stuval T. $i 
dant que les Anglois y étoient les mdtres en- F* ^^ 
tre 1410 & 1430. La maifôn, cour 8c colom* 
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314 Pakoissjb i>E PiEàitE-Firrfi j^ 
bier» &c. fis çn ce Heu,- qui appartenoiencr 3 
' * Regnaalt Freron^ kijadis^étbicrciiféà.cauns 
de ibn atucfaemenc au Rtiî Charles VII , fu- 
rent donnies par le Roi d'Angleterre à Jeah-^ 
Gilles ) Tufl de ceaz.quî avoient procuré l'en- 
trée dans Paris aux gens du Duc de BoargO" 
IMtm gae. Le bois de Rtchebourg firué au nrécne 
village , & qui appartenoit à Simon Davy 
Chevalier, duquel use partie écoit tenue en 
fief dtji Seigneur de Montmorency , fut auiS 
donné alors par lé même Roi d'Angleterre .â 
Girard Defquay* Ecuy er , pour une partie de 
récompenfe de (à terre de Normandie. 
Gdlh (^r. Dans le Gallia Chrifiiana on rend par Pierre^ 
X» tf. c. JS8. fîtte d'auprès de Paris» le lieu dit Petrefi€ium 
où étoit le Roi Carloman en 881 , & où il 
donna un diplôme concernant T Abbaye de S. 
Polycarpe au Diôcèfe de Narbonne«. Mais 
j'aime mieux douter avec Dom Michel Gér-. 
main ,^ qu'il faille entendre ce Pierre-fitte dans 
les Diplômes qui font datés de Petrefi3um\ 
d'autant que félon le Diâionnaire Univer- 
fèl , il y a en France douze autres Pierse-; 
fitte,' dont Tua eft dans le Diocèfe de Haf-* 
bonâe* 
Index fime- Ce village donna naiflànce dans le jSccIc 
T/rif.eZf' dernier à un homme mémorable. Ceft Jac- 
ijH-'p» Us. 4"^* P®'** » premier Chirurgien de l'Hôtel- 
'Dieu de Paris. Il y vînt au monde vers Tan 
161 1« Etant entré â rHotel-Dieu à l'âgé de 
treize ans , il rie ceila d'y travailler à la cure 
des malades jufqu'à Tage de ^7 ans ;& quoi- 
que fort connu dans le monde par (on extrê- 
me habileté » il préféra l'utilité des pauvres à 
fbn prop re avantage , & ne voulut jamais cet . 
fer de rendre fes ^rvices à cette maifony tant 
que fès forces te lui permirent, 11 mourut k 
z% AoMt I70&. 



y Google 



pAROISSe DB MoWTMACKfV X itf 






MONTMAONY. 

CE n*eft pas ici tme des Pafoîfies du Dio«^ 
cèiie de Paris des preiaiets tems. Oiitre. 
que) is'Sainr.qa'dle a pour patron le iàîr aflez 
wiè, c'eft qu'on.ne trouve rien dà tout fur ce 
liett^aTant le conunencenieat du XII iîécle*'- ^ ^ 
>.Le yiliage.eft fîrué à trois lieues de Paris^, 
'à une lieue delà ville de Saint Denis, vers te , * 

nord-ouefi ou couchant, d'cté de rette der*i 
mere^tik 9 dans un petit vallon qui n-efi qu*à 
^n ^qtiart) ide lieue de Dneil Une. montagne • 
a&z)éievé^i le? répare d'avec l^icrre-fitte; &- . 
e'oftt&ns doo^ehcette montagne: cultivée! en 
vignes. &. en bois-qat a donné le nom aai 
Ijeu, j . ; : ^ / : . 

•Le premier monument qui faile mention de -' ' 
Montmagd)^ V eft une ebafte d'Hervé Seigneur 
4e;Mont0ioiîen6)^tipftr laq^ile il donne aux '*'* 
Moiàes.de.SatnttFiocçat de Saumur la diznie Hift* dé 
iljfeîlkefrcs <îe franc-alleu :fîtuces à Montma- ^^^^^\f, 
gny*ËUea ctiéexpédiée entre lès ^nnéesj i io&*^' ^' ^' * 
» 1 1 6. Cft lieu y eft dit en latin MontMagniacas, • ' , 

11 n*y avoit point encore d'Eglife Paroidiale 
.& pas memedEgJSfe.cn ce liisu-, qui dépen-. 
4oit d($ Dueil'>lLa{€aiio;)iz.attODidffSaint Tho**! 
ipa^ àcjÇM9fb^y ^iw/«t faite ;d€^ IW 1173, 
trois ans après fa mort , occafionna ia cènftra*^' 
{lion <le p(u$eiir>£gll^rf0Hi fiâè tnyocation. 
Aui&un due n'i^idiqucpoStivement les p.eifbn* 
nesj qui :^4rnirfiiu à la conilruâion de celte 
qt|i fut édifiée^. à JMon|:Angny.: Il y a cepen^» 
Âa9K liAM do ciioi^e^^ ce fu(fefiii d^s ^ekneurs 
^die^ iai^aif^p^n de .filontinorençy » pui^ oxi les 
«^jt fy mêi^t: en l*a9 1 1^4 .4e la ptéiematioai 
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du Chapelain qui devoit la delTenrir. On trcNlC 

Te 4et ktfiea pat M^Um Htgyi de Moac* 

' Ubidemf* mottficy « Doyen de Paris & Abbé fècuiier 

'|t. MT ri^r- du Chapitie de SaÎQt Marti» de Meiumofen- 

«1^ j; f /►- gy ^ confirme , du eonfentement du Chapitre 9 

^^ la préfentation d'un Chapelain à l'Eglife de 

Samc Thofliat de Moatmagny : plus y d^autret 

ktttet) par lefqodies Burchard deMontme^ 

umcf ratifie ce que Hervé (on frère avoit fiitt 

i ce fiijet , & le fiûc appronver par Macdnen 

- » ^ ^ Aatix (es kéritîers» £c cafia de troîfié n iies . 

MM 7.7 r lnmi« par ieiqueUes Maurice Evéque de F^< 

7I« * ^ confirnui la même awiée ce Ghapelam , 01» 

iiû donna fis piouY4>irs. 

L'tt^e ëtoic dans le (iéde Aivane de ik 

twnt tndîIRremmeiic du moc de Motu^e^^ 

pnnr déCgaef ronce Eglife Paroiffiale. Ceft 

ainfi qu'il faut entendre reodroît d'une Ibn^ 

teoce arbitrale de l'an ia4| , entre TAbbé de 

Saint Denis Se la Dame de Montmorencf « 

'^ Hîfteîfedc dans leoael en décrivant retendue d*ane pi« 

Monimof. ^^^^g^ , si cft dic qtt'elb va depuis le cbemia 

prciivp. 20t. j^ ScrceOc )a^«'ai| Moutier de Mentnagaie» 

uffmaàMoné^hfkÊMâ^UcmMgiÊm. Quoique 

cette Eglife ne (Bt que comme une longue 

Chapelle , à la fuite du tems il y euf piusiruis 

rJ^^iHii^' autel. Morand Préire de ce lieu , e'ea*à*dire 

ST/. loj. 9""* » témoÎ£na en 1 a6o par un adc , qu'A« 

^'*^* * lips de Richebourg^f avoïc fondé une Cka* 

pelle , & avoir iaiflé ï prendre làr lui Citai 

quarante fols qui étoiem du fief dcFAbbéde 

Saint Denis. 

Cette Eglife (iibfiftolt encore «« X7|t s 
nait comme eUe étoit interdite , à caufe q^I* 
le mena^eît ruine de tons cités, je ne pua 
'^oir s*il y aveit queleue» anciennes (i^nltu* 
les. EUe a depuis éré rebâtie entièrement k 
afieuf » ar à la même place. Elle eft encore ett 
feone d^une^vandt Ôiapefle ^^ propre» OU 
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ftU PoTMW* 9% MONTMOÛMCI. i%f 

% f»ttarc|iié en h tcbiûSukt que œax qui 
«voient bâû la premîefCt avoient focmé en- 
cre les deux nuirs une eCfécc d'aiie crès-iôlîde 
& très-iinie » qu'on tfouta ài|aatre pieds dans 
terfe. Il n*eft reilé des fépnltufes de cetce 
vieille £glUè, que ceUede Meflieurt Huaull 
dont on a retourné la tombe » qui couTroit . , 
le corps d'un jeune Huaulc mort en i&yé^ Yf^'^^^S^ 
igé de i4 ao«. à celui d'Adrien Hnaiilt » ™*^^^ 
Conciliée au Grand-Confeil , more en U99« H»MHlt. 
Par le dehors de la nouyelle Eglift (c voit Im 
litse ou ceinture funèbre de M* le Pïince de 
Coodé décédé en 1741. Il n'y a ancane men- 
tion de la Cure de Montaiagny dans la copie 
du PottsUé Paâfien écrite au X 1 1 1 fiécle 9 
£*e6 ce qui infinue que cette copie eft anté- 
rieure à rétabliâemenc Elle (êtrouve dans les 
Fouillés raan^fcrics du XV fiécle & du XVL 
Les Pouillés impcimés par AUiot en iéi6 & 
i6^% > en marquent la prélèntation comme 
appartenante au Prieur de Deuil , ainfi que 
les Pouili]és précédcns ; de le Pelletier dit la 
aiéme chore dans le fien de Tan 1^9 1. Il éioic 
naturel que le démembrement fuiyjt le fort du 
principal. Un Jean de Cambra/ » qui paroit 
avoir été parent du célèbre Ambroife de 
Cambrav Chancelier de Notre - Dame 1 fiic 
pourvu de cette Cure le 4 Janvier 1 48^. L'an« 
cién revenu étoit marqué de 35 livres : ee 
qui étoit çonfidérabk au XIlI fîécle. 

Cette ParoifTe étoit compofée de loi feun 
en 1709 9 Teloo le dénombrement de l^Eleâion 
de Paris, 8c de 41 ^ habitans en f?^^* 6A* 
irant le Diâionnaire Univecftl de la France. 
Les plus anciens. Seigneurs de ce lieu qui fo 
foyent pré&ncé à mes fecherches > font ceux 
qui firivent. Pierre Huault, mort le 18 Ko- Recueil dn 
rembre x y 3a & inhumé à Saint jfean en Gré- Epitap. de 
ye. Louis Hpao^ foa fils, moit ^ 137^ t Parifp.947« 
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5»8 ^ Paroisse de Montmaônt; 
il avoît faic hommage à Montmorenci tféanl 
ans auparavant; puis Charles Hiiault Maître 
des Requêtes » décédé en i6io. L'hommage 
qu'il rendit à Montmorenci eft de i $76. Le 
procès-verbal de la Coutume de Paris de Vah 
ifSo, le qualifie de Confeiller ait Grand- 
ConfeiL II fut Tua de ceux qui fignerenc eh 
Mîft.dePtrii xjg^rUmôn de la Ligue; mais il efïaça de- 

lol ^*^* P"*' ^*''® '^^^^ P*' ^ ibumiffion au Roi, ïl 
^'* * eut d'Antoinette du Dracfon époufe un fils qui 

Hi^'^dci itoit pareilleme nt Confeiller au Grand-Con« 
prem. Prcfid. feil en léjyXouisHuauU Confeiller au GranJ- 
Confèii & Catherine Lottin fa femme réfî;-. 
Perm. d'Or, dolent fouvent en 1641 dahs leur Château de 
domcft* Montmagny. Il faut joindre à ceux-ci ceux 

qui font nommés ci-deâus. A Meffieurs Huault 
ont fuccédé dans la Seigneurie de Montmagny 
M. de Malbranche frère du célèbre Pece de 
l'Oratoire ; puis Meilleurs Thomé pere'& Bis. 
Le dernier Tétott en 172^9 Telon un Journal 
Mercure de où il eft qualifié Fermier Général & Tréforîcr 
France May Général des Galères, à l'occafion de Ton dé- 
*7+z. p. 126. ^^^^ jj^p^.^ ^ ^^ d'ArboulInpofféda cette Ter- 
re. Il étoit pourvoyeur de vin pour la bouche 
du Roi. £nfuite M. MaOTon Fermier Général 
Se Receveur Général des Finances , après la 
niort duquel la Terre a pafie à Madame fa fil- 
le, femme de M. dé Chavaudon ancien Préfi- 
dent au Grand«Con(èil. Le Château qui eft 
dans la plaine 3 comme le village , eft biea 
bâti. 
^ On compte deux fiefs à Montmagny , Riche- 

bourg 8c Crefpierés. 

La manière d'écrire le nom de cette Paroîfi^ 
en françois a un peu varié ; car au XIII fiécte 
on écrivoit fouvent Mommagnie , même dans 
les titres latins. La fentence arbitrale qui ré- 
^la en 124$ la Dame de Montmorency avec 
l'Abbé de Saint Denis , s'exprime ainfî : Mi'- 

tam 
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DU DoYENNB' de MoKTMO&£N6l ^19 
$am qtfa fojifa état in medio flrafa inter do» Hifl. de 
mum MoHochofUm de Bono fortu & vitlam de Montmor.. 
, jMommagnie ^ quoniam minus apfarebatfic'mtêt P^^"v^sp« 
ftUvaru Garenna qua fuit à via Sercella ujr 
que ad Monafterium de Momma^nie , ujque ad 
viam Jftût direSam dtsch ad furcas de Monte* . 
maurçntiaco per iefufer verfits Petramfiâiam..,* 
eadere débet, £0 1193» ^^ ^^^^ ^^ égaletneot ihid* p. 12%. 
dit^Mommeignie. Une preuve qu'il ne faut 
point d*accent aigu , 8c qu*on n'a jamais die 
Mommeîgnié, cft que le Nécrologe de No- 
tre Dame de Paris qui eft du même tems', 
annonçant au 19 Septembre la mort d'un Soft- 
chantre qui pôrtoît le nom de cette Terre ^ 
s'expiime ainfî : Obitt Henricus de Montmer' 
gnia Succeritof. Le Cordetier Confçfleur de ' 
la Reine.Marguerite veuve de S. Louis , ayant 
entrepris d'écrire la vre de ce Saint en frai»- 
çois , mit auf5 dans la même langue les pro- 
cès -verbaux de Tenqucte de fa Canonization 
qui avoient été envoyés en latin à Rome. A 
rocca(xon d'un miracle arrivé' fur une fiile de ' 

Cjrolay par le mérite. du faint Roi • il y étoic 
fait mention incidemment de Mont -ma-gni qui ' . 
eft fur le chemin de Grolay à Saint Denis 
où le corps de Saint Louis étoit inhumé. Le Ct>d. H^ 
Cordclier traduâeur prit Mont-magni pour ^ 
une cxpreffiott latine , & mit en François 
Grand-mont , faute d'avoir connu le voilr- 
nage de Saint Denis. J'ai cru devoir en paf- 
fant reékifier cet endroit d'un manufcrit, qui 
n'a pas encore été publié en notre langue , ft 
qui nous dtoît un lieu qui n'a |ainais exifté 
entre Grolay & Saint Denis. 

En Î174» Jean An(îâu de Viîlers Che- Caituîawcîe 
Tarlier donna au^ Prieur de Dueil deuJt ar* ^*"*^ ^**" 
•pcns de vignes, qui font dits iîtués à Mont- ^J^-P^*«^- 
inagnié. 
.£11 I4^}i le^ TalIoA qui eâ aub^s de la r^* f/w 

.Ee ^^^^ 
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atoniagne yoifine ét»it appelle le Val it RI^ 
chcboorg; de c*écoic un canton de Tigncf;| 



VILLE-TANEUSB.: 

Es fi^uent eiemplea i*^ltinûùn <fe 

I nom qui fe cteaveoc lorsque Ton reut 

examiner les étymologiet , font qne l'on nm 

tm pas étonne de voir oeki de ce village 

dëfigiiré jnlqu'au point, qu'un fçavant a fré^ 

tendu que ce nom Ini Tient de ce qu'il loufr 

Vêtii, GdB* mille de teignes, fÊod tùuufcanaf. C'eft l/U 

I» fi7« de Valois qui eft de ce iêntinient. En |iaâant 9 

)e m^ fuis informé exprès fi les teignes y 

etoient plus communes qu'ailleurs , & où l'on 

m'a rép<indn que non. li eft bien Trai c|tte 

les plus anciens titres que l'on a oà ee heii 

foit nommé, qui font du XII fiéde, Pappetr 

lent Fi//tf iùieojaf & qu'il y en a un de ceux* 

^"«^^^ U oà on lit en franfois Ville teisneufe. Il 

i^uVy*^ eft vrai auffi que ce n'eft que dans ceux 

jjfntUmT.s dn fiécle fiiivani qnil. eft noAmé en htm 

p. VUlâtigHrfa on tiginofaj & que Tanteur d'u*» 

GaîU. Cor- Qc Tie franfoift <fe S. Louis éaite vers isSo i 

Mierenma. a employé le mot de Ville -teigneufe. Maie 

gf^," ^ ji ^ ^^^ "^ ^^^ P^ P^*^ ^° conclure que et 
Mil. a Jioi. ^^jjj j^g ^ç^ ^^^ ^^^j appelions teignes qui 

ont occafionne ce nom. Les EcriTains du 
Fouillé de Paris au XV & XVI £écle mon* 
trent une trop grande fimpiieîié , torfqu'ils ie 
ferrent des tetmes Villa feahkfa (a) pour défi- 
gner ce TiUage« C'eft ce qui a été fuiyi dans le 

(4) Regiftre ae VEvkché â€ Pam 2Z lévrier HjH 
cJiéaiù Eecl. Put. S* l^rdi ^ FilU fcééùfr éki 
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D0 Dotbnmb' dA lloNvoinr^r. $;c 

PôuUié inprilné M iéi«. UïiifitJe A£w 
yftiài q«e ia forée de MomflMreècf 6oiii«its« 
oe à «de feme lieue Jeli ^ 8c n^me qfâ'mê 
nord de oe inUage à ott^ do MomoMgfff im 
montagtxt itmi conreite de boit , peur ca 
infefcr qee Itéépùt des boif cof é a An équar * 
lis Mt a o^tttrlf poor la êomiBodiié de Pa- 
ris f dèfdic éœ en ce lieu« Or lel mots qui 
œaMBett^ot par #lii ou f9i tîgu , ofit eoiie 
qaelfue rapport avec le bob i bâtir oo aved 
k merreifi. Châcnn (çait ^'un ciieTron , «no 
foitfe (b dk en latin $igmÊÊ. Là Gloffiifre de OUJ: C4»iiu 
Dtt Caage oeut epproid aufli <que ka bëii 
•on polif m éqoartie t'a^pellbiesc i^^gMe Me ; 
fue oeitakr bob appbiiis le mit tfa êétivtis (br-> 
ment des tonneaux ou Tafes qu'on noAuae 4éà 
ibes ; mi'enfie dés k JLM fiéde qii tfottre len 
em^oyé pour figmficr de féeosee de ehésàa 
Veilà de<|ttoi ctwlfir Une éif mologk â Villé^ 
taitneuft , (ans s'attacbei à k ridioik origiiiè 
de Ki^e fcMtfét ^ eft finn aoeon fondr* 
Bacflt , 4iioi()oe nfiiée (|iielqiièANS an XV Sé^ 
^cki On ne doit oependint paicooelird de ce 
<)ite )e viens de dfae eti derakr Ikk ^ qa^ii jr 
ait en des tanneurs ni ime tMoeried k Vilk* 
tanneufe, qaoiqne dans k pays «n iê k (oit 
imaginé â caufe du ooofti il y a trop peii d'eati 

Kr oela : atiaîs on a po y eonfefvd^ k bok 
arnîr Fécoitèe , tt il a pu y ay^tr àH magn- 
zixus de cette écorce. Ce n'èft au refte g«er^ 
aie depuis deux cent ans qtit Ton dit & qiie 
I on écrit Viile-tineu(è ; on difoit aoîncaTaiit 
uns difficulté Ville - teigneiifè ou Ville 4al- 
gneutê i mab depuis qu'on a perdu tt Yue k 
saufe de ia dénomination » on a letranetaé 
deux lettres. 

Ce Tilbge clt k deux Keaes k deaik de 
Paris, au couchant d*été de k vilk de Saint 
X>eais , ik diâanos de deftik Ikiie : fd /Itii4- 

E e ij 
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1 1 i f^AROlSSB 2DB VxltE^TANlVSB ^ 

lion eft dans une des extrémirés de la plaine <Ié- 
de Saint Denis , quoiqu'on monte infenfîble- 
ment , pour aller du grand chemin à Viile-|r 
tanneufe. 11 y a des terres y des vignes > qaei-^ 
ques prés & quelques bois -taillis & haute- 
ftitaye. Le nombre des feux n'alloit qu'à vingt* 
quatre , lorfqu'on imprima le dénombremenc 
PËleâion de de Paris en 1709. Je ne fai point 
trouvé dans celui du fîeur Doify de l'an 1745* 
Le Diâionnaire Univer(èl y compte 159 habi«: 
tans* Cette Paroifle ne confîfte que dans une 
fimple rue qui commence an peu au-delà du 
Château , & conduit à Montmagny. Au^ 
trefois il y avoit des maifons qui venoicnt 
ju(qtt'à TEglife» laquelle eA contigne aà 
Château. 

Cette Eglife n*a rien d'ancien dans ù, Qni^ 
âure : elle n'eftauffique comme une fimp(& 
Chapelle couverte d'un lambris peint , difpo* 
fô en forme de voûte , & eU« eft appuyée d'u- 
ne petite tour. On y reconnaît pour oatron S» 
Ltfard» Prêtre de Meun au Diocèfe d'Orléans 
au'VI fiécle. Commt quelques-uns ont cru 
que ce Saint avoit auffi été Abbé, il eft re« 
préfenté en cette Eglife en Abbé vêtu de 
Uanc, ayant un animal noir à fes pieds» qui 
,cft le ferpent ou dragon dont il eft parlé dans 
A vie. Sa Fcte s'y célèbre le 3. Juin > de mê- 
me qu'à Orléans. Un Saint R peu connu à 
•Paris n'a pu être donné pour patron à. ce lieu^ 
â moins qu*il n'y ait eu autrefois de fes relf* 
ques. Comme Gualon Evéque de Paris avo!t 
été l'un des deux ou trois Prélats, qui étant i 
Meun élevèrent le corps de ce Saint du tom* 
«beau au mois d'Oâobre de Tan 1105, il peqt 
en avoir apporté quelques fragmens qui furent 
.tonfervés dansia Chapelle Epi fco pale de Pa- 
ris, jufqu'â ce qu'un de fes fucceâeurs s'en 
fecyit pour la Dédiçaçç 4e rBgUfe de la YiU^ 
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DU DOYENNB* DE MoNTMORENqr. JjJ 

Caneufe. li eft vrai que Ton ne célèbre pas la 
Dédicace de celle qui fub/rfle ^ujourd'bui , la* 
quelle apparemment n'a été fcmplement que . . 

bénite ; mais Tancienne Ta du être. Il refie 
dans le chœur de cette nouvelle £gllfe une 
tombe de la première, dont la forme plus étroi- 
te aux pieds au'i la tété indique au moins la 
fin du xni fîecle. Elle contient une épitaphe 
en lettres capitales gothiques qui ne (ont plu9 
Itiibles. La preuve que cette tombe a été re^- 
muée & tournée d'un bout à l'autre , eft que 
le côté de la tête eft le plus proche de l'autel. 
Il n'y a qu'une fépulture remarquable dans 
ciette petite Egltfe. C'eft celle d'Antoine 
Foës Auditeur des Comptes > décédé en 174} 
à l'âge de t5 ans. 11 eft inhumé à côté gauche 
du chœur. Son épitaphe le dit fils d'Etienne 
Foës de Chevillon Seigneur de la Mote-Bre- 
ehain en Lorraine & de Viile-taneufe, aricien 
Lieutenant de Roi en la Province de Metz. 

On lit d^ns la vie de M. Bourdoife , Prêtre . 
de Saint Nicolas du Chardonnet > qu'étant en ^ 
1 615 chez M. Robert Seigneur de Villc-taneu- Vie de W 
fe, & qui le fut depuis de Lai , on le pria de Bourdoife p»^ 
dire la Grande-Mclfe & de faire le Prône le **^- 
Dimanche premier jour de Juin.' Ce pieux 
Prêtre prêcha avec l'onâion qui lui étoit or- 
dinaire, & difpofà par ce moyen les Paroif* 
Sens à célébrer avec fruit la Fête de Saint Ll*. ' 
fard leur patron , qui devoir être te furlcnr 
demain» 

La Cure de ce lieu n'eft point marquée dan» 
le PouiUé Parifîen qui fut récrit avant le régne 
de S. Louis : c eft te (ijui portott â croire qu'el- 
le ne fut érigée t)ue. fous celui de Philippe le 
Hardi on de Philippe le Bel. Mais j'ai appris 
par un aéte de 1217, que ia préfentation à 
cette Eglife & ceile de Picrre-fitte étoît conte- 
Âeé alors aux Abbés de Saint Denis pas 1%-^ 



yGoogk 



tu PA&OIStB »B VxUB-TAKBVfS ; 

Teqoe de Paris ; œ qui fiippoft TeiiAeoce de 

Chutai Ml». la Cure* Garin Êy£que de SeoUs accorda l«t 

M^ Pdr.fi mnies, &laaoimnattoareftaàrAbbé.Dafia 

* COM let autlss Fouillés poftérîeurs que PoU 

conooft; l^aroir du HiV & kVlt fiécle» la 

nomioadon efi dite appartenir à l^Abbé de 

Saint Denis; ce qu'on lit de flut ^ns celui 

Ponillé de de ran 1648 « eft que fe Cenier de Saint De* 

^<4t«fbL q2s jouit des dizmcs de cette t^armde. Tai 

. trouré une déclaration de» revenus de la Cn». 

re faite en i4ij, qui nous ieurnit quelque 

déttiii du focal, tl 7 eil éait memion de la 

T^. Sf. nielle S. Lie£&rt • la croix S. lîeftart , d'an 

jPim/* ^ lieu dit le Mont Sfon prôcbe les pl^râ de 

Sftnt. Ville-tet aneufe , aboutifiànt au chemin par oà 

ron va ii'HÂtel de Rtdiebonrg. 

En t%^é^ Gttillauine lioti Curé paflà un 

>J^1l*i4 concprdat arec Martial RicheriUata Prie» 

stft.O'p ^c âueil, fttivant ks Rfgîàres do TArdie^ 

Ktv. Yéclié. 

Le premier Seigneur de ViUe<unnettfe fimr 4 

Prenvei de ni p^f tes aâes eft appelle Bkmdmi de PUlm 

làJ^ tr ^^'f^ ^ ** qualifié de témoin dans une do- 

^ * ^* nation £ûte vers l'an 11 &o par Bouchard de 

Montmorency : Le fcoùai êk nommé Bnni# 

Je VilU-ipgngafi , pareiUemem G9mmetémoki 

UUUp. 17. dans une charte donnée par an autre Boucbar4 

de Montmorency, l*an 1177. Le troiâéme» 

appelle Phiiiffms âiVUUtimùJk^ parole aveo 

2hii.f. ép la même quaiué en un aâe dé l'an 1185 de ce 

dernier Bouchard. En 1130 an mois^ d'Ôc*. 

6«fi. ch9. tobte, Adam^ CbeYalier de Kiila Téig9(9fk^ 

r.fifLi%T. fit foi & hommage à Odon Abbé de Saiat« 

Dem's. On voit par un aôe fies Archîtes de 

chértiêLs, bi même Abbaye 5 que Robert Manvoifin ce 

^.\ ]tt ^to« Seigneur en partie. Il y efi parié de vi-» 

r f I ' 9^^' fitiiees en la cenfive afuà VilUm tignom 

reur Tom--^*"* ^" M^®» Arnottl de Braque avoit deé 

beau 'des 11- ^ ^ arriere-fic£i à ViUc-teigneure. Simea 

Itt&rcj p« ioo . 
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bu D0TINHB* oÈ Mammomiiet ]|f 
4le Maifuenoo ft Marie TCttre 4c Plefre de 
Margeoqr y pùflëdoiem des menut ceos ap- 
poUa Fraodiiiês » qu*tl# vendireoc aufli en 
1350 à Jean Choaiel Tféforkr dei guerret* 
En 1 470 > Pierre Du Ploich Ecuyer , Seigaeiic t^ê^» 'fi 
de ViUe>dgace(è« eft meiitioiilié dans «»ti* ^^* 
Ire de Ja eenfite de l'Abbajé S. Magloireé 

Marie BaroK , fiUe de Ro^ Bame » reçi 
Pféfident aa Parlemenf en if 17 > for Dame 
4o YiUe-tàneuiè, CiiecainTtUe «r Cbaionne. Hlft. d<t 
Elle ^afa GniUaume de Vandetar, ft de ^'^^ r 
Jeur flaariage vint Roeer CoB&illdr an Paf» '^'* ., . 
Jemeni. Jean daVinerefi cependant dit Sei- ^^f/ ^' 

Set» de ViUe-tanneafteoTiim l'an if jo, ^'^c^i.iju 
n dpiupbe qui étoit à Paria dans la Cba'» 
Elle de Braque , ficuée oà fabt àujoacd'lini 
t Perea de la Mercr , loi donne cette oua* cdkB.Mpim 
dkéavcceelle d^Avocat cnParkment. Jolien ^^'^f 
Cbanveaut Procuteuff en PaiCemant , p«end ^^* 
le iitiie de Se^nenr de Ville -tanneeft daœ 
Je proeèa-^mbal delà Conmme de Paria de p^^^if^ 
fan If 80» Le pfeoder de ceua qai jouirenî 157t. p. «st^ 
4e octte Teif e daraac le dernier fiécle , noua 
eft connu par un Arr^t du laMan iCuk, 
«kNMiécoIiveaf duCoréikS.ManindcSaint rh^ n.D 
Ikaia, ooocte le Seigneur nommé Robert^ uzt contre^ 

If pi étendoit lire en podèffion de la «Kame Nie. Baiîé 
ta Ton propre Porc Ceftle même qui eft d'Orly, 
nommé ci-defliis à roccafion de M. Bourdoifii» 
le tfoure enfaiit Jean Dugud ou Dugacc , 
imlKdam oene Se^j^iearie* il étoit Maiire dca 
Comptes. Son éntaphe à Saint Nieolaa dea 
Champe maroùe là more à l'ao 1 6 1^. 11 légua - 
far fontcftamem olographe à rEglife de Ville- ^^'^^4^ 
taaafufecent cinquante lî?res de rente. Cet- pi^V^coLl 
ta charge eft énoncée dant le contrat d'ac* ^ ï*^ 
qaificion de cette Terre du 8 Mars 2^40- En 
iéj7» la même Terre de ViUc-tanneufe fut 
tàgéc en Comté par Lettres du Roi, qui y pJ^^L 
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nnirent celles d'Epinay fur Seine & de la Brt^ 
cbe 9 qui eft de la Paroi/Te du même B(»ioaf« 
Ces lettres furent vérifiées en Parlemèut, les 
trois Chambres aflembiées le 7 Septembre 

Sur la fin du fiéde , cette Terre était pof-* 
fédée par Louis Girard,, Procurer Général 
de la Chambre des Comptes, & Marie Royet 
£1 femme. 

Dans le fiécle pré&nt , M* le Marquis de 
Beauveau en a été Seigneur , fa veure eo^ 
iîiite & (es filles , du tems def^uelles elle à 
été publiée à vendre par lidtation en i74i'« 
La defcription qui en fut imprimée alors stûv^ 
foic qu'il y avoii Juftice de Mairie dans Té- 
tendue de la Terre ; que le. Château accon»- 
pagné de deux pavillons étoit environné de 
foliés de à fond de cuve , revêtus de ptei- 
re & pleins d'eau ; le Parc clos de murs'^ 
dans lequel il y a un tatUis & de la hâute- 
futaye , laquelle a été coupée depuis; plus', 
177 arpens de terres , prés & vignes , tani 
fur le territoire de Ville-tanneufe , que fiurcd- 
Iui de Pierre fitte. 

Il paroit que la fource qui rem^ît les fbfles 
de ce Château eft dans les folTés même. Ceé- 
te fource s*écoule enfuite dans la rivière de 
Crould 9 un peu avant que celk'ci fè jette dans 
la Seine. * 

La Terre de Ville-tanneufe relevé en foi de 
liommagedu Du^hé d'Angm'en , ci-deyant 
Montmoffflcy, excepté le fief du Pretfoir\ 
qui rekve de celui de Tbibâud de Soily Gs 
à DueiL Ce fief du Prefibir efl irès peu dé 
cho(e : Il ne confiée que dans une maicît 
du village de Ville-tanneufe, & esYtroa ^uioi- 
^ arpens de terre» â 
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> Il ■ • iii HH ii M i trji I r I , 1 I - n ^ 

E P I N A I 

LEZ-SAINr-DENlS, 

' • * 

IL y A dans chacun des trois Archidiacofrt 
nés de Paris un lien dit Epinay : mais ce* 
litî<i .eft le plus célèbre, & il eft connu de^ 
puis un plus grand nombre de fiécks. Selon le 
terme latin Sfèuogeiumj Sfinogelutf ou S fi* 
Not/cim, emj^loyé dans les aâes &. dans let ' 
Hifioriens , il auroit du être appelle Epineuil , 
ou au moins Epineil : mais Tufâge a prévalu 
pour Epiaay. Toujours il efl certain que ce 
nom n'a été donné à ces lieux , que par rap« 
port à la quantité de buiflbns qui en «ou« 
:vroient le terrain primitivement. 

Le premier écrivain qui fait mention d'E« 
pinay4ez «Saint-Denis, cfi Fredegaire auteur 
du VII fiécle. Il dit que le Roi Dagobert étant 
à Epinay fttr la Seine, Sfinogelmn^ y Ait at- 
teint du flux Je ventre, que de^lâ on le trans- 
porta à Saint Denis , où il mourut peu de 
)ours aprè?. Cet Hiftorien prefque contempo* 
rain de ce Prince, efl pliis croyable que l'ano- 
nyme auteur du Gifia Francorum , qui écrit 
que ce fut â Epinay même que Dagobert mou* 
run Auffi nos anciens Hîftorieos fe confor- 
ment-i^s plutôt au récit du premier qu'à celui 
du fécond. 

Les modernes ont inféré du texte du même D^Uméh 
Fredegaire que nos Rois avoienr un Palais ^-«^'^* 
ibns ce lieu dTpinay , ou au moins que c'é- ^ ^^'^^ 
toit une Terre du Fifc. '^**^' 

Après Fredegaire» dont l'antiquité efl pre& 
(flOie de mille ans % dwx mooumens du IX fié^ 

F £ 
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clè font mencioD d'Epinay fur Seine. Le pre^ 




im^Bthl. on y lit la gtiérifon d*un Chevalier Toiinin- 

CérmtL D^. geau qui étoit ati (èrvice deFrédegife Abbé 

i'^^if* de Saint Manin , lequel te troorant pfoch« 

Epinay , Sfinogilui , écôit tombé de deflus'fba 

cbeval» & s'étoic bleffé moctëllement. Le i&* 

oond eft U éonSrniation du partage dès biene 

Di^Umêi. de r Abbaye de Saint Denis fiiite Tan 96%^ 

74abUL f • dans lequel aâe les Religieux font^ déclarés 

^^<* donner à l'Abbé Louis un clos de vigne fitoé 

à Epinay & GaflênvtUe (dtt4epuis Saint Lor 

. ger ) pour avoir dans leur part éeaune en Ga« 

tinois. 

* Epinay eft ficué (ûr le rivage droit de la 
Seine » a une lieue ou environ de la ville do 
Saint Denis 8c à trois oetites lieues de Paris* 
Toute cette Paroiffe eft dans la plaine , 8c eft 
cultivée de dlifférentes façons. On y comptoic 
en X709 le nombre de lof feux, iaivant le 
dénombrement de TEleâion ; & en 17x6 le 
nombre des habitans montoit à 45a , feîon le 
Piâioonaire Univerfèl du Royanmct Un dé^ 
nombrement imprimé en i741f n'y marque 
plus c|tte $6 feax. C'eft le grand pauage pour 
Pontoife , Rouen , &c. Il y a quelques écarts 
dont je parlerai ci-après. v 

L'ancienne Eglife de cette Paroiflè menar 

çant ruine , fut abattue dans les années der« 

. iiierès, Elle a été depuis rebâtie entièrement à 

neuf ic toute de pierres de tailles par M* lo 

jPuc de Bourbon Prince de Condé, & la Dé? 

dicaoe en fut faite le Dimanche de Qaafimo** 

. do a I Avril 1 74 1 par l'Evéque de Bethlelikni^ 

On lit dans THiftoire de r Abbaye de Saint 

Denis, que l'ancienne Ëglifè avoit été pillée 

Felîbleii avec te vîUagc en f^n i$4ip. On y i^onnôis 

|Mig*4to, 
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pu D^bnkb" Dt MowTMomeKcr. fjf^ 
tfoif Saiou Patrons ,. qui font S • Georges, S» 
Medard & S.SilYain Coafefleur du Berrjr» 
dont la Fête èft le xx de Septembre. Cette 
Paroiffe eft appellée Spinolntm dans le Pouillé 
Parifiea du XIII fiècle, & la Cure eft dite à 
b pleine collation de rEvéque. Les Pouillés 
maoufcrits du XV & XVI fiécles & l^s im* 
primés de lix^ âc Z64S marquent la même 
choft : de forte que le Pelletier eft le fealx^i 
dans le fiea de Tan 1691 ait écrit qu'elle eft 
à la noiptâatioa de l'Abbé de Saint Germain 
des Prez» Dans les anciennes provîfion^ cette 
Cure eft appellée Cura S. Medardi de Sfinolio Ret» tfi 
fiêfra Sefmnam^ 8c quelquefois SanRoram Me- ^^'*** ^ ^^^ 
dardi & GUdardi. Ceft ce qui me fait con- D^l\]lt , 
jeâurer que S. George & S. Silyain ne (ont « ithr.\sii% 
que des patrons fecondaires , & dont le culte 
pçuc*étre avec quelques reliques aura été tranf- 
téré en TEglUe Paroiffiale,» lorfque les Cha- 
pelles du territoire où on les honoroit au« 
ront été détruites par les guerres. A Tégard" 
de S. Georges, il a pu être titulaire de la 
Chapelle du Château que MM. de Montmo- 
rency y auront eu. Pour ce qui eft de S. Sil- 
vain de Leyroux en Berri « je penfe que la 
Chapelie aujourd'hui appellée Saint Marc a 
été feus Ton invocation. Dans plufieurs Dio- 
cèfes il eft patron de quelques anciennes Cha-^ 
pelles d*Hopîtaux ou Léprolèries ; ^ il Taura' 
çté de celle qui étoît fiir le bord du grand cher 
min entre la Briche & Epinay , jufqu'à ce que 
ion culte aura été transporté dans TEglife de 
Saint Medard , lors des incurfions des Anglois 
qui brùloient ou détruilbient les Chapelles iî^ 
tuées dans les champs. Après les guerres elle 
aura été rebâtie; & comme elle fervit à la fta« 
fion de la ProceflSon du x % Avril jour de Saint 
Marc , on lui en aura donné le nom , ainfi 
jiu'il cftarrivé àflttfipius autres. On parla de 
- Ff ij 
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}4é pA*.l>*El»lKAT-I.Bi-SAmT-D8Kîi; 
ta détruire en 16^0 pour la rebâtir aflleors i 
j|é^. ArcAie^ à cauTe qà*cUe fèrvoit de retraite aui Toleurs*. 
PMPif. 1 1 p^^\^ Girard Maître des Requêtes» Proctircar 
fMv. ^fi^. G^nirtl de la Chambre des Cogiptes, avoit 
inême cSert de le faire à Tes dépens ; le Cu- 
ré fie une partie des habitans furent à^ms qu'on! 
la joignît à ta Paroiâe , difant qu'elle en a vpic 
fervi avant que la Paroiflè fût bâtie. Le fenti- 
ment qui prévalut , fut ou^on la rebâtiroit ^ 
rentrée d'Epînay à la Croix boâiflée, & TAr- 
chevêquë le permît : cependant cela ne fut pa^ 
cSèâué. Elle fubfUle affez près du mçulin dç 
, Coquenart. 

La Terre d'Epinay étoit polRdée (fès ]e com% 
nencement du XII fiéele par les Seigneurs dç 
Montmorency. Hervé de Montmorency fon- 
dant ,à Duetl un Prieuré pour des Moines de 
Hfft. de Saint Florent de Saumûr, fit vers Tan iti; 
Montmor. quelque difttaâion de cette Terre, en leur 
Prftty.P' M. (foonant i Epinay un bien exempt de toute 
charge , en une effece de Terre de hànc^ 
alen. Cent ans après. Gui de Montmorency 
dit de Laval, eut de Ton père la Seigneurie 
»idrt'SSt tfEpirteui fur Seine & de llfle Saint Denis, 
qu*il donna en dote i Jeanne fa fbur l'aq 1 1 n « 
Bouchard de Montmorenpy afTignantunefonir 
œe de quatre mille livres par un article de fon 
lHd,f.9%. tcfiament de Tan lajr cn'feveur de ^Ôëren« 
tes Egiifts & Hôpitaux, youlut que ^ le rfrr 
venu de fon Parc de Taverny ne fi^ffifoit |>a« 
pour cela , oh en prit auffi fur le lieu appelle 
ftèmus kéàulfi^ qui étoit Bois Raoi;d, qu*oi| 
opmine aujourd'hui Bois Raut proche Epinay 
du côté *du couchant. En 1261, Philippe de 
p^4f$i*i S. Paifenx Ecuyer, fils de Jean de Puifeux Che-r 
^np BibL valîer , avoir un manoir ou maifbn à Epinay^ 
'^*f' *♦'• avf c des vignes & le droit de deux pêcherie? 
dans la rivière ; mais il tenoit le tout de l-i'yb* 
baye Sai^t Pcni^f Jt remets i en f arler c^^ 
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1>V DoTENKE* DB MoHTMOREKCf.. }4' 

En 141^ Jeanne de Paillart pôflédoît cette ^^^'^^^ ^ 
Terre. Elle aflît cette année-là à Nicolas de Mommôr. ^ 
Baye GreflGier du Parlement , uno rente fur fan * 
iJroît de Travers & péage des bawcaux. Elle ^jj^ '• 
iiYoîr époufe Gui de Gourle Chevalier, ta me- ^* 
me &t en 141 5 .dommage à Philippe de Me- 
lun , Dame de Montmorency 8c d'Efcouer ^ 
de toute la haute ^uftîce en toute la Ville & 
terrotter ctEffigneul & d* Bffignollet, Jean 
Cboart, Lieutenant Civil de la Prevâté de 
Paris , etoit c^ualifié Seigneur d'Epinay fur . 
Seine en 14^3. Il avoir eu privUége du Roi fifiii. itii 
d'y lever un droit de Gabelle y que le Prtncc Gr. offi«* T, 
cojifirma à Jeanne le Clerc/a veuve , comme P* ^^^' 
ayant la garde de fes enfans. Jean fon fils lui ^^^^^' ^^ ^ 
fuccéda. Un de leurs defcendans nommé Fran* ^om wL 
fois» ne fut Seigneur à Epinay q^ue du lieu ^ ^ 
appelle le Mont. La principafe Seigneurie 
éioit advenue a un neveu de Jeanne de Pail[- 
lart, qui fe nommoit Jean d'Au-oy cHt té jr,:J^ y, 3, 
Gallois. Il mourut en 1489. Je trouve en ^;. ss;« 
xjôi Jean Choart qualifié Seigneur d*£pînay 
fur Seine : mais comme c'cd à Toccafion d'u;i 
Traité qu'il fit avec le Chapitre de Lufar- i^e^, Ep. 
ches , il peut fe faire au'on ait mis cet Epi- Par^'i^^Méui 
hay fur Seine au lieu d Epinay qui cfl proche *^®i' 
leLufârches. 

Jacques de Chaune, Maître des Requêtes « 
poflédoit la Seigneurie Epinay fur Seine vers 
Tan 1^40: tems auquel fà fille époufa François SMor«n Cta 
Rebours. Rcbom». 

Dans le fîécle préfènt.elle a appartenu ati .^ 
Marquis de Beauveau^ puis à fa veuve 6c i 
&s Elles , qui l'ont fait vendre par Hcitation 
en i74t. Depuis elle eft advenue à M. La 
I.Sve de Bellegarde Fermier Général , qui de- 
meure à Ormeflbn, Se qui pofTéde auffi la 
Briche. 

Comme TAbbaye de Saînt Denis 9 eu (ki 
Ff lij 



y Google 



)ii Par; D^mAT^ii^-SAiNT-DiMr^ 

bien à Epùiay , au moins dès le IX Bécïe-i 
aiofi qu'on a tu cî-deffus > c'eft anflt par file 
archive^ ^ue sons (bmmes informés 4e plu^ 
£eurs parucularités qui regardent ce lieu on 
les environs , la plupart à ) occafion des difië- 
Yends qu'elle eut aveoles Seigneurs de Mont- 
morency. Par un aâe de Tan m 8 il parok 
que le Monaflere avoit i Epinay un bac oa 
tfîft. de batteau , dont un Pontonier recevoir les droits. 
Iilommor. Matthieu de Montmorenor avoir (ait arrêter 
PreuTctp. t3 cet homme au préjudice oe TAbbaye, quoi- 

Qu'elle fAt prête à écouter les plaintes qu'on 
ii(bit de lài. Cette entreprife fut un des griefs 
dont les Religieux Taccuferent devant Pnilip- 
pe-Augu6e qui étoit alors i Gifors , & dont il 
leur fit raifon. Le même Matthieu avoit ache- 
i>e sj^iutfi^fù té des héritiers de Pierre d'Epineufe Cheva- 
lier, des biens (itués non feulement vers le 
champ de Tlndiâ & vers le Pont Maubeit , 
mais auffi deux moulins placés fur le chemin 
Md.f. 93* qui va de Saint Denis à Epinay. Burchard fon 
fils donna tout cela au Monafiére , & même 
aiTara en 1231 fa donation par des garents 
qu^ii affigna expreffément. Ç'étoit de l'Ab- 
, baye de Saint Denis que Philippe de Pulfèux 

Ecnyer reconnut en i t6i tenir en fief tout C€ 
qu'il pofledoît à Epinay tant en manoir qu*ea 
vignes & en pêcheries, avec quelques fervs* 
tudes ou droits réciproques : par exemple , le 
Cuifînier de S« Denis devoit à ce Phihppe de 
'^ Puifeux trois obolcts de cens capital , à eauft 
d'une tranchée qui avoit été faite dans Tlfle 
de cet Ecuyer, laquelle répondoît à un Port 
dit le Pondu Qtijmifr , d'où partoient les gens 
de la Garenne proche Gennevilliers pour paf* 
fer la rivière en allant au Marché de Mont* 
morency. 
Jiii/./. 119 Matthieu de Montmorency inquiéta en 1 194 
4' Abbé de Saint Denis , au fujec des attériA:^ 
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mens formés par certaines Ifles de la Seine 
aa-de0bas d^Epinay v nommées: Tlfle moyen* 
. fie ou rjUIeaux Vaches» flfle des iBftrepeiz » 
rifle Biaiieoc, & Ilfle Foreft. Il prétendoit 
apparemment yxe ces attériflemens luicappar- 
tenoieht : mais il fe déporta de fes pourfuites» 
}1 ^ a apparence que ce (ont ces attériflèmens- 
gui ont joint les Ifles ci-deflus nommées à la 
terre ferme, puifqu'on n'en trouve aojour«> 
d*btii auôii^ dans la Seine entre la grando 
Ifle qui £im. à Epinay , & les irois petites . 
qui commencent à ArgenteuiL * '> 

Les Religieux de Saint Deiûa ibnt leftéf 
DédmateMts de cette Paroiflfe. Magdekine 
AUegrain , veuve de David fieor de la Fa«- 
cnere Con(êiller en Parlement, fatcondam- Code d«f 
née par Arrêt du Parlement du 7 Juillet itfys» ^"'" ^^^" ' 
à payer lajdixme de \nn & (ainfoio de Ton en* P' ' '^* 
clos , le vin à douxe pintes par arpent mefiire 
Saint Denis. 

Le Chapitre de S. Thomas du Louvre réa- 
ni AS. Louis du Louvre, a eu du bien en ce 
lieu. C'eft ce que j'ai appris par le traité qu'il 
fit en 1607 s Novembre, avec Ja^:|ues Bout- Om^i*iht. 
4bis Citré touchant les Dixmes. y <>« ^'-^^ *f • 

Les tiwes de T Abbave de Saint Denis d«» ^''^^. 
années laoo «c xtOf tout mention d'une af- ^ *fl '' ^* 
ièmblée qui fut indiquée âi^ulmtm qum tft iii- 
;,$er Sf'mtotum & viam fmm dmti$ ab ArgentàHo 
si M4mem-M4im'imi0GSim , ou bien aàukmim 
Âe Sj^iogiio. C'étoit alors TuCigc de tenir 
.fous un orme des affemblées d'importance , où 
Vàn df fôutoît d^ procès , & oà Ton régloit 
des différends Celui d 'Epinay firrvit quelque- 
fois â mettre à couvert les arbitres que les 
.Seigneurs de Montmorency Se l'Abbaye de 
Saint Denis choififlbicnt pour régler leurs dif- 
(iculiés. » 

LA BRICHE cft un des écarts d'Epinay » 
Ffilîj 
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94i PAU.#E»mAY*U2-SAtKir-DsNi#; 

confiAanc en une maifon , qtri eft ua refte iftf 
ces anciens H6cels de campagne-, qu'on a -de* 
nais qualifié de Chikeaux. Il eft ûtai environ 
a moitié chemin entre Saint Deiiis & £pinay« 
En 136^ , Guilbnme Toîs Bourgeois de Pa- 
ris légua à l'Abbaye de Saine Denis rHôtcl 
de la Bricbe , appelle le Jardin Bon^face , 
HifttdeS. areo un mouUn, vignes, preflbir » vivier ^ 
Pcimp.it3. mettes & prés. Ce même Hôtel dit fitué fus 
le chemin de Pootoilè , &t confiAjtié vers i'aa 
StuvalTo T4)5.par U^Roid^Angleterre,fcri diranr Roi 
](• l^f^ de France, & donné à Pierre de Fonteoay qm 

lui étoîi attaché. Les Angtois furent battus 
en 1 41^ par les Francis entre la ville de S. 
Denis 8c Epinay : ce qui doit être arrivé aux 
enfirons de la Bricbe. Quelques «^ uns mar« 
quent cette bataille entre la Bricbe & Saint 
Le^er , village aujourd'hui détruit « & qui 
étoit au midi de Stain» Au commencemeiit 
du dernier fiécle , !a Briche apparteaoît a 
Pcrm.d'O* Guillaume Lormîer Confeiller tn la Coût 
wt. aomeft. jes Aydes ; puis à Catherine Lemet fa veu- 
4Scpt.rtotf. ^^ £^ i^^9.1efieurBooretlepoffédott, Cdt 

Affiche aujourd'hoTM. la Live. Voy. p, ^4î^ 
4'Epioax ^ A ce fief de la Briche eft réuni un petit ficC 
..^rf f 4^ ^ dît Pi(cop, fitué dans Epinay , 8c relevant coin«« 
me celui de la Briche d*un autre fief, auffi dm 
nom de PUcop dans la Paroiâè de Grofle/* 
A l'entrée du Château de la Briche fur le 
bord du grand chemin , eft un petit bâtimeoc 
folide & déjà ancien, acconîpagné de deusc 
tourelles 8c d^un pont-levis s entre les tourel- 
. fts font des armoiries. La Chapelle domeftîque 
tonte bâtie* de belle pierre , eft à coté de ce 
portail, & ifoléc 8c très-bien orientée. 

COCQUENART eft un moulin (tué aa 

bout d*un étang de quarante arpens ; le tout 

Affiche eft de la Paroiue d'Epinay. On aiTure que le 

a^Epinay |uiflcjltt qttt fj|ic COUfaCS Ce moulb, & qui 
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DT7 Dot^KNB* DE MoNTMOlÉBKC T.' }4f 

vient att-deflus de Tétang de S. Gratien , por-^ 
te le nom de Prèle. 

LA BARRE efi un dernier écart , où il n'y 
a qu'une fèuIe mai&n qui foit dTpinay , le 
refte étant de la Paroiflè de Dueil. Ce lieu eft 
fur le grand chemin de Pontoifè» 

Il y a encore fut Epinay un fief qui por- 
te le nom de Bea$us^ compofi de plufieurs ,,^?'^^ 
héritage*. i74i?*^ 

Bois Raoul eft fur la même Paroiâè. Lts 
titres de la maifon de Montmorency de qua- 
tre fie cinq cent ans Fappelleot Bpfcum Raàulfi « Teflament 
autrement Nemus Radulfi^ Se le nom en eft ^* Bouchard 
cellemeot altéré , que^ l'on prononce JSojj- prcuV«*ar* 
R^ ; ce qui fait croire fauflement qu'il vient Montmoc fi 
du Roi Dagpberr. La Carte des environs de los, 
Paris du Heur Auvray eft la leule où j'aye ap- 
pei^u ce lieu* Il y tft nommé Bois-raut. ^ 
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DU E IL, 

ûu Dadlp Paraiffe & Prieuré. 

L'Antiquité dit village de Dueil eft une de 
celles qui font le mieux pronyies. Quoi- 
que les aâes du martyre de S. Eugène n'ayenc 
pas toute l'authenticité qui fcroit à de/irer ^ 
parce qu'ils paroiflent n'avoir été écrits ati 
plutât que dans le IX fiéole, & qu'ils font 
envoyer ce S. Eugène à Tolède en £Q>agn€ 
par Saint Denis : leur témoignage cependant 
n'eft nullement à rejetter , lorilqu'ils aflurent 
Que ce Saint avoit été difciple ou oompagnop 
de S. Denis premier Evéque de Paris , & qu'il 
«voit foufiert le martyre daps le lieu nommé 
Dfoilum , où (on corps avoit été jetcé m lacum 
Mercafn jam diSa villa Dhilo vicinL D'ail* 
leurs, ce que je citerai de^ces aâes ci-après » 
W» CdfmU eft tiré d'un manuCbrit d'environ l'an loSo 
Pifcdk.Psf. ou iioo, lequel a appartenu à l'Abbaye de 
Saint Denis. Il eft vrai que l'auteur y marque 
que Dpeil eft fîtué qua$uor nùlUbut ah urh% 
Péartfiorum. Mais dans ces bas fiécles on expri- 
most (buvent les petites lieues par le mot mil^ 
luire : & dans ce (èns on ne peut difconventr 
qu'il n'y ait du milieu de Paris à Dueil qua- 
tre lieues très -petites, ou deux très* gran- 
des lieues, â l*oa veut compter deux mille 
par lieues. 
Soit que ces aâes foyent de la compoCtion 
Htft. Lîtt. du Prêtre Flohaire, que Dom Rivet a très- 
î?vi^""^' bien prouvé devoir être plus .ancien que le 
T. vi.p.194 XII ôéclc, foie qu'ils foyent l'ouvrage d'an 
autre auteur \ il faut avouer que la foconde 
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feartir de cette petite hiik>fre{> & qui regarde 
lecttke de ce Saint Manyr, eft beaucoup pluî 
authentiqQe que la première , puifqu*ellé eft 
fortie de la plume d'un écrivain qui vivoit fous 
la fin du règne de Charles le Chauve, ou fous , 
fes fiiccefleurs immédiats, tems auquel Tau- 
cenr poavoit parler comme contemporain. 
Comme cette féconde partie n'a jamais été 
imprimée , & qu'elle contient un récit fidelle 
du concours qui iè faifoit dans le VIII & le 
IX fiécle, au tombeau de S. Eugène à Dueil» 
yt me croi obligé d'en donner un précis» 

L'anonyme dit que lorfque la paix eut été 
fendue à l'Eglife , un liomme iUuftre nofnmé j^ mîI«^ 
Ercold fut averti dans un fonge de faire reti- aeceueaàla 
ret du lac ou étang de Marchais , le corps du fin de l'att, 
Saint Martyr, & de le faire porter à DueiL 
Ereoid , \ qui cette terre appartenoit , & qiii 

i'ouiflolt de plufîeurs autres, céda celle-là pour 
'inhumation du Saint ; & fit confiruire fur fon 
tombeau un petit édifice (ce//ii/tfm, dit Pau» 
teuO 9^ il arriva plufieurs miracles. Ces ex-* 

Sireiuons qtddûmiUuftrU nomîm Breoldut, ref« 
entent fort le lan^ge de la première race , 
ou même des tems immédiatement préeédens. >> . 

On £pit que nos nremiers Rois fe qualifioiene 
même devirtHlufier : mais le nom Teutonique 
Ercoldut femble Tuffifant pour empêcher qu'on 
place le fait plus haut que le Vfiéele. Revenons 
au récit de î'Hiftorien. Les miracles des pre« 
mters tems écoulés depuis la confiruâion de 
rOratoire fur le fépulcre de S. Euj^ene , n'é- 
toient point parvenus à fa connoiflance. Le 
premier qu'il rapporte, arriva fous Pépin, ti«* 

SI de nos Rois de la féconde race. Un nommé 
etiion parent de ce Prince, & qualifié le 
premier de Ces Valets de chambre , (PrinMi 
cuhiculariortÊm ) étant malade au Palais de 
Yerberic » euvoya fes ofirandes à TEglife de 
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aint Denis. La nuit Taivante il vit en ioam 
on vieillard qui loi dît d'alîcr i DueU, qui 
Vétoic éloigné de Saint Denis que de deux 
mille. Il s'y rendit par la voiture d*eau , Se 
eofuîte par celles de terré, (a) & y trouvât h 
guéciton de l'extrême mai de tête dont ti étme 
affligé. Vers la même année Dame Riârude 
du pays de Rouen , qui çtoit aveugle, y vînt 
& fut guérie. Elle fe difoit parente du Seî- 

fncur Hctîlon; & cela fe trouva véritable, 
it Tauteur. Un petit enfant du lieu dît Vil- 
leneuve dans le pays Meldois , y fut auifi par- 
faitensent guéri. L'Hiftorien marque Tépoque 
du miracle par le règne de Pépin, & le terne 
du Curé de Dueîl d'alors : Aaum eft hoc tem- 
fdrihus fracelientijpmi Pi fini prinù Ke^it , ac 
Presbytère ejufdem Eccleftx nomine Yfepii^ En 
continuant , il dit qu'après la mort de Pepîn , 
Ie<juel, félon (bo defir fut inhumé dàtks TE- 
gbfe de Saint Denis , le vifage renverfé , & 
après dîfférens altercats entre Gluirles 8c Car- 
loman, le gouvernement de tout le Royaume 
étant échu â Charles, les miracles continuè- 
rent à D«eU : le premier fut opéré Hir uq 
nommé Miloo , Noble de Bourgogne , affligé 
d'un m3l de côté ; il en fut délivré après qi?i 
eut été oint de Thuile des infirmes p^r AdheK 
de alors Curé de Dueil. Dans une autre an* 
née , après la fin de toutes les guerres dix mê« 
ine Prince, il vint à Dueil une fille d'Evreux 
9veugfe , qui fit vœu d*y rcRcr le refie de Ces. 
jours , & d'y donner fon bien particulier ( c^^ 
faticùm fatm ) & elle fut guérie. Vers le mé-' 
me cems une noble matrone du pays Lyonnofs 
y amena fa fille âgée de dix ans, qui étoit lu-- 

(*) VoUà nne preuve de rantiqnîté de 1» ntyîn. 
tion for la rivière d'Oife iuf^u'à Bcaumont ou ia£, 
S« à l'Xfltf-Adam. * 
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jhatlque , & fayanc confiée a irembard Cari 
«lu heu > elle fut pareillement rétablie en bon* 
lie fanté. Il y eut auffi alors le fits d'ttàe feni'». 
aile de Reims guéri d'aun aveuglement total» 
Sous le règne de Louis fits de Charles, un cer- 
tain Chevalier de la Touraine an Ccîvicc do 
rridegiCb Abbé de S. Martin de Tours, paf* 
Tant parle Parifis, & étant arrivé si Epîneuîl 
fur Seine , le cheval fur lequel il étoit, tombu 
de manière qu'il eut le corps tout froiiTé. Lt 
refte du narré n'a rien d'intéreflant. Du tems 
qu*Hil^uin étoit Abbé de S. l>enis, un horn* 
me fut puni de Dieu pour avoir mal parlé da 
S* Eugène. Il accourut à Dueil, où le Curé 
4ui ayant app!i<]ué des reliques du Saint , lui 
procura la guérifon. L'Hiijiorien finit à ce mi- 
racle, & dit que fes contemporains avoieot 
connu TEmpereur Louis fits de Charles, & 
cela en des termes qui donnent à entendre 
qu'il s'agit de Louis le Débonnaire. Il y a 
peu de Cures dans le Diocèfê de Paris qui 

K aillent produire des témoignages d'une auffi 
aut^ antiquité, quoiqu'un très-graAd nom- 
bre d'eatr'elles einmafrent dès-lors. 

Dès le même tems Dueil étoit un vigno* - 
Me. Il efi fait mention des vignes que l'Ab* 
baye de Saint Denis y poâedoit, dans le par- 
tage de fes biens çn 96i du temS de l'Abbé DipUmMiti^ 
I^ouis. Le Monafiere avQÎt tant de vignes en ^^^' ^^^^ 
ce lieu & à Qrplay^ que Iç vin qu'on y re- 
cueilloit , po|ivoit Krvir pour la boifibn quo- 
tidienne des Religieux I ^quoiqu'ils fuffent alors 
en ()ien plus grand nombre qu^aujourd'hui* 
Auffi font-ce les vignes qui font le principal 
biçn des habitans de D^âfi quoiqu'un^ gran* 
de partie du territoire foft en plaine. 

Ce village dîfiant de paris de trois liçues,' 
ferme con^nb un triangle avec Montmorency 
fiL Grolay , Se n'eft éloigné de chacun de ces 
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endroits que d'un quart de lieue* Je ne nf aM 
réte point à en chercher Tétymologie» vu la 
difficulté » a moins qu'on ne aiCe qu'elle 
Antiq* det vienc de la racine Dol que Dom Pexron a, 
Gtul. p« gru ^re Celtique, & fignifier un lieu bas^ 
^^ comme il Teft relativement à Montmorencys 

ÏI eft sûr que dès le IX fiécle on dî(bit en la-^ 
tin Dknlttm , ainfi (ju'on a t& ci-deffus » ft 
Dif^ilum , comme il fc trouve daiis le parta« 
ge des biens de l'Abbaye de Saint Denis en 
86 1. Ce village n'eft point non plus unique 
I>iaioa«. de fbn nom. Il y en a un en Saintonge & ua 
Univ. de la ^^ixe ea Poitou, qui s'écrivent Dœil. 
Fiance. ^ j^cs auteurs des RoUes de l'Ekaion de Pa- 

ns font dans Tufage de joindre le nom d'Or-*! 
meflbn à celui de Duetl : de forte qu'ils m^et- 
tcnt Dueil & Ormeflbn > ou encore plus fim« 
plement Dueil - Ormcflbn. Ces deux lieux 
joints enfemble forment 140 feuk ou environ» 
fui Tant l'ancien de le nouveau dénombrement 9 
& contiennent s 40 habitans , (èlon le Diâion- 
oaire Univerfel de la France. Je parlerai d'Or* 
mciTon vers la fin de l'article de Dueil. . 
O&IGINE L'ancienne Eglife Paroifliale de ce lieu étolt 
DU PKIfiU- poflédée vers Tan io6o par Hervé de Montr 
Supîf^ inorency avec le village , Clivant la coutume 
PUEIL. jg ççj tems-Ià. Ce Seigneur s'en défaifît en 
faveur des Moines de l'Abbaye de Saint Flo^ 
rent en Anjou , 8c leur donna, les offirandès, 
les droits de fépulture, & ce qu'on appelloit 
Preuve de hofiUet atrH* Guillaume Abbé de Sainr Flo« 
Montmoi. p. jent , pour y entrer plus canon^quement , de* 
'^' manda cette Eglife de S. Eugène à Guillaume 

Aid. p. 35 Evéque de Paris > qui la lui accorda en 107 a. 
^ 3^* Bouchard fils d'Hervé la dota enfiiite, & cela 

avant le XII fiécle. Cette ancienne Eglife eft 
encore ai(ée à reconnoitre dans le goût d*at« 
chiteâure des piliers de la nef qui foutienoênt 
les arcades qo*on y voit» car elle cfi s&rcmcQt 
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3a teins du Roi Robert, ou d'un peu après.* 
l'autel de la ParoiiTe eft redé dans cett« nef r ' 

U eft fous le titre de la Nativité delà Sainte 
Tierge. Les Religieux a'étoîent appareminent 
ié(êrvé le fond de cette Eglife pouf leur fervir 
de chœur : mais ils rel>âurent ce chœur dans 
le XIII fiécle d'une itruâure plus élevée que 
la nef. U finit en sibfide ou demi cercle ânt 
vitrages. La voûte en efi foutenue par de» 
colonnes tfès-délicates , & qui pour cette tai— «^ 

/bn (ont doublées » nûayant chacune que deux 
à trois pieds de circonférence» Il paroit j^ 
avoir, eu des galeries ; miis elles (ont bou« 
chées depuis lons-tems. S. Eugène eâ repré<- 
fenté en Archevêque au-deflus de Tautel» e« 
conféquence de l'opinion qui fe forma dans le- 
XI ou XII 9 que non-feulement il avoit pa£S 
par Tolède en Efpagne , mais même qu'il ea 
aivoit été Archevêque : opinion qu'il n eft pas 
be(bin de refoter , puifqu elle n'eft fondée que 
fur les oiiirdire de ces fiédes crédules, & que 
l'Eglife de Parfs l'a rejettes. On ne montre 
plus dans cette Eglife le tombeau de (ce Saint. ^ 

Martyr, non plus que fes reliques, l^es an* 
cîens Moines du Prieuré ayant tranfporté à 
- l'Abbaye de Saint Denis la chatte dans laqueU 
le on les avoit renfermés, elle y eft reftée. Oit 
ignore le tems de cette tranflation. Quelques 
anciens mémoires de l'Abbaye qui ne font 
pas trop sftrs, y mêlent beaucoup de mer- 
veilleux. 

Il n'y a jamais eu deux fentimens fur h 

Iiréfentation de la Cure de Dueil. Le Pouil-f 
é du X 1 1 1 fiécle dit qu'elle appartient ail 
Prieur du lieu, & les PouiUés lubféquens f 
iR>nt conformes. Etienne de Senlis Evéque i& 
Paris àvoit voulu y pourvoir de plein droit ail' ^ . . - 
X 1 1 fiécle ; mais le Pape Innocent II blâma furêJu 
fQtk eucreprife. Une BoUe de ÇaUxte U dm- chl »^4 r.| 

7 '^ ^h 
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née à Beftérenc dès Taa riii « confirOM^ i 

•£?* ^^'^^ r Abbaye de Saint Florent de Saumur Ecciefiam 

^^* ^ S. Bt^gîuAi de Dwgih cum fenvtêmûtJkU ; ce 

^ qui ell r^cé dam unt autre Bulle d'Urbrâ 

III de l'an i x 8^ , oà les dépendances font mar- 

c]uéef : je les Ipécîfierat dans on moment efl 

partant du Prieuré. 

V II a échappé une (oi$ ad Seetetaire de l'£- 

viché de Paris dans le XVI fiéde de marquer 

|Im. tfi Pdp. V^^ la Paroifle eft titrée de S. Denis : mais en 

' t^i%f 1144 & i;;o elle eftdite du titre de 

Notre*Dame» 

' Comme le Gallia Chriftiana ne rapporte 

point les noms des Prieurs de Dueil » )e Tass 

tnferer ici tous ceux qui font venus i ma 

connoifiance par les titres , & en même tems 

ce que Von i^att de leur gouvernement. Le 

premier Prieur connu vivoit fous Louis le 

Cêd.BiiL Gros» Ils'appeUoit Foulques (Pulc<u) Il refte 

'^^.tmmm^m j^iui une4ettre qull a écrite au fameux Abai- 

^ *^*^' lard , lequel eut des Ecoles dans ce ,Prien« 

âmhM. Bf ri , lorfqu'il fe fut retiré de FAbba/ede Saint 

#*•• T. s. pcoîs. 

Daniel étoit Prieur de Dueil fous la fin da 
règne de Louis VIL Le Pape Alexandre III 
lut adrefTa & à (à Communauté , qui étoit 
alors compofée de douze Religieux, une Bal* 
le par laquelle ii prenoit (bus la protedion de 
Sr Pierre TEgU^ de S. Eugène \ le lieu où eU 
leeft fituée , TEglifè de Saint Marcel fitnée à 
Saint Denis , celle de Saint Denis de Dugny,* 
de Diyinifftf^o, de Saint Mardn de Grolay, 4e 
Grodetioy & leur confirmoit le droit de pré« 
Tentation à ces Egliljos y comme Maurice de 
SuUy Evéque de Paris le leur avoit déjà con-> 
lirné. la fuite fait voir que quelque Evéqua 
de Paris avoir auffi confirmé au Prieuré de 
Dueil l'Egliiè de Gonefle. Cette confirmation 
fat auffi vraifemblabtement faite par le méma 

Maurice 



yGoogk 



du DoYBMMB* OB MoNTMOlUBNCI. 3 Si 

'Maurice de Sully : cac la donation primitive 
venoit d iïeryé de Mcotmorency. Etant fur- 
Venu une diâculté entre le Prieur de Dueil 
d'une part» & TArshidiacre de Poii^ au Dio- 
ce(è de Chartres d'autre part» au utjec de la 
préfentation de la Cure de Verneuil > Regnaud 
de Bar Evéque de Chartres l'adjugea aux Re« 
ligieux; ce qui fut confirmé vers l'an 119*4 

Îar le Pape Luce III (ûcceâeur d'Alexandre, 
lobert qui fut cnfuite Prieur de Dueil» pré« 
Cendoit en 1203 que le droit Curial fur Vau- 
derland devoir appartemr à rEgitfe de Saint 
Pierre de Goneffc donnée à fon Prieurér II _ ^^'''"^ ^' 
ttanfigea avec l'Evéiiue Odon de Sully , fe ^„77w- 
retenant le droit de bâtir en ce Heu de Vau« ' 
derland une Chapelle, oiidcux Moines pour- ^^1[^^ ^*^ 
roient célébrer y lâuf les droits du Curé de acifly ei» * 
Gonnefîe. » France» 

Renaud étoit Prieur de Dueil en I MI • H' 
donna alors fon consentement pour quç le Cha* . 
pure Général de l'Abbaye de S* Florent, de 
Saumur pAt inféoder une mailotiwdépendante " 
de fbn Prieuré. Il poflédoit encore le Prieu-* 
té en 1 250 : & il fut élu cette année^à Abbé 
de Saint Florent. 

Aubert , natif d*Angouléme , (ut enfiHte 
Prieur de DueiL II fut élu en i&f4 par une 
partie des Keligjleux de Saint Florent pouv 
être leur Abbé , & nommé même par TEvé-' 
c^ue d'Angers : mais ii ne put réuuur. Roger 
que le Pape Alexandre IV nomma » lui don*^ 
na pour vivre» outre le Prieuré de Duetl , ce-' 
lui de Gooietz » dû S, Clair > auffi au Dïooéù 
de Paris. 

Jean d'Ohrlcan», Prieur de Dueîl , fit en 
iz66 un compromfs au fujet du tiers de 1» ^«//. cêr^ 
dixme de Sarcelles» avec Geoffroy A Pont- "•^^ ^. a^îi- 
chevron Doyen de P^ris. La même année il 
$0gagej^fÔn cçHYCac à célébrer ranniverfaire; 
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de Renaud ETéque de Pans, pour cent fbb 
^ £xÀui9gr. qu'il en avoit reçu. Un ade de Tan 1*75 , 
% cr cf^- ^^"^^'^^ ^"* arcnîvcs de Saint Denis, & ^ai 
tiu!*mm.ilL P"®** convenir à fon teras , regarde an liea 
107. ' ' ou canton dh Rougemont , où le Prieur de 
ChâHnL s. Dneil & l'Abbaye avoient des cens. On croit 
Diw. bAL que c*eft aux environs de Tillay. 
^<X* f* ^77* F. Hugues de Doanac étant Prieur de DpeH 
Vecfti.Dit' T^s l'^n Î300, ordonna que ehaqne Reli- 
X'^ gieux qui v auroit demeuré un an, auroit un 

Anniverfai're après fa mort. 
F« Jean D*£ftang étoit Prieur en x |X^. 
F. Bernard du Parc en 1 1 é p. 
F. Pierre Le Veuf ou le Buef en 1 598 gé* 
roit les biens de la Seigneurie , faifie par \E* 
véque faute d'hommage. Item en 1404. 
mfi.MS.s» U^n de Bourbon en I4i4> Telon un aéie 
FUu fi i34> paîK â Paris, qtû regarde le Celleiiêr de Saine 
Florent. 
Téi. Ep. Jean de la Paye étoit Prieur en 14x5 , fui^ 
^éf.j^rit* vant une fentence de. Requêtes , oà il paroic . 
comme ayant prétention dans les dîxme^dc 
Sarcelles. Item en 142^ & 1431* Il prélenta 

Îour la Curé de S. Marcel dans Saint Denis à 
acques Evéque de Paris. 
Emery de CouOun en 1 4^0. 
' Heâor de Coquerel , Licentié es loix s Coo'^ 
feiller au Parlement de Rouen 14^' > Mahre 
des Requêtes 14^3. 
Kifi. Uf, Jçan Dugué , Confeiller & Aumônier du 
^^» fi ^>7« Roi en 1477» chargea €n 1478 de fa procu- 
ration pour permuter Guillaume de Czmbray 
Doyen de Beau vais , Confeiller au Parfemont , 
& il permuta en effet avec Ffcre Simon de 
Camhray , Prieur de Notre-Dame de Montdi* 
dier Ordre de Cluny. 
Gui ilaume de Cambray , Confeiller du Roi , 
Feg. rp. ^»'*'" Prieur en 14^6. 1 

Pdf. i« Dec, F, Simoa.deXambray fut Prieur de Doel \ 
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Au moins jufqu'eit 1493. II entretinc en bon 
état le logis Prioral : mais F, Pierre Pinart 1^. 
ayant été commis par Louis du Bellay Abbé 
de Saint Florent 9 pour vifiter çç'PrieuriJe 
1 5 Août 1 4^1 1 y trouva ce jour li rÉglilè en 
. pitoyable état. 

Jean Du Mefnil^ Abbé de Bellebranche t 
étoit Prieur de Dueil en 1 50^. 

F. Jean Poyet ou Pooet ^ Licentté en Droit» 

Pierre de]la Jaille , Protonotaire Ja S. Siège» 
prieur Commendataire » en i^^a. & ifij. 
Nicolas Baudequin Chanoine UçJ^aris * en 

Martial Richeviilainen i hi & ^Ujî fuiraot 
ides présentations aux Cures , 1 575 &i ;8 j. Ce 
fut lui qui démolit la pluprt des bâtimens du 
Prieuré. Il prétendoit qu'il n'étoit pas conven- 
tuel : mais â Tinllance de l'Abbé Commend*- j^i^ 
taire de Saint Florent , il fut condamné à en- 
tretenir les Religieux qu'on y envoyoit en Jt^* j^f. 
•bédienoe. Il fit un concordat avec le Curé de ^^^^ 
Villetanettfe en 1 54^* 

PaulCenami étoit Prieur en 1616. Il con- 
fentit i l'union qui fut faite de la Cure d'Au- 
berviiliers aux Pères de TOratoire. 

Dans ces derniers temt, ont été Prieurs de 
. Dueil fucoeifivement MM. Annibal de Marais > 
Loids d'Agoult; puis M« Jean- Antoine d'A« 
goult^ Chanoine de rEçlifè de Paris. 

J'ai appris qu'on travaille à réunir ce Pricti- 
ffé à la Communauté des Prêtres de S. Fran- 
içois de Sales « établie pour la retraite des £c- 
ciéfiaftiques âgés, 

Farmi les redevances qu'on^ayoit en r'4^t 
à Jean Baron de Montmorency , celle du Prieur Preuves et 
de Dueil eu fort remarquable. » Il doit» die Montmoita- 
\ » un manufctit du tems, aux Quatre Feftes *y* P* ^ 
.^ (ôUiB&çUes en l'an ^rtain deu nommé 

Gg 



yGoogk 



a» Roiâblks avce«|u«s gaftiaux d'éipiâes an<&C 
9» JehiQ&i (es Officiers y & au ca» que fiuite 
» 7 auroit dcpayement taotofrque ledk Jehan 
9» cftïêmileroft, ledit Prieur cft en ameo' 
9» de d^Wmatd deUedpour obacttoa fois. 

On a TU ci-defltis que les Barons de Mdai^ 

morencfy eommc plus voifins de Daeil , jovif" 

ibient de i'Egitfe de ce Ken dans FonziéaM 

-fiécle. H bût croire qa'en la remettant , ils 

fe retinrent encore nne portion des dismers 

Vieav, ae^^ ^û- ne fat qu'en rit r que Matthieu le CoiH 

Uonnnor. p. nétable donna la moitié de ce qui hii refio& 

$0» ant Chevtttiers du Temple. 

L'Abbaye de Saint Denis y-conferroic cs- 
eore au XII fiéde beancoup de ▼ignés. Les 
. Religictts donnèrent du- tems d^ VAbbé Stt- 
ger anx Chanoines de Saint Panl de la même 
Dochène T. ▼'"^9 ^^ terrain appelle Clêufitm de Dicgil&^ 
^ p^ >ia. & l'Abbé tenr céda quarante fok de cens , à 
prendre fut le Meix-Arnonl , an métae lieu de 
Dueil. Bouchard dt MOntmoreney Àoit es 
po&ffion dé lever un droit fiir les TÎgnes des 
Pteavd de Moines de Saint Denis fituées au même vilk- 
Montmor. p. g^ ^ n^^ 41 |g„, en fit la remife en l'a» i i8a* 
^^ Cette même terre- feomit en m 8 Tan dès 

fufetsde querelle emre Matthieu fils dé Bon* 
thard & ce Monaflere. Les Moitiés de Saint 
Denis (e plaignoient de hif, en ee que pen- 
dant les vendanges > depuis deux ou tfois ans, 
il les empéchoît de fiiire vendanger leurs vé« 
Mid^'f* t$y gnes de DtietI , & leurs bourgeois de Dueil 
kjh oe vendanger dans leurs propres vignes ; de ee 

qu'il faifoit arrêter, quand bon lui* lemblolt^ 
eurs mêmes bourgeois de Dueil^, de mettoit 
garnîfin dans leurs maiiôos jufqu'à ce qu^ils 
enifent payé amende. Lui de (on c^é fe plaj* 
gnoit des Religieux dt Saint Denis 9 de on 
DUC (par leur faute apparemment Jy une mai» 
DB dans laqueU^ H avoit plfinç Jtt&îiOi wf^if 



^ 



y Google 



'IkèhttAieè Cette comefiation fut (bumife an 
fttgement des arbitres. Enin les Seigneuis ic 
Montmorency firent tant, que le Monaftere 
dk Saint Denis leur abandonna la Prevâté de Hîft* def» 
Dueîl anrant la fin du fiécle, c'efrà dire fan Dc«i«P->si* 
ia^4« Mais cent huit ans après, il y eut en- 
core des ftjets de contefiation, parcequeles 
Religieux cédant au Seigneur de Montmo» 
ttncj ane grande partie de leurs droks 6xt 
Dueil & fur ks environs, àvoienteu de lui 
en échange la Terre de Saint Marcel fituée à Pr<«r*di 
Saint Dan», laquelle l'Evéque de Paris prou- Mommor. f. 
Toit relever de te» : ce Prélat demanda qae les '^ ^ 
droits & domaines que h maiftn de Montmo- 
f encv avoir eu des Religieux à Dueil , rele- 
vât de lui , fi la Terre de Saint Marcel devoir 
dans la fuite relever du Roi* L' Evéque avoit TmB» Xfs, 
bit faîfir dès fan 13^8 la portion de la Set- ^'"/' ^^^ 
gneurie de Dueil tenue par Lancelot Taupin*, 

.Chevalier, Stre de Viez en Anjou, â cauib 
de Denifè de Montmorency fa &mme, fcrue 
de Jacques Seigneur de Montmorency , com-^ 
me ^tant les biens qat repréfentoient la Ses- 

Snearie de Saint Marcel» Après une Enquête 
e Tait 140a, le Parlement déclarais faifie 
valable le 10 Février i402. Le ^ Septem* Sei* Purb 
bre 15199 TEvéquede Paris fit encore faire 
«ne ùî\6q de la portiôir que Je Seigneur de 
Crifiay en Anjou tenoit en k terre de Dueîl, ^'îjl»,-^^ 
&nte des devoirs rendus : mats on ignore qud- ^^^* «/«•* 
les en fiirent les fuites. *^ 

Dueil étant Tune des Parotfiès les plus voi- 
fines de Montmorency, puifqu*il n'y a qu'un 
quart de lieue entre les deux , devoît être des 
plus^xpofées aiA dégâts que caufêut les ga- 
. rennes des Seigneurs. Bouchard de Montmo- PreoTes «Te 
rency , Panetier de France , renonça en i |a^ Mommor; g» 
au droit d'une garenne dans le territoire de ce ^^^ 
9pUage ^ fflojreonam dû (bis patifis qpe leUHk^ 
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)ff PAROtîtS OE DoBllf 

bitant Ini payeraient ^ chaque arpent ie 
terre on vigne •: ce qui fut oonfinné i'aanée 
ittivame par le Roî Charles le Bel. 

ORMEÇON autrement écrit Ormeffan » eft 

le lieu le plus diftingué encre ceux qui (ont fi- 

tués (or la Paroifle de Dueii. Dans Tantiqurté 

il n'étoit pre(que connu que par fes mouUns, 

•Dès le IX Hécle il étoit appelle en latin Ul^ 

ifitdo,c*eft«à dire pays d'ormes. Des lettres 

Kêi.GJlU du Roi Louis le Gros font mention dtviiiM 

f • 43 *• qtM ikttwr Uimichon. Le même lieu e^ appel- 

' lé Urmeçon dans des lettres de l'an la 1 8 9 par 

lesquelles Matthieu de Montmorency rccoti* 

Frenvetde noit qu'il a eu tort d'empiéter fur la Juftioe 

ilontfflor. p. générale que FAbbaye de Saint Denis y a » It 

*^< de faire mettre le fea à une maifon, outre la 

Juftice , les Moines de Saint Denis y avoient 

un moulin que l'eau de l'étang de S« Gratte» 

fiufoit tourner. Comme quelquefois les Sei- 

I;neurs de Montmorency maîtres de cet éuog , 
'avoicnt empêché de fournir de l'eau i oe 
W4*f^ici moulin» il fut convenu en 1147 avec l'Ab- 
baye, que la Dame de Montmorency ni fet 
héritiers ne pourroient plus former cet empê- 
chement* Ce même moulin , avec an pré 8c 
autres biens, fut donné depuis à la mainm 
Wd*f,isi de Montmorency en place de la Terre de 
Saint Marcel qu'elle céda aux Moines. On Bt 
que Jacques de Montmorency tranfporta en 
lM.f*its "^19% ^ Perrenelle de Villiers fâ mère pour 
une partie de fon douaire les moulins d*Or- 
meflbn 9l de Montmorency. Le nom d'Or* 
meflbn fur la Paroifle de Dueil fe retrouve 
long'tcms après dans des permiffions pour y 
avoir un Oratoire domeftil^ue , domîies en 
J53f à Geneviève IBureau ^ & en 1543 â 
Pierre Hotman Confeiller du Roi.^ 

Il paroit par le Contrat de mariage d'Oli^ 
fier le Fevrc Préfident en la Cbambre ^ 
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IbV DoTCimB* DB MONTMOIENCX* JTI^ 
Comptes* avec Damoifelie d*AIefIb , de Tan Contr. |>a(lè 
ijyp , que ce Piéfidene poffédoit depuis long- P^'lfuîîîx 
tems h Terre d'Ormeffon. Elle eft toujours bwJw N«u 
reftée dans la même famille , & eft pofTédée tu Chaft» 
aâueUemeiit par M. Henri-François de Paule 
le Ferre, Coofeiller d'Etat Se Intendant des 
Finances. 

Le Père Merfenhe Minime dit en fon Har- 
monie Univerfelle , que dans la vallée de 
Montmorency proche le château d*Ormeflbn > 
il y a un éoho qui répète quatorze fois pendant ^ 

la nuit I & fept fois pendant le joue. 

Il y avoit au X V fiéde à Dueil quelque 
Seigneurie fubalterne, qui mérita l'attention 
du Koi d'Angleterre Henri VI , loriqu'il dif- 
tribua des terres à ceux qui s*étoient attachés 
â fon fcfvicc. Aînfî vers l'an 1417 , m Hôtel p^^^T* * 
avec Tes cens & juflîce , qui appartenoit à Si- ^' '^ * '- 
tnon David Chevalier, lui fut ôté par ce Roi 
pour être donné à Girard Defquay Écuyer. 

Il y a aufli à Dueil un fief dit lé fief de 
Thibaud de Soify , 4*où relevé le fief du Prcf- ^ Affiche U 
toit fis à, Ville-taneufe , & un autre petit fief ^'*»ï7+^«d| 
dit la Fontaine des Oreillons. '* , 

LA BARRE, qui n'eft qu'il un ûuart de 
lieue de Dueil fur le grand chemin de Fon* 
toiCe vers le midi , confifte en un château ou 
maifon Bourgeoife confidérable , avec quel- 
ques autres bâtimens , Hôtelleries , &c. Le 
tout eft de la Paroifle de Dueil , excepté une ^ ' 

maifon qui eft de celle d'Epinay. En 146; 9 TéA. Ëf4 
l'Hârel de la Barre fous Montmorency avpc P^rif.^ 
des terres, prés & faufiàyes, eft diif apparte- 
nir i Jacques Grandin uenr d'Orvilliers près 
Çhambly. Ambroife Duc de Bournonville , Perm.aOrar; 
Pair de Fran* , & Lucrèce Franc, de la Vieu- domeft. 5 
ville fsL femme y ont demeuré en ré 5 S dans •^"'" **^*- 
-le château qui leur appartenoit : & qua- 
tante ans après M. Pallu Confcillerau Par^ i9Umi€$i 
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$60 Paroksi db Dy£it> 

LA CHEVH£TT£.cft un lieu peu éfoigné 

de la Barre, & aufli fur la Paroiffe de Dueif. 

Perm. d'o- Pierre Pollalfion en étoît Seigneur eti této^ 

^ domca. picttc Pajen en îéjS^. Louis de la Vrillicre 

Secrétaire d'Etat , & Marie PaHicelfi Ion époQ? 

. & y demeuroient en 1667 . 

LE MARCHAIS eft un fief enelavé dans 
la Terre de Grolay , 8c cependant fitueTur la 
Faroiflé de Duetl , quoiqu'il foît fort voifia 
du yilbge de Grolay. Il cft z^ milieu des vi- 
gnes dans un petit enfoncement. C'ctt un qua]> 
ré d'environ un demi arpent d'étendue» en- 
touré de Ciules & rempli d'eau. I) devient quef- 
quefois à feO) & relie ainfi placeurs années; 
après quoi il Ce remplit en une nuit pardeâbus 
la terre. On tient k Dueil & à Groîay que ce 
/iit dans cette pièce d'eau qui eft d'une cer- 
taine profondeur , que les payens jettereot le 
corps de Saint Eugène lorfqu'ii eut foufi&rt te 
martyre. Elle fèrt de lavoir aux femnes de 
Grolay, mais tes enfans de Dueil font exaâs 
a les empêcher d^ laver leurs Gngesle 15 Na- 
yembre |ouf de le Fête de S. Eugène. 

Il n'eft parvenu à ma connoiflanoe que deux 

hommes diftingués qui ayent porté le furnonf 

de Dueil. Le premier eft Odon de Dueil , qui 

fut fait Abbé du Momiftere dt^ Saint Denis 

après Suger, c'eft-àdire en l'an ri^j. On ar 

de lui une Hiftoire du voyage du Roi Louis 

Chîfflet t» VII en Orient ». qu'il compo» étant Religieux 

îifr** ^'*' de Saint Denis. Le fécond eft Raoul dt Ducif ^ 

- •'-^ Doyen de la Cathédrale de Senlis , qui fe fie 

Keerct S. Chanoine Regtilicr i S. Viâor dfc Paris wr# 
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CEux qui jetteat les yeux fur le DiAioif/ 
naire Oniverfel de la France, où toàs - 
les noms ftmUables font placés les uns auprès 
- des autres , auront remarqué que le nom de 
Grolay n'cft pas fi rare qu'on le pourroit croi- 
re. On y trouve Groflé , Grolée « Groflie , 
Grollicre, tous lefquels noms partent, d'une 
snéme racine , mais qui eft inconnue (a). Il 
y a deux Grolay dans le Diocèfe de Paris : 
Celui-ci qoi'eft Paroifle à la difiance de trois 
Jieues de Paris , Si un autre lieu appelle le Pe- 
tit Grolay, fur Textréroité de la ParoilTe do 
Bondies» à trois lieux ou environ de Grolay 
]a ParoilTe. On peut bien croire que la ma- 
nière d'écrire ces noms- en François a afTez^ va- 
rié , pui(que même dans là dénomination la^ 
tine on n'a pas été uniforme. En eflèt, on 
trouve Grolay le plus confidérable > nommé 
Graulidum , Gfoolaium , Gfoeia , Groiliiêm^ 
GrotUmmyGtodolitum^ GroH$ium ^ Ghleittm ^ 
'GroUyumy & le petit Grolay nommé quelque- 
fois GrodoUum, De toutes ces dénominations 
la plus ancienne cAGraulèdum» Louîr, Abbé 
'de Saint Dçnis , donna en 84» i fes Religieux 
pour leur boiflbn quotidienne At9 vignes fî^ 
tuées dans le Parifis , qua conjacent, dit-il , in Diplomaties 
'Diogiioy tu Grauiido. Comme ordinairement ^4£« sis^ 
les noms de lieu finiffant en latin par idum fe 
terminaient par cy dans le langage vulgaire , 

(4) Le vulgaire du pays croit que Gros la/ (bat 
'deux mots qui figi^ifient Gros Sanglier. 

If h 
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il parole qu*oa a du d'abord dire ear^tân^ 
Ormiey. 

Ce village eft (icdC â la pente orientale de 
la Montagne de Motitmoreocx , ^ fêulêaxDC 
â un petit quart de iieue^dt la ville de ce nom} 
en forte que ces deux lieux (é touchent. C^ 
pendant leur voifinage , loin de me porter i 
coâcbire que Gfolay ait étél eomine |e ftr- 
bourg dç MoofBinoreflcy, ac &it croire an cofr 
tfiûrc que k c6cé mérkliacHil 6c occtdentaldc 
.ceH<3 aaomaMcétotC'Tiir k«errîtoj«eide laPi^ 
tQêffe ieGrU^ifi aiMutque fo ^oifftmâtond'fr 
«efbrtrreâê y <àt fi«6 WàotmUeà'uneûktaSfi 
fiche, qui ^ar la Aûte y fonda «n Chapitre, 
Y attira des valTaux » en fipfffna^me Panoiiè, 
^ enfin une ville. Le wrrato do Grolay eA 
fort vt^ié 4 «^«[ft rni (^yMhde câtews 8c ^ val- 
.)tffis» qui fontremfàîfi {«îneipafoôieiit de vi- 
gnes & d'arbres fr«wctcirf, fivtoat de ceri£en, 
jje village qyi «e fomae pfcique qa^uoe oa 
(deux rues « ^l'étead fiir une |[raiide partie ^eb 
defcènte de ]a «>oncagnef S n'a auoiae oai- 
ion écartée. On ne comptoit à Orolay <» 
147^ que fo bdbMtans. Le dénombienicnt des 
Ibuk 4e rileâion de Pa«s marque quUlyen 
a i^i eoce Ueu : Le Diâio^airè Uiiiver&l v 
eoiupte fip lialMUBs. L'aufteur de^ae'^raîer 
iMt¥raf« »)««: «val écrit dains (k copte k 
nom de oe vjl^e , « été cài^ ^uc dans 
{Imprimé on f« placé Ibus ie.jiiot GroP 
fsiy. Onm*a ^uté en 174a qu'il y ayoic pfas 

n ^ft fpne i fenmquer qw e^ S. Mais 
l»a qui eâ paifiao de l'Eglik P&ocûffiaie « A 
ipe janmia on a'a donoé à i'BgUiê idW fas- 
boqfigip^Hir^ron k mè^-m Saâait qne «du 
du lieu principal ; mais que fbuvent un lica 
v/fflant à être habité. Se par la fuite déaiem- 
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lip ^ iom jft dpao^ ilïgjUft Je .de aouraii li^ai 
le m&me Saint ppvrfatroâ <{ttc celui i^i i*^- 
tmt,4ç tout Tameft ccickoue. On Tient de 

Ci9pfi4iicab|e« au jnoii39 iles le regae deCKarr 
1» Je Cbau^ie^ pAf joenleqiienc il y mit ibeast 
OQtiip de vtgaeroatf également conune a DueiL 
On ne f^f bit pçiat encore alors de -Montmo* 
inof eney* Les Bouohards ou Bacehards n'é<* 
aoi^nt pas encore au monde, 
r Véii&ne de cette £gli& de Saiisc Martin 
'de Grolay eft de difiirens tems» Ce €^-ïi y n 
lie phs aaden il qiU faroit erre du XIII £é- 
pie , eft dans la net du c6té qa'ietie touche aie 
ishœnr , entr*aiitres les petites colonnades ai^ 
^nelles on n adofliè de nonivnaux piliers pont 
le coUaténi fepft nciîonal. la tour eft aulfi 
d« même fiéde » à en |ii^r par le. dedans» car 
nudnhors il n*y a plus rien de recQnooîâabk» 
Le chœur & (es ailes font d*un rraYati & dans 
le goiît qu*on travailloit Corn Fcanigois I & 
Henri II. Qn iaifoit les Titrages d£»aetie£gU- 
iê en liTii ainfi qu'A eft n3ar<|iié à riin de 
<:eax du '.oâeé mémioiial. J'entends «Ja nsHb^ 
:KJic Egfife i parce que rancxeone finiffoir ak 
cft.i pcéifeot le.ktrin on pupitre. Le grand 
aMfeel «toit à Tendroit où eft Lei>ancides cbo^ 
f iftes : on y voit encore la fiondatton des gros . 
anursien cerie* Voici ce qu'on trou^ dans un 
^ieux Rc^ftre deGrolay totadmatla Dédicace 
aie cette TÎnilleEglilê : En^mî/ffiAtrSittewnc/n^ 
JeDimottche i Aoi^ far Aepermd Pire iidotfei^ 
fpneur M'* GuHUume Chanter Bt/efymede ¥afis 
fi0 dédiée tBgHfè èâonfsigmur Sàmt Martin d» 
•Qr^gf lez é&ommarency ^ & hém$&\tonjMm 
smiho^oMx £autd^ c^-i^ààre 1$ fâmfin a»- 
4eL\ i'jotiel^^ No$f»^Dmu^'Sf Miehéli 5. Jean- 
^apti(hï& Vamel S. Sikoiat:^ & hémàm fm 
■A'Jem à ùke àmtsktte c Pp^etusie^nD^moh 

Hbij 
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3?4 PAWmB 6b GàôtAt j 
fiâu cUpalieri Denis it Herfim Snfehdfê de 
Monff^ur rEvefifUê de Paris , ai. PhUiffê 
d^Oigni MSfiTe*éS'Ar$» & en Deire$: ...'€>• 
e^fiU far Céàde & cenfiU de Martin Qufmifieê 
iabourewr ; efiânt Curé Jean OHier. Il refte dâtt» 
h nef fîx piliers de cette aBcieane EgltTe , fii 
on y voit encore les croix de la contecration« 
La nouvelle Eglife qai coofifie dans le fond dtt 
diceitt & du (ànâuâire n*a pas été dédiée , 
mais feulement b'énsre. Ce fanâuaire eft par^ 
quêté; & Tautêl eft embelli d*une aofle avec 
^ une (ufpeniê oà eft le S. Saorement. . 

Maurice de Sully Evéque de Paris donna 

cette Eglife aux Moitiés du Prieuré de Dueil \ 

de le Pape Alexandre III confirma ce don* 

Une Bulle d*Urbain III en faveur de i* Abbaye 

ffifi, yjis* s. de Saint Florent À donnée en 1 1 ^4 , confirme 

fhriniH» entr*autres à ce Monaftere Ecelejiam S. Mar-" 

thtt de Groleyû. En confêquence , on trouve 

^n accord fait entre le Prieur de ce lieu l'ati 

Cartul. de iiei , & Jean de Orency Chevalier , au fujet 

I>ueii.Portc& d'une dixnie à Groilay* Le Cure eue auOi une 

Gaignici. :dixme par la fuite. On lit au même Cartu^ 

^^^* laire dont eft tiré TaRide cidelTiis, qu'Ifa* 

fiidner belle la Merelle donna â Benoit Bethe la diir^ 

me de vins & bleds à Grofla^ , appellée ht 

grande dixme des fiefe de Poifly : lequel Be* 

noit la tranfporta depuis ï Jean* Gillet Curé 

de Groflay* Le Curé de ce Ueu a en eftèt ne 

revenu de douze muids & demi de vin ï pren« 

dre fur lai dixme de bled fie de vin des fieft 

•dits de PoifTy, appelle autrement la grande 

dixme de Grolay. C'cft un fief dont il eft tev 

nu de rendre foi & hommage à £&nviile » 

>eomme duifi de pa)'er une année de ces dou- 

%t muids ; ce qui a été exécuté par plufieurs 

-Curés. Il y a apparence que cette conceffioe 

vient d'une Dame Richolde ou Richeufc^^^de 

^rola^, U(|ttcl|e étott cedéie yêuye de.Gàgr^ 
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toU t>OY«NN£' DE MoNT'MORENCI. |<f 

it Gralay , & étoxt fille dts Seigneurs, je 

Boifly. Quoique je ne m'arrête aucunemsnc 

fiir le revenu des Cures» j'ai cru devoir re* 

«larquer ces particularitéft dopt Mi le Curé a 

bien voulu me faire fxarté Avec tout cela le 

revenu de cette Cure qui paroiflbit ne mon'* 

tpr pas^ bien haut fous Charles IX étoît ce* 

pendant réputé confidérable. On voie dans les 

«e'gîftres du Parlement un Ordre que cette 

Cour donna de fai/ir le temporeldu Cur^ de, 

Qroilay • qui ne réfidoit pas depuis douze ans,> Reg. dit 

quoique fa Cure- fût de quatre qens livres de ^*'^- * ^^* 

i^evenu» Tous les Pouillés9 à comniencer par ^^^'* 

celui du XIII fîécle » donnent la nomination. 

4e aette Cure au Prieur de Dueil* 

Les manières différentes dont le nom dc; 
Grolay a été dit en latin depuis le XII (lécle,, 
flfi'obligenc de produire ici les aâes où ces va-» 
riétés le trouvent. Je ferai connoitre en me > 
me tems les Seigneurs de Grolay les plus an* ^ 

çiens , les femmes ou pareues leinarquablet 
4e quelques « uns d'entr'eux , avec certains; 
fliits hifiOriques. Odo de Groelio eft témoin Preuves <ïe 
dans une charte d'environ Tan iio8, Anfelme Montmorcnci 
4e GrœUto^ dans une autre paffée â Pontoilè.^'^* ^'^' 
yers Tan iiio* Matthieu le Bel donnant à. "^* '7» 
tAbbé de Saint Denis en iiij le nom àt.J^^''^'^' 
Seigneurs qui tenoiem des artiere-fiefs de lui>.2i'J*' ^^i*^* 
met dans ce nombre Adam de Aneifauap pour 
le &ti d*Aneifanz , de S. Brice & de Grolay . 
^ afud.Greitium. Guido de Gror/«, Seigneur Prciiv. dt: 
de ce lieu eft nommé dans un aâç de. Tan .Mow»<>f* Ef 
XI 48* Le même Gui de Grodoleio^ avec Ri- ^'* 
childe fa femme fœur de Matthieu de Roiffy , , ilfid.f^s$. 
aflureen 11 74 au Prieuré du Bois*Saint-Pere 
ce que fes prédéceffeurs lui avoient donné. En 
iJ77i les garants d'un aâe important furent 
Philippe de Grooloi & fon frère Gai. Philip- i^ h ^7* 
pp .de Seîgoe w 4e Grolay reparoît^ en i i^o ^, 
a h ii] 
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.$éé PAllÔKSB DE GROIAT, 

eomayt témoin dans un aâe de Maorieêdè 

Dnbreuilp. SuUy Evéque de Park, toiKbant PAbbayé dé 

:>03o. Mainoue. Vefs Fan 1 1 So , fat témoin Gâ«tk# 

Preavetde de Gfodoleto. £o i^oy, Matthieu Sekfneor^e 

Mommorenct Montmorcnci quitta let hefniiies de Grohjr de 

aLl Gro*/fo & leurs defoendans de tbntes mautai- 

ibt4,f.4o, fescoutiinaes, achoilbns & Gorvées^uilleft 

Aui.f.j$. lofte, moyennant certaines redevances «/çah- 

Voir de otnq fols & d*i»a di^ort. Ils'agiflôîe 

de ceux qui éteient Ar ùl cenfiye^' commet 

oaix* d« Montaiiorenex i Se non de$ babitaii» 

de Orolay dépendais de qatlqae Sei|de6r 

Hift. a«« particu|ien On remarquerons S# Loutt n» 

Préfident p. Bertrand de Sauz, die Seigneur de Grolay ; 

45s. un Hugues de Grobty y qui {layoit en itff 

/'/f*'^ cent fols par an à Jcfan ClointedeBeaumont» 

{^tHniTma). ^ ^1®^ ^ ConiafiS Stt Hooorine. Il eft qaa« 

foL 245*. * lifié Chevalier dans te don qu*il fit à VAbhtkye 

chartuL S. du Val en 1136 ; nne Agnès dé GrùhtjfOj o# 

^Mtv.jp. joi qualifiée en 1x50 femme & Guillaume le Loup 

Ecuyer. U faut voit fur Vîllepinte combien 

les te Loup étoient ^ors renommés» Il patolt 

Que ce fut vers ces tertis-la que les Seigndurs* 

de Moâtmoredcy ayant aggraifdi leilr tetré, y 

comprirent Gtoky : deforte qu'il n']r «^ P^t^ 

fur cette Parotfle que quelque^ aMîete-fitfft, 

ou peu i'iutxti fiefe i^ï ne rdevaCent de* 

Montmorenc)^^ Ctpcnisutt TAbbaye du Saine 

Denis , avt^ l^fuelle ces $eigaeurs étoient 

Prenvesde fonVent eii- difKrend y fit eft ia94 quelques- 

Montmor. p. échanges de drciits» reVérta^ Bt hni$ de terfar* 

^^- à Groky t à Nefans & dans toutf le volfina^ 

d'frnd^miniM fi dTaâtagdttfe, quo lès R«l}« 

gieUx fe tlouvelfetit dâii^ le ca# de dertMf à 

Matthieu d» Montmorency GhdMbeltâfl Ai 

France quatre niille qttatie teos livres tour* 

nois. Le même Matthieu ttifit quelques annéea 

Aid. f. 132» aptès.dâo^le£ef du R6i Groolay & la ville de 

^ Nelâtts I (clou uâ Kegiâre du Trélôr dea 
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^ bu t>oVBNKt^ ta MasrriKmËKttÀ i'ét 
chartes* Nefsns étoit un pe«ir hameaa fur la. 
Paroiâe de Giolaj eit tirant vers S. Brîctf.. 
Lor^u^oo a defccndu la vaikée de GfoSaj da 
coté du letaat à*éti » Si que Ton remoïKe ver» 
le nord , oa troave dans les vrgaes une croîm 
qui en a reteatt le noai> Ôc qiu'oa appelle là 
Croix de Ncfans» patce qu'elle émc aa ear-« 
tefottr du hameau. 

Dès l'an m S^ un des giiefis des Molnet de 
Saint Denis costre Matthieu ayeui de cebit 
que je vtens de nommer, étoît de ce qu'il ne 
vouloit pas (buffirit que dans leor eeite de N#- ^^^* /• ^i* 
fant ils bâtiffisnt un peeffoi^ fui leur propte 
fond , & qu'il mett^t en pti£b» les ou^cîent 
qu'ils y avoient» QucAqnes titres du XII fié» 
cle appellent ce lieut Aneifanx , eoeime on a cktfff^ il 
vu ci-deffiis. Il atoît fe$ Sei^nents pareku- ^^«- ^'X-^ 
liers.f dont l'un- appelle Roixrt de Toroce^ ^^^' 
Chevalier y fils de Gervaie^ rendit hommage 
i Saim DenSsen ii^S : mais ce n'a jamaislété 
qu'un village. C'eft ce cpie (igniftoit autrefois ' 
le mot françob KO/s dériva de VUla. Il n*écoi€ 
élo^né du clocher de Grolay que d'un quart 
de lieue. Depuis long tems ri n'y a plus au* 
cane maifon. On y voit feulement une car*^ 
riere« Dans les fiédes XiV^XV & XVI on 
tie fctrou ve plus de Seigneuis de Grolay , que 
Jean Paftourel qui i'étoit en ij?^* H parok 
fc»femem dans le procès^verbal de la connime 
de l'an 15S0 Beôiafd Ptevoft Préfideht au 
Parlement» qualifié Seigneur de Groflay ; ft 
mène il efi incertain fi c*eft de oe Grolay-gr , 
ou du petit Grolay Paroiâêde Bondir 

Il y a à Grolâ^ plulietits fiefs , dont quel* 
ques-uns ontéié réums. Les fiefr de Marchais 
8c du petit PiTcat Tout été à celui de Pleury 
fis au mémo lieu. Il eft poffédé aujourd'hui 
par M. la Fitte, ci-devant de Soucy, Officier 
dai]9 le régiment d'^lkrie Royal ^ailTeaef 
Hhiiij 
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'3it Paroisk de Oroilat^ 

Dii fief de Pifcop ou Pifcot ficué i Grolaj re^ 

ÏUBclièa'B- lèvent le fief de h Bricbe & celui de Piicop, 
pum col 2. i^u^ içj ^^^ ftu^ ^ Epînay fur Seine. Le fief 
de Bruyères eft fur la même Paroiâfe de Gro- 
lay. Il appartient aux Daines de la Sauââye 
proche Villejui , & relere de celui de Fleury. 
On afltire qa*i] y a eu un Prieuré ; mais peut- 
être n'étoit-ce qu'une Chapelle de Commu- 
nauté* Il y a de plus le fief de Rocher* Item 
le fief de Saint Martin , qui appartient à la fa-, 
brique de Grolay. C'eft, dit-on, celui qu*on. 
ToitaudeffousderËglife, irendroitoù ily 
a une petite fontaine & une efpéce d'élévatÎMi 
entourée d'eau en forme d*Ifle. J'ai parlé cy*. 
deiftts du fief appartenant à la Cure» <^i cft 
une redevance de vin fiir la dizme dite la 
dîxme des fiefs de Poifiy : mais il y a lieu de 
foutenif Qu'il faut dire Roifiy & non Poiây. 
Richilde de Grolay ou Richolde qui en fut la 
donatrice , étoit ifiiie des Seigneurs de Roifljr 
* en JFrance» 8c non de ceux de Poifiy. Elle vi- . 
Ci'defllif p* voit en 1 174 fous le Roi Louis le Jeune* 

365 Matthieu Les' habitans de Grolay font auffi redevar. 

lit fo°'rr « ^^^î ^ *^*^"^ ^^^^ *^'""* exemption dontiln. 
I 00 cr , j^yjjpgg^ . enforte Que le peuple , également 

comme le Curé , eu engagé â en conferver le 
fouvenin Elle fonda un^: diftribution de pain 
qui fe faifoit autrefois â Grolay le | Février » 
jour auûuel on célèbre Ton obit « dont on. 
chante les Vigiles le jour précédent. Cette 
difiribution fe ait maintenant les fàmedis de . 
l'hiver par M. le Curé, en vertu d'un Règle-, 
ment de M. le Cardinal de Noailles :8c pouc 
y fubvenir, le Curé fournit deux feptiers de 
bkd , & la fabrique deux autres* Il eftâ croi- 
re que la diftrtbution du jour de Ton Obtt 
étoit marquée dans (on teftament , lequel ne . 
'&retroMveplus. Maïs dès fon vivant elle ^'é- 
mt conciliée ramour des gens de Çrolay ; 
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bu pOVEKMB* DE MoKTMORI^^CT. ^691 

«1 finpins lui attribaem-ils Toiigine da privi- 
lège dont je vais parler. Ils di^nt qu'autre- ,> 
fois une femme de Grolay quiavoit porté Tes. 
cérifes vendre à Saint Denis , y fut détenue 
enfermée, parce qu'elle n'avoir pas payé le 
droic de barrage , & que pendant fon abfence^ 
renfâiit qu'elle avoic laiifé enfermé dans fa 
niaîfon , manqua à mourir de faim.. La Datoe. 
Ricjiilde fiit touchée de cet événement : & 
afin qu'il n'en arrivât plus de fèmblable^ elle - 
doi^na à l'Abbaye quelques bieqs , moyennant 
quoi les habitans de Grolay furent exempts du 
droit de barrage pour les cerifès qu'ils porte- 
roient vendre à Saint Denis* Les Religieux 
ayant voulu les troubler fous le règne de 
Charles V , les payfans du lieu , ayant â leuf 
tetc Jean Paftourel ConfeîUer au Parlement » 
leur. Seigneur » firent un accord avec eux fur 
l'exemption de ces droits : & cet accord fut 
homologué en Parlement le X I Décembre 
1378. £t même de nos jours» le Confeil éta- 
bli pour l'adminiftration du temporel de la 
maîfon Royale de Saint Cyr , à laquelle la 
toànCe Abbatiale de Saint Denis eft réunie, 
ayant encore euayé de foumettre les gens de 
Grolay aux droits de pafTage » botage , péa- 
ge , barrage , fur les ponts , chauûees , bar- 
rages , places 8c marchés de Saint Denis , Da- 
me Marie d'Atbon, veuve de Bénigne le Ra* 
gois Seigneur de Bretonvilliers , Dame des 
nefs de Gro}ay » foutint fi vigoureufement Te* ^ 
xemption dts habitans , que le Confeil cy 
dciffus dit y aequiefça le ip Qâobre 1714; 
Il eft dit dans l'accord de l'an 1)78 , que ce 
Privilège leur vient de Dame Ricbeufe la 
GrolTe, Dame de PoilTy 8c de^Meulan : mais, 
comme alors la comniunaut^avoit apparem- 
'ment une traduâion du titre primordial faite ' 
CQ fran^oi^ & mfl écrite ^ il a iti fort façilç 
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17^ ^AHOlSfl 01 ÛROlii:^,' j 

de fe méprendre , & de ces mcMs Mickf^fj^ 
de Grofié Dmm de Hoiffj^ , en faire oews-cÎM 
Rkheufe U Grojfe , Home de ¥mjfy 
La même Rîcholde de Oroolay eft aoffi;^ 
, nommée dans no tkre de Matthien de Bdont- 
Preuves de morency de l'an 11149 iTocoaSon des boîc 
Montmor. p. qa*il donna alors aux Chanoines Videriiis da 
*^* Bofs*Sainc-Pere ^ pour aoaocnplir ks iace»* 

rions de cette Dame » moae depms loi)g- 
cem». 

Je n*ai point trouré par mes recherclici 
qn*aocune Maifbn Reltgieulè eût du bien à 
Grolay , finon le Prieuré de la Sai^aye ^ qat 
y poiTede le fief de Bruyères donc j'aî parié 
oi*deâtiS) & peut-être 1* Abbaye de Saine- 
Vîâor de Paris » qui parott y avoir tctui des 
vignes à rente de Matthieu Seigneur de Moitt^ 
»idmp9 90 f nïorency Tan iizp, au fujct delquelles toute 
' la grâce qu'il crut devoir leur feire , fur de les 
dilpenlêr d'en aoiener le vin à ion prefibic 
bannaL- 

Il eft parlé amplement, tant dans les mira* 

clés de S, Louis écrits en François par GtiSU 

Hîft. du Cor- laume Cordelîer » Confeftur de la Reine Mar- 

Relier mir. 6 guérite t que dadsccux cpn iom rapportés aH* 

Duchêne T. f^^^ ^n latio , d§ lavucelU de Groiof, fille de 

j- p. 39^ jçjjjj j^ Boucher de ôrolay , née en 1 1711 , & 

guérie d'une eïcre(cence de chair par Ie& mé* 

rites du faint Roi. 

Tâ%. 4S0. Doiff FelibÂon a marqué dans fon Mifloîre 

de l'Abbaye des* Denisqoe ce village deGro- 

lay ftit pillé par tes Mdats en^ hm ié4P. 

L'EgHfe de Reiaot a eu au XIIÎ fi^Ie ut» 

Archidiacre iidmmé Henry de GwRey^ eus 

GdlL chr. Contribua vefs l'an riso ou rijo â l'édîooe 

iirvtf r«/. 85 3 de l'Eglifc de Ste Catherine d» Va) des Eee-* 

, lîers à Paris. 
jefu^Maria ^^ Hiftorîen d'AbbevilIe qui a écrit dans 
Carme De- I^ dentier fiéck y obferve qu'un nommî Jac« 

rhauâié 
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Îles Maiende natif de cette yitle du Dîocèfo 
Amiens, & leca Doâeur en ThéoIo|fe en 
ré^o , for Cnre de Gfolay an Dîocèfo de 
Paris , & que foti noon^Gs v<rit pami les ap^ 
probatears du Litre d« la ftécpieme Cmh 
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LEs origines dé Montmoffeney, fîrué â x^bt^^ 
trois lieues & demi de Paris, (ont Gobf- ginedh. ' 
cUrcs, qu'après les cforts gue M. Duchêriea NOM. 
fâh pour le éclâircîr /il feroît îniitfle de vouloir 
irte livrer ide plusarapkrrecherches. On peut 
dire feulement qu'en examinant aye^rfoin tout 
cé^ qu'tl a rafiemblé pour faire remonter le 
plus haut qu'il pouvoit cette origine , on y re- 
marque bien des chofes à retrancher , en cotn- 
niençant par les plus anciennes. M.deValoif 
qui tfavoit pas un pareil intérêt à percer dans 
lés fîécles les plus reculés ,^s'eft contenté d« * 
produire un fait du X fiécle, comme la plus 
attcîeiîfie pteuve de Texiôence de Montmo- 
rency. Airifi il n'ajoutoit poliit fol à une loi 
de rfimpefénr Gratien donnée dans un liea 
«fit Maranitùco , parce qu'on eft certain que ce * 
Prince étoit à Mâyenco lorfqu'il a donné cet- 
te loi éti 3t7 à la fin de Juîlles, & que c'eft 
une faute, du copifte d'avoir mis le mot Aîo- 
pHmiaeo au lieu de MoganiiOffo , comme Ta re- 
inarqué Gode&oy. (a) Il efi vrai que fur la 

(<) Sauvai n*a point lu ce livre qui éroh de (k coa- 
l^tcnçff, lorfqo'il a écrit au Tome x. defcsAntiq.de 
paris p. il « qu'on ne doute point que MommOténcy 
ne foit ce UtraUmnm da Code Théodtffiea. 



y Google 



$1 % Pau • ET Ctr AFi de MontmostE nct^ i-r 
rivière d'Oife dans le Diocèfe de Beauvais % 
y a une Paroifle appeUée Morenqr » oonnœ 
par une charte de Charles le Chauve . pour 
^chdTtd â», avoir dès-lors porté le nom de Mormçiaçi cmr^ 

Mommor/i^ veroît qu*il auroit cxifté avant ce teiosTlà not 
<• ' Seigneur nommé Maurentiagiu ^ & que le mê- 

me pourroit avoir eu les deux terres» celle du 
pays de Chambli» dite eurtis Morenciaci » & 
celle de Paris dite Mons MorenciacL JL'apteut 
de l'ancien Necrologe de TAbbay^ de Saint. 
Denis paroit même avoir cru que c*étoit une 
• nift. de S. feule & même terre ; car en annonçant au zy 
^enûà la fin y^oût Tobit du Seigneur Leuton qui avoît doih 
dciPiruvcf. „é j^ jç„^ jg Morency au Monaftere , il 
met : OHh Leuto devotus qui dédit Monfetti' 
Morentiacum : mais il femble avoir confondu 
les deux Terres. 

Ces deux titres étant retranchés , nous nous 
voyons ramenés au X fiécle, fur la fin duquel 
»95, PrUr* ®".'f^"^* ^" effet une charte du Roi Rqbert» 
34pii*mêr/f* S^i nous apprend qu'une forrereffe dite Mont- 
'9 C 10. morency mt donnée par ce Roi à Bouchard le 
« Barbu , pour le dédommager de ce qu*ii faifoit 
détruire celle qu'il avoit tenue du Monaftere de 
Saint Denis dans llfle de la Seine du «voiiina- 
ge» Outre cela , quelques auteurs parlent d'u- 
ne defcente de troupes , venûej^ vers ce même. 
4. tems du fêptentrion par ordre de TEmpereur, 
•McA.'Mrf/. *" Othon pour prendre Paris , & qui ï leur arrî-. 
M«»4/?.M*v<- vée afTiegerent le château dit Montmorency^ 
Sa Gdufrtd. & même le détf uififent. 
^^L^'^T^* La charte qui vient d'être citée, défigne la 
neHfe? "" pofitîon de cette fortereffe en ces termes ifer*' 
Hm^9 de **^ tribus iettgit à eaflelto San6îi Dionyjii Jecut 
clerih Ub, de fotitem qtH dicituf SatiCli Valarici. Pour recon- 
Seuecalc» tfoître la pofition marquée dans cette charte , 
PrcHVM de ^^ ^^"' ^^^^ ^" ^"^ ^^ Château étoît alors fitué^ 
Afontmor. p. beaucoup, pltts Ioîq du c6ié d'Andilly s ou que. 

7 * ». 
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%V DoTSm^B* DU MEME MoïKf». 'f7j. 

par ces trpis lieues il faut entendre des lieue» - ^ 

^Oauloîilê^ qui reyîeonent i nos demies lieues; '. \ 

*car on ne peut aneres compter que trois de* 
«nies Itéues de Saint Denis à Montioorency. 
Pour ce qui eft de la fontaine de Saint Valei" 
ty^ la connoiiTance en eft perdue dans le pays^ 
il faut que ce fott l'une des (ôurces qui for* 
snent Tétang qui eft au bas de Montmorenoi 
ytts le couchant» Il eft encore fpécifîé dans 
'cette charce » que Burchard retiré dans la for* 
tereife de Montmorenci , ne cefleroit pas d'ê- 
tre feudataîre de l'Abbaye pour le château 
qu'il avoît poffédé dans l'Ifle , quoique le Roi 
l'eût fait detriMre. 

Un des defcendans de ce Burchard qui por^^ 
toit le même nom que lui , s'étant ligué avec 
Matthieu Codite de Beaûmont & Dreux de 
Moncy contre le Roi Louis le- Gros , & con»* Gefd indtvi 
tre les îrttéréts de l'Abbaye de Saint Denis, ^'"''iÇ./»*';/*- 
ce Prince vint auffi-t6t mettre tout à feu & à ^% " ^i^! 
'iànj^ dans les villages qui ■ dépcndoient du * 
château de Montmorenci ; s'étant appcKu que 
ceux de ee cbâteaH entreprenoient de (e met^ 
4re fur la défenfe^ il le fit inyeftir par ks trott^ 
-pes de France de pat celles de Robert Comtft 
-de Flandres (bu oncle : & par ce moyen Buc« 
chard fut mis à fa raiibn. Voilà le monument 
Je plus sûr que nous ayons parmi ceux de. ce 
tems-IÂ touchant là âtuation & l'état de ot 
lieu au XII fiéde. 

Il y aapparenoe.qne lorfque la Fortereffis OBSERV« 
-&e Montmorenci fut livrée à Burchard le ?SStmo^ 
rBarbu en 99^ , ce n'^étoit qu'une firoplc tour, reNCI. 
'il qu'il n'v a voit en ce lieu ni bourg ni villah * - 

ge, ni même de Collégiale. De fimplescofi- 
jeâures ne fuffifent pas pour établir l'ami- 
qufté d'une ville & d'une Eglife* Si cette Col- ~ ^ , 
iégialeeut^été auffi ancienne que Du Chêne ' 
<Vi cru, A[ qii^e eût été fondée avant .le % 
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9^2 pÀt.'ÈTCnA^t>nlio}rnmiÉHet 

necneat que Jean Chanotae de Saint Viàot 

marqua depuis dans foi) Méoioridl , parce qië 

cette ctrconftance étott fpécifiée dans le titr« 

- d*une donation que ce faine Prélat fit faitd lli 

ménie jour par Burchard à cette même Ab- 

ritdX Pétri baye de Saint Vidor. Le faint Archevêque 

rrCT" * ^^ Tarenuîfe étoîe alors en route pour allée 

joindre dans le Vexin les Rois de France at 

d'Angleterre. 

L'£gli(e Collégiale de Saint Martin tom- 
bant de vieilleiTe , fut rebâtie dans le commeiH 
cernent du XVI fiécle par Guillaume de Mont- 
morenci) Chambellan des Rois Charles VIII» 
Louis XII & François I. Ceft ce que confir- 
me non- feulement i'écu de fês armes qui s*y 
Toit fur le portail , auxvoûtes, aux vitres éc 
aux fiéges des Chanoines > avec celui d*Anne 
' Itîft. de P<^t ÙL femme ; nûts auffi Ton tableau à l'un 
Mommor. p. des piliers du chœur , où fon portrait le repré^ 
d^i 9 161. f^te dans une attitude dévote , aveo oes vef« 
au bas: 

Lf Baron de Montmormey 
Vommê Guillaume fres ainji 
Quefl cy fouriruUi lan nul en date 
G^iq cens vinp & eihq four bon A&e 
Red^jfM ce temfle ly* 

Guillaume mourut le 14 Mal 1531 « vinsse 
& un an après fa femme. Leur maufolée de 
marbre noir eft élevé au milieu du chœur , 
' . «vec leurs figures en marbre blanc couchées 
defiiis; & tout«autour fe fifent ces Epicaphes 
^en lettres gothiques d'un c6té : Cygift haut tf* 
fuiffant Seigneur Monf» M. Guillaume de Mont» 
morency fr entier Baron de France , jadis Seigneur 
dudiêî Montm. d'Bfcoaen & de Chantilly , Cois- 
'^ler & Chambelian ordinaire du Roy nqflre Sira 
-&. Chevalier de/on Ordre , £iif nefiaga ta 

xxnn 
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AU Doyenne* du mkms Montmor. 377 
jniUIÏ jo^r de Mû^ Pan ml cinq cens trente & 
ung> J)c Tautre codé. Cygijl noble Dame Ma^ 
dame Anne Pot , femme dudit St. jadis Dame de 
Chqfteattnetifde la Roche » de Thorey , de la Prune 
4fi Poti €r de Danville : Qui trefpajfa le XKUt 
ioûr de Peburitr l'an mil VC & X. Priez pour 
tous trefpajfez que pieupardon leurs faces. Amen, 
Guillaume eft en habit militaire » ayant a çè:é 
de fa tête Ton cafque & Ces gans de fer. Jean , 
peire de ce GaJlIaume , a auui (à tombe de cui- 
vre dans le ohœur. Ils repofent tous dans un 
caveau. En travaillant d^ns le chœur Tan 1740 
à la confiruâion du oaveau defiiné à la fépul- 
ture du Duc de Bourbon y qui eft le premier 
de la Maifon de Condé inhumé dans cette 
Eglife*, l'on a trouvé des vefiiges d'une an- 
cienne Eglife, f;avoîr la naiflance ae la voû- 
te & de gros pîHers qui la fouteooient. Si Tan- 
cienne Collégiale n'étoit point en ce lieu » au 
moins on ne peut douter que ce n*aît été un . 
refle de la Chapelle du Château dont f ai par- 
lé ci-dcffus. 

Quand on n*auroit pas la date de Tédlfice 
d'aujourd'hui par le portrait du reftaurateur , . 
le genre de fon architeôure qui eft un mé- 
lange de gothique & d'un goût nouveau , la . 
dé(ikneroit alTez, Quelques-uns aflurent que 
Guillaume ne vécut pas aflfez pour la voir fi- 
nir , mais qu*elle fut ach^ée par le Conné- 
table Anne (on fils en 15^3. Elle eft entière- 
ment couverte d'ardoiiè , avec une petite flè- 
che au milieu » & une tour au portail du côté 
ia midi.. Les accès en font difficiles de ce côté- 
là & Vers le couchant , où tout paroit en for- 
me de précipices» parce qu'elle n*eft pas fur 
le plus haut de la montagne. Le défaut de 
cette £gli(ê d'ailleurs magnifique , eft qu^on 
ne peut pas tourner derrière le ianôuaire. On 
yciu en dedaos attachée ^u m^r méridional du 
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* chœur une main en relief oui tient une ifiê 
nue. Dans Taile méridionale font repré&méi 
aux vitrages quelques perlbnnes de la umUba 
dès Coligny-Chaffillonayec desmarquead'E- 
Teques dans leurs armes. Comme dans un ti^ 
trage contigu eft peinte Lc^fe de Montttiofeii» 
ci femme de Gafpar de Chaililloo, je ne Spà 
fi ces armoiries d'Evéque ou Archevêque ne 
ictoient point celles du fiimeux Odet de Co^ 
ligny leur fils, fait Cardinal en 1553 f 9**^ 

J[ouverna quelque tems les Eglilês de Tonh 
dufe Se de Beauvâi». Il étoit HeVen d'Antfic 
le Contiétable. Daratraile(bptentrionaie^ro« 
che la petite porte, éft ott vitrage oà Toii 
▼oit eti ptttiieurs endroits les armés d*afi Eve- 
que qui fd^ plut toute fa vie à Contribuer à 
rembeUfflbtnentdesEgfires. Ceft François de 
DinteviUe Evé^iue d^Auterre ; il 7 eft repré- 
fente i genoux en chappe, la mitre en teccs 
aveb fà fentënee ftlifiiliere J^rmHs f^tnmato* 
mes tic S. fVàntàii i 6>tïxM , S^ Chrift6phe 
eft dans le panneau du mslieu , •& Si Écienne 
patron de fà Cathédrale daiii le troîfiéake 
panneau. 

Le fanâùaire de cette Ëgltfb eft orné de 
fttatre eotonnes d# ctiivre avec utt retable » 
au haut duquel le Sahtt Saetementeft eonlcr^ 
vé dans dtie fu(penfe , ainfi que dans ks an*- 
dennes Cathédrales* Derrière le todc eft nae 
chafle qui contient les reliqttes dé S. Félix, 
cju'ôn dit dans le pays être le corps de S. Fe^- 
hx Mmyt de Oironne , Àotft là fête eft le 
prejuJer ]our d'Août. Le Mâryroio^ de Paris ' 
imprimé en 1727 (è eotitiènfe de dire qu'on 
croît à Montmoreitd que c'eft (èiiIeiKtnt une 
partie de ce corps. Les oôntlnnâteun- de fiol- 
îàndus n'ont pas dit un tnot de cette préten- 
tion de Monrmorenci dansf àftide de ce Saittt s 
Vie de stc & ce qa'oa itt ^ BeiBct $ia j Avkt ponç à 
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droite que ce qui eft en ceue CoUérâle * 

<|uafi(l même U ferait yenu d'£fp9gt)e» eu d*ua 

^utxe Fdtt que ccliiî de Gtroone mutyt ori- 

-gioaiffe d*A&tqHe* Qaaat à Ta^pf^i de ce 

c:of ps , que Duchêoe dit Tans preuve avoir été 

fak d'Ëfpflgott^ par Bouchard de Montmo* 

orcûci au receue d'u» voyage qu'il y aucoic 

fait avec CharIe«iagD€,llc qui l'aurott donné à' ' 

la CoJiégîâle de fa Tecre dé)a rubfiÔant», c'eft 

iiit refte ûcê fables de quelques vieu» Ro« 

mans » puî(qtte cette EgUfe o'eAt&ait point 

I ttlofs > & que teua les compagnoms quel l'on 

K a donné à Cbaïf emagne dai» à gueise d'£^ 

I pagnf font chioiéciquef* Le nom de FeMx 

I n'ayant {as été sase paroM ks Maciy m de Km»- 

i €&i & y en ayant eu uu mime prêche Parie« 

I daa^ la Péoiiifiile dta Bo&Zf heu dit depuia 

I Saim-Maur , atnfi qu'on peut yw i rartifdto de 

c&lteu , il eft plua nacucek de croire que lo 

corpr de ce Saint fiit obieou autiefoisdel'E* 

iréque de Paris par le preeûer Seigaeur die 

j Meotmoceaci & fK«lé i u Miiie^ Si ce o'eftp 9$ 

deceUii-U que le corps cft i MMtoMirefH»:* 

ce peut être encore eeJui d'od S. fcUn • qiif 

^ fut inartyrîie autrefois à Vemot ao Oiocjèfe do 

Sens avec S0 FeUeiffiflK tft 1 2, Août., il a é^ 

très poflible que Hervé de Mojstsiûrenci , 

Doyen du Chapitre de Pavis > à qui bi T^it 

de Vernotappatceaoie depuis ioog-t<tnfi » Tok . 

enlevé de-li» â( Tait donné à Buf!c]iafd fy» 

IFirere , .Seigneur de Moatmosefici , pour la pé- 

dioce de la Cbi^lle de. Cw» Château > felce 

comme on a vu oi-deftia en 1 1 74* Quoi qu'il 

en foit , les reliques de S. Félix attifèrent à 

Montntorenci un tel concours » que le jour 

de fa Fête fut choifi pour TétabliiTcaiem d'u- 

neFotre; fie ce jour^lâ le Chspirie de Mont*' 

uKHeapi avoî( iiiQk de Juftifie , coamie il fe Preuve As 

Il ^ MoAtmor. p. 

392. 
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3^0 Par* bt Chap. de MoKTif or&Kci ; ^ 
Toit par un aôe de Tan i i9o. Il ne feroic pat 
cxuaordinaire que la féce de S. Félix dut i» 
Août eût été arancée aux calendes du même 
mois , qut étotem des jours déjà confacrés aux^ 
Foires. Ce tranfport l'aura fait confondre 
avec S. Félix de Gironne raartyfiré le même 
|our, & des aâions duquel on étpit mieux 
inftrair que de celles de S. Félix de Vcrnot* 
Telle a pu être felon ma penfte l'origine de la 
eoofufioo des deux Saines du même nom. Il 
refte une panicahrité à remarquer fur la chàC* . 
fe de Montmorenei. C'eft que les habitans^ 
tant bommes que fenmner, de la Paroifle de 
S. Félix fituée au Diocèfe de Beauvab fiir la 
rivière du Terain , entre BeauTais & Çreil , 
i douze lieues de Montmorenci , fuîvant une 
ancienne coutume » (ê rendent tous les ans 
par députés le premier jour d'A^ât à Mont*' 
morenci en TEglffe Collégiale » & â une pro-^ 
oeffion folemnelle qu'on y bit dans les priif- 
cipales rues, ils portent la cfiMe de S. Fe* 
lix, & les Paroiffiens de Montmorenci leur 
cèdent cet honneur » auquel ils participent 
après eux 8c à leur dé&ut ^ ne s'en cri^ant . 
point exclus. S'il eft permis de dire ce que je 
ftaCc fur l'origine de cet uiàge dont on ne . 
m'a pu dire la caufe; je croi que rEglifêdii 
village dti~ Beauvoifis ne fut dédiée fous le 
nom de S. Félix 9 qu'en vertu de quelque con*' 
ceffion de reliques faite par le Chapitré de . 
Montmorenci , lequel aura exigé en recoh-' 
noiâànce de ce don , que les habitans déptr- . 
taflent tous les ans pour porter fa châife qnel^ . 
ques-UQS d'entr'eux. 
T. I. p. X57. M. Piganiol écrit, qu'à la prière de la feue 
Reine d'Angleterre Henriette*Marie de Frang- 
ée , on ouvrit à Montmorenci la châffe de S# 
Félix pour lui endonner w doigt , ainfi qn*cli* .. 
Iclefouhaitpit. 



y Google 



AU DoYBKNE* DB MEME MONTMOR. j9t 

On aifure que la même Eglife Collégiale 
cocifèrve un os du bras de S. Martin qui en eft 
le titulaire , & quelles Chanoines de Saint-» 
Martin de Totirs ont (ait , depuis qu'ils font 
privés du corps de ce Saint , des propofitions 
aux Chanoiees de Montmorenci pour les en* 
gager à leur rendre cet oâemenc. 

Tout autour de la elâture du chœur par le 
dehors » eft marqué en groffes lettres de relief 
le mot : A P L A N O S plufieurs fois répété ^ 
lequel Ce trouve auffi peint au hatit du por'* . 
trait de Guillaume le reftaurateur de FEglifê. 
Ce mot lignifie que Meflieurs de Morenci ne 
t'étoient jamais écarté de leurs devoirs. Dans 
la nef fê voit du côté gauche l'autel de la Pa- 
. roifle. La chaire à prêcher eft vers la grande 
porte, à caufe que le milieti de la nef eft rem- 
pli par le macifolée du célèbre Connétable 
Anne de Montmorenci. Cet excellent ouvra*^ 

Se a été conftruit aux dépens de Magdelene ^ 
e Savoye fa veuve. Il eft vis-à-vis la porte j ^7** **^*^ 
àa choeur à 19 pied» de diftatice. Les effigies a^ M^d« 
du Connétable & de ion époufê en marbre Caftelnan T. 
blanc font couchées fur un tombeau de pbrphy- 2. p. 54s. 
^.re lequel eft couvert d'un grand demi cintre ^*"j îjj 
foutenu par dix colomnes de marbre dont qua- ,^%." 54» 
tre font de jafpe verd. Sur le haut des co- 
lomnes à côté du demi cintre font les deux 
mêmes perfbnnes repréfèntéesen bronze priant 
Dieu, le vifâge tourné vers le chœur. La hau« 
teur entière du Maufolée eft d'environ vingt ^ 
pieds. On s'étoit propofi de mettre fur le 
milieu de la demi couppe ou demi cintre une 
refurreâion du Sauveur exécutée en bronze : 
mais l'ouvrage demeura imparfait par la more 
de Jean Bullant qui Tavoit entrepris arrivée 
le 10 Oûobre it78- Il n'y a aucune înfcrîp- 
tion. On y a (iippléé par ce qui fe lit dam 
iaâcrifiiofur une grande lame de cuivre. Dan|< 
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3IH Par. et Csak db MoNTMoUMcr * \ 
Mem« de le temps de la Ligue , quelques imfétumx bri^\ 
Ncvcri T. 1 férent plufieurs décoractons^e ce Maufolée ^ 
^* ^^* lelqueltes ont éii réparées en^acbant d'imicec. 

le marbre blanc p« une matière dciaéme ccMir 
leoff , <:e qu'il ne faM peim îaïf iitcs an pcer ' 
mier fculpceur* 

Le* Fouillé du Diocé(ê de Pasiséezk avant 
lemilfoadiiXIU âéde., fatfantle détail des 
oomiiiateurs aia Bénéâces , s'ea^pciiae ainfi t 
De doHéUkmê Câiitamêmm> Mm^ MorenciacL 
Cufa de Aîememenmmeài, OfeUa Montû Mo^ 
renciadé C'efl-à*dire q«e le Chapitre pséiênce 
i la Cure de MoataAOceact iK aux Cbapelles. 
Of C€ Chapitre noa m ek touîeuf s pour Curé 
l'un de fa meaibresw Hensy Duc de Mont* 
morency petit-£la d'Aane le Connétable au* 
quel ap^aetcnott le droit de nonuner k tour 
tes les Prébesdescoaune ISu des Fondateurs » 
voyant» à ce que portent qjuelques mémoi- 
res » les reyenos ceilemeoc dimioués que les 
Chanoines ne pouvoîett pas vivre (ans de^ 
, fêiviff quelqiae Case voiflae» se(èiva cette 
EglîfiB aux Prêtres de TOracoife l'an 1617 
OttiéiSr s'obiigeaot de n*es conférer les Pré<« 
bendes Se Chapelles qu'à des Prêtres de la 
Congrégation qui lut iêsoient préfentés par 
leurs Supérieufs. Etcotnœ ces Prébendes 
coaftituem le Chapitre, c'eft à eux i nommée 
le Coré , & ils nomment Tua de ceux de 
I>cfcriptîon ï^«' Congrégation* On lit dans M. Piganiol, 
des environs qu'au lieu àe$ neuf Chanoines au plus qu'il ^ 
de Paris T. 8. avoit anciennement y le Clergé de MontnaO'^ 
F- i5tf. rency eu compofc de plus de trente Pcns 

de rOratoire , à caufe que les études de Phi- 
lofbpbîe & de Théologie pour leurs Confrères 
font en ce lieu. Il nomme trois Pères de cette 
congrégation qui ont aidé à augmenter & re« 
nouveller les bâtlmens. L*auteur du Supplé- 
ment à Dttbreul imprimé eu 165^ , avoit cbt 
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AU DoriKNB* DU MBMB MOKTMOB^ 3 8 f 

dt fbn temps (pag«88) que ces Pères par 
a> leurs fréquentes prédications, exhortations 
9r & adtniiiîftrations desSacremens^ dvoienc 
»i cofiôfoie fak changer la forme de vivre des 
» habituas* La maifon dr ees Feras qui toi»* 
bdic flic céAraencée à être rebâtie en 169^9 
cendnuéjS 6s àggrandie vers 171* f & ache- 
vée ëomm& die eft en 1735. 

* Lorfqve cis Pères liire&c re^s pour y être 
Chanoines à to place des anciens t il fut ac- 
cordé à ces anciens, qu'ils feraient inhumez 
diins la Collégiale s'îis fe jug^ent i propos» 
& qu'ils y ailroieât un Service k leur motc. a t "^^ 

Jacques Levâfièur Doyen de Noyon a ob- Noyon. 
(èrvé que lé premier Oratorien qui finit fes ^ * 
jours i Monéfiiofend, éioic un Chanoine de 
Noyon tiommé Vinceoc de la Vaquerie qui 
aVoit éfé i l*étahUâeâieas de la Colonie, 8c 
(|u'fi y Utouriit d^une mortûinceprel^u'anffi^ 
t6t qu'il y fut arrivé* 

Le lieuf èù Vt&mimiSa dans An Kvie in- 
titulé U ¥ti»k^i d&i Drefff ^tjfniwiaêM ^ z^ T. 2 p. ne* 
publié là reconnolâance que ces Peree ont 
faire au téWiéf de Mdiltnsorcnci l'an léSi , 
&c rarticlô JtlV du contrae de leur reeep'* 
tbn , qui porte , que s'ils viennent à déchoir 
de la ttîcffitit qu'ils |fafdent » le i^ri«ice de 
Condé 8t fss (ucceiTâUrs^ ptaffroivr pourvoir . 
d'auf res EceléfisAiques rcfbfitttx. 

Ce qui ^etxt être ugsaéé tomme une fin- 
gularité dan» dette Collégîflle , eft qu'où y 
célèbre l'Office fefon un rit & rek»a des livr» 
en tout diflërens de ceux de k Metropolmrne 
qui eft fegstrdée d'û^rdkfiaire comme le modèle 
des Côll^itles a: des PaiëilTes du Dîocèfe* 
Où peut à tetw ©cfcaflon rdke «e qm c& ci- 
deflhsr i Karrîtfie de Pàci pag. sff ft à celui 
4*AuberVÎlI}er9 piag. %%^. 
' paus ïp Rt^Mtefs M J'^vèeW dt Paris à ^/'j^^f^ 
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3 « 4 Par. et Cûkp. »b Mo^tmoeenci , 
Tan I J31 il eft feit mention d'ujîc Chapelle . 
*tô la Chapelle d'Orléans fîfe dans la Col-v 
légtale de Montmorencî , & dansU reconno.il^ r 
fance que les Pères de TOratoire firent au. 
Terrier en i68 1 il eft parlé d'une Chapelle de : 
S. Etienne, d'une de S. Firrain, d'une autre . 
de S. Nieolas , fondées dans la mêipe Egliiè. 
Les Fouillés de 1648 & de }69^ nomnsent 
une Chapelle de S. Michel fituée fous Mont- 
inorenci ^ & celle de Notre-Dame qui eft au- 
dedans des murs & qui fubfifte encore proche . 
la pone qui conduit à Grolay. La Paroifte y , 
wnt en ProceffionàlaFéte-Dteu. Le Por- 
tail de cette Chapelle eft d'une ftruâure du 
Xin ou du XIV fîécle : Les Pères de l'Ora- 
toire ont déclaré en i69i qu'ils font tenus 
d'y venir dire les premières & fécondes Vê- 
pres à r AfTomption , & de même à la Cha- , 
pelle d^S. Jacques lez; Juillet & le ^ Juin 
|our de S. Claude. 

n faut mettre au nombre des Chapellea 
fondées par les Seigneurs de Montmorencî » 
celle dé THâtel- Dieu, Hàpital» ou Malade-, 
rie. La preuve s'en trouve dans un Regîôre 
du Parlement où en vertu de le Requête |>ré* 
(entée en if6i par le Duc Seigneur, à ce 
que dé&nfes fuifent faites au Prevét de Paris, 
ou fon Lieutenant-Civil, & auSubfiicut du 
Procureur-Général au Châtclet, de procéder . 
à nouvel établiiTement de Commi&ires pour 
gouverner le Temporel de cct^ Hôpital dont 
XehT^drÎMm. ^cU< Duc eft fondateur, à peine de nullité , 
as Dec. 1551. h Cour l'ordonna atnfi qu'il étoic requis. Les . 
Trlnitaîrcs ou Mathurins ont été admis fous le . 
Suppl. ï règne d'Henri IV au gouvernement de cet Hô- 
Dubreul p. tel*Di:u , en vertu d'un Brevet de M. de 
a«. & Mcm, Montmorencî Connétable de France, expé- 
4u Tcmp.» jj^ j^ Bcitets le 3 Mai lépi , & approuve, 
j^r M. 4e Ggnii iivcque (Jç ?i^ïh le >3 Aoùc 
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!ikVDorfiNME*0VMeMBMoMtMO1tr )f/ 
KiiTant* Les habitans protefterenc» difaot que ^f^* iSfi 
cet Hôpital écoic de pMre admimâration laï** ^^^^*^ 
que & qa*ii n*y aFoit point de bénéfice. En 
li^Sx les Pères de l'Oratoire déclarèrent aa 
Terrier de Montmoreasi en tant que^ fiiccef- 
feucf des Chanoines « ils et oient en'pofleflîon 
de chanter dans la Chapiolle de cet Hôpital « .. ^t 
les premières & fécondes Vêpres & la Grand- p.TJÏ;"'^™^ 
MeiTe le jour de S« Jean-Baptifie ancien Pa- 
tron. 

Dans la dite comme oii s'apperçut de Ta- K<s-£^P4if 
bus qu'il y avoît de retirer en cet Hôpital des ^^ '^* 
paflans qui devenolem voîmn^on changea la def 
cination. Le go AoAt 1684 forent enregifirées 
des Lettres Patentes portant commutation & 
deflination £iite des revenus de THotel Dieu ^{4 
de Montmorenci) enfèmble de ce qui pro- 
viendra i&s aumônes de la Charité pour être 
appliqués aux pauvres malades du lieu confor* 
snément aux lettres de M* le Prinœ de Condé« 
Et en 1 7^ f le 7 Sept, fut eoregiftrée une confie- Ai4i . 
nation donnée au mois d'Août précédent du 
don fait parleConnétabledeMontmorenci de ie 
Prince de Coadé aul Reformés de la Trinité 
•de radminifirationderlidtel-Dîeu. Ces Ré- 
glemens concernant le bien des Pauvres m'en- 
. gagent à faire memion ici d'un œuvre pie 
de la même nature: C'efi qu'en xgot Mat- 
thieu Seigneur de Montmorency avoir defiiné 
vingt fols de rente pour avoir à la Foire du 
Lendit das . Buriaux & des Solers , c'efi-à-dire Preuret âe 
des habits & des fouliers pour les pauvrets Montmorenci 
de Montmoreoci « lefquels feroient difiribués ^'^' *^^* 
par un Chanoine , par le Curé & par un bour* 
i^ois. OBSERV* 

/e me fuis étendu fur ce qui regarde Pf- sur la 
•eliA& le Spirituel de Montmorenci, parce que SCION. 
f ai peu de chofes à dire ici fur les Seigneurs , ÏI^^^^Es 
, noa que la matière ne foit pas abondante t pu tbmp. 

Kk OU CIVIL. 

\ . . ^ 
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\%1S pARiETCHAPiDfiMÔHTMOltEKCÏii 
^ maïs c'eft qu'il ne convicndroît pas de do» 
ner ici Tabregé d*ungT0sîn folio que Ducbépi 
a écrit fur la Maifon de Montmorenci , puif- 
que chacun peut y recourir dans le hcCoh 
IL eft encore bon de repeter ici gue ce ffavan 
homme a montré trop de aéduUcé dans ce qui 
regardoit les fiécles reculez. Les Barons de 
Montmorenci ont *eté appeliez les premîen 
garons de France i & même fi ron veut h 
premiers Chrétiens > non .que ce fbît le Sei- 
gneur de ce lieu qui ait été le premier bap 
pabreul edir. »j^^ ^^^ ^ j^jg^jç apôtre de Senlîs aînfi qo« 
i§39?»97^f puIjjcuI i»a cru; ou que ce Seigneur ait éti 
le Lisbius de la (auilè légende de S. Denis, 
HiÛ. de ou le Lifo jus des fiables ajoutées à THifloiit 
Mommpr. p. du Baptême de Clovis. Mais s'il eft vrai q« 
$h - le Baptême de quelque Seigneur de la Gaiil( 

^it fait naître autour de Montmorenci ces tra- 
ditions q«i ont depuis été très-alterées ^ je n 
nierai point qu*ii n'ait pu arriver que quel* 
Seigneur Gaulois refté dans les téhébre si 
ridoi^trie i la faveur de la foreft de ces quai 
t tiers-îà » ait été heureufement converti & bap 

f ^tizé par S^int Valéry lorfqu'il vînt l'an éi- 

en Neufirie faiuer le Roy Clotaire II, ftlo 

demander une Terre £tuée dans le Vimea 

' C'étoît le chemin qu'il lui fallut tenir pou 

iraver&r leDiocèfe deBeauvais, & gagne 

ce pays de Vimeu. Il y a quelque appareoci 

4\uc ce n'étoit pas Tans raifon que la fontaiiM 

4'au-4cflbus de Montmorency s'^ppelloît 11) 

^ fept cent ans Fons SqnUi WaUrici. QfH 

{f$|ait*on Ç\ ce Gaulois Romain , que Ceof 

if lis & le Préfident Fauchet qualifient de Fraft 

^. ^ois, & à qui ils donnent le nom de {.t/bfsi, 

/ ... neis'appellpit pas véritablement Sojfius^eB' 

f forte -que ce leroit celvii qui auroit donn^ 

'. Kf^/^<?4/- ^^^ *"^^ ^ ^^^^y ^^^^^ ^* ^® Valois I 

fiar^p.^ti afflire qu'il venoît en effet d'un nomné 
w* h^ ?o<îifs, }l ç# ^ftcorç bpn i^JiOixc^ attcntioJ 
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ÀP Doybnki'dî; memb M^Nnioft? jgf 
^ue la première fyllabe de Lifi>ïu6 peut 
n'être que rarcicle Li que Ton commen- 
ça au IX ou X fiéole â placer avant le nom 
Sofîus. Que la montagne au bas de laquelle 
le vieux Soi(y eft affis ait appartenu i ce 
-Sofius, c'eft une choft fort vrailèmblable ; ât 
même il eft très-probable que la Foreft la 
4Couvroit encore du temps aue Saint Valéry 
pafla par là. Dans la fuite des Rides ^ lorw 
que cette montagne fut défrichée, & que 
H>n terrain fut échu à "quelqu'un des pre- 
miers de la Conr, on fit dans l^ tradition^ 
XLû mélange ide tout ce qui avoit été die 
autrefois au fiijet de la âonverfîon du Gaulois-^ 
Romain SoRus , & on l'attribua au Seigneuif 
pofTefleur de la montagne & de la forterefle ^ 
Se de là infen/iblement vint ce cry de guerre 
Dieu ayde au frenùer Chrétien ; puis du pre^ 
mier Chrétien on en fit le premier Baron de 
France , parce qu'en eâ^t cette fortereffe dite 
alors Montmorency fe trouva la plus fortifiée 
^e toutes celles du Parifis flriâement pris , 
qu*on appelloit autrement du nom de Branee^ 

Cette oonfufion dans les anciennes tradi- 
tions s^eft formée au X fiécle^ où l'on fçait 
que la vérité fouflHt de fréquens obj[curci(^ 
ïemenspar Tintroduâion de quantité defa**' 
bles. Ce n'eft que depuis le milieu de ce fiéde 
que l'on trouve une fuite de Seigneurs tous 
du nom de Bouchard , dont le fécond étant 
devenu Seigneur de la forterefTe de Montmo- 
morenci fut la tige de cette Mailbn fi illufire 
depuis ces temps<-lil , dans laquelle il fe forma 
tant de branches célèbres par leurs alliances j 
tu bà les grandes charges êc dignités de TEtat 
fefont vu perpétuées plus que dans aucune 
antre. Aux Bouchards de Montmorenci fucce« 
derenr let Matthieu, lefquels entreipéle?. avec 
if autce$'Bottchards formèrent, une filiation do^ 

Kkij 
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•jî8 Pa«; iT Cnkv. w MoNTMdRSKcx ; 
SeignettTS portant ce m(Sme nom , qui daii 
jaC)u*au commencemene du XIV liéclc, «Ofl 
irouve ) l'article d'un grand nombre de P|- 
roiflês^du Diocéfede Paris dont ce livre traiiKy 
des cîi^onilances qui les regardent ; oo lit par 
exemple dans farticle dé Conflaht-Saifite- 
HoDprine» que c'étoît parce que les Seignev» 
de Montmorenci pofledoient ce premier ¥té 
ée TEvéché de Paris, qu'ils étoient les pie» 
miers des Barons qui portoient la per(bnne 
de rEvfÈque à & première entrée, ou le 4at| 
fur la tête du nouveau Pontife à I4 réception. 
Les villages qui coiopefoient Ibiis Philip- 
pe le Bel la Seignenrie de Montmorency font 
fpécifiésdansunaâedeTan iz93« Ilsetoictt 
t^reuvei de aà nombre pe quatorze » Tçavoir Sotëi , Gror- 
Moocmor. f\ j^j ^ Montmeîgnîe , Andeilli , Migafin » Moo- 
**'* ^gnon , Metîgfer , Tour, Yeaubone, £rmon« 

Sarnoi , Fr^nccfnviUe,* $ainc*Gratien Se iC', 
pineil* 

La Terre de Montmorenci n'eft point sa 

Fief mouvant de l'Evéque de Paris, comme 

Tont dit quelques-uns , mais dn Rbi à cai^ 

Amiq. de dn Chltelct de Paris» Saiwal hit mendoa 

Parli T. 3 p. de rhommage que lui en fit Guillaume de 

^^*' Montmorenci le aS Odobre 147 î. 

Voici une obfervatibn tirée d'un nffanufciît 

de quatre cent ans concçrnant Montmoseod » 

6c la Coutume qui s'y obfervoit alors ûxt 

lés Ptefs e » Les Fiez de la Chaftellenie de 

* Livrt de la ^ Montmorenci ne font pas de la oonditioQ 

^ftice de ste m des Fiez de la Vicomte de Paris , com« 

jbcneviévc ^ ^^j^^ ^^^ i^^jjç Chaftellenie foit encloûi 

"^ en ladite Vicomte : Et fe gouvernent les 



»> Fiez de ladite Chaftellenie par telle Coftr 
*• tume I que Faifné garentit le puîfné » feU 
» retient en Demaine de fon Fié j^rqu*! 
H Ibixante fondées de terre. 
P9 Otottf e'))ao$ If f Kegti^es du Pat}e9i«Dt« 
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AU DoYfiKNft* DU MEME MoMTMôft* 38]^ 
qu'au mois de Juillet x^S' 1« Roy Henri 'fg« i^l 
1 1 ttuîc à Ja Bâf onie de Montitioreilci les 4 ^f%* 
Terres d*Ecouen> Chantilly, Montepîloir «. 
Champurfy « Cettrteil ^ Vaux-lez-Creîl , Tilf 
ky , le Pleffier & la Villeneuve , & érigea 
le tout enfembleen Duché-Pairie pour Anne 
ée Mon(morenci Connétable de France & Tes " • 

hoirs mâles, à condition qu'au défaut d'hoirs 
mâles la dignité de Pairie fera éteinte » & qu'il 
ne demeurera que la <|ualité de Duché : Que 
TAbbé de Saint-Denis s'oppofa à cette érec* 
sien y fie quant aux Fiefs d'£couen 6c de Vil*. 
lîers-le-Eel » le Procureur du Roy déclara 
qu'il y avoit lettres de diftraâion. Le Procu'* 
cureiir Général reprélenta auffi depuis ^ que ' 
cette éreâion dimmuoit le Domaine du Roy 
au Bailliage de Senlis. Le dédommagement 
ayant été éftimé à 175 Uv^es de rente, le 
Duc de Montmorenci les donna au Roy par 
lettres regiftrées le ly Décembre 1^6$% La 
même Terre ayant été confifquée fur le der- 
nier Duc de Montmorenci fut donnée an Prin« 
ce de Condé fpi avoic époufé la fœur de cç . 
Duc. Elle fut érigée de nouveau en Duchés- 
Pairie l'an 1^3) à la referve de Chantilly, 
en faveur des Princes & Princeffes de Condé 
& leurs hoirs mâles , pour en jouir comme 
en jouifToit le Duc de Montmorenci ayant rAr" 
refi de mort prononcé par le Parlement de 
de Tonloufe le p Oâobre i^^i^ Louis XIV 
par lettres du mois de Septembre* 168^ chan- ^^/^ 
gea le nom de Montmorenci en celui d'En- ffjjj^ - ^'-^ 
guyen > qui eft le nom de la première Ba<^ 
ronie du Comté d'Haynaut . & qui appar« 
tenott autrefois à Antoine de Bourbon Roy 
de Navarre qui l'avoit donnée à fon frère ^uif* 
né Louis de Bourbon Prince de Condé s mais 
on remarque que le public s*en eft toujours 
leou au premier noau Mademoifelle de Sent, 
Skiii 
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î ( Bouîbon-Condé ) a/ant vendu la Terre de^ 

Vallcry à quatre lîcue» de Sen«, où dcpws 
louis Prince de Condé premier du nom tes 
defcendans de la branche aînée avofcnt été 
inhumez , on a tranfporté les cendres de ce* 
Princes & Prînceffes dans i'Eglifc de Mont^ 
morcncy où Louis -Henry Duc deBomboti 
chef de la branche de Bourboii-Condc mort 
à Chantilly le 27 Janvier 17^0 , a auffi été 
inhumé le 10 Février fuivant. 

On lit à la en d'une Déclaration des biew 

de la terre de Montmorenci faite du temps 

PrenTcsde jy Seigneur Jean qui vîvoit en 1461 > ^«^ 

Mommor. p. |^ Baronnie & Chaftellenie de Montmorenci , 

^^ à caufc qu'elle eft tenue nuement du Ro)r , 

lui doit un faucon for de relief quand le cas 

le requiert. -.# • 

Ceft unecltofc sûre que dès le XII fiédc 

QéUl. chr. au moins U y avdîi des vignes à Montœo- 

ii#v4r.7f»^ renci. Il tfcft pas moins certam que durant 

»I5S. le XIV on apportoit de ce lieu à Pans du 

Oraonn*des pain qui étoit vcndu contre rordîoaîre ans 

Koii.T.6.p. £„e pett • cela marque un lieu jpcuplc de 

^^** boulangers, & où les vignerons etoientaér 

ceffaires. ' . . « 

Selon le continuateur de Nangis le Bonrg 

de Montmorenci. ftit pris en i ji» parle» An- 

glois qui s*étoient emparés de Creil , ilsic 

ravagèrent & y mirent le feu. Selon un autre 

thHH. fib Ecrivain ce furent les habitans du Mal^n 

Csroh V. in entrez dans la Jacquerie de Beauvais qui fir 

Glèjf.Cdni. fent ce mal. Oo refolut donc en t4Ji de 

T. zp. 1 vol. xaflcmbler toutes ks raaifons éparfes de côté 

jicobL" & d'awwc ^ <*« fe^"^«' ce lieu: deforte qnil 

Hift dfe "® '^** dehors les murs que quelques mailbns 

Charlei VI éloignées. II7 en a encore qui touchent aux 

parlcUbour. dernières de Grolay. Depuis ces temps- U il 

f , 7I3. ^'y eft établi des geAs de prefque toutes les 

f rofeflions» Le tout enfemble formoit en ijost 
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At; DoYEKKE' UU MEME MÔNTMOR. Jp t 
le nombre de 3^4 feux fui vant le dénom- ^ 
)>re|iieot de rÈleâion/ En 1716 feloa le 
Diâîonnaire Unîverfel de la France on y •. - 

comptotc iiiy habitans. On affure qa*il y a 
aujourd'hui 400 feux , quoique dans la Def* 
cription du Koyaumc de France de I74f« 
OD n'en marque que 247. 

M» le Prince de Condé quoique Seigneur 
de cette ville n'y a point de château. Sau^ 
va! écrie que le Grand Prieur de l'Ordre de Antîij.de 
Malte y a une maifon , laquelle avec les dé- ^*"| ^' ^ ^* 
pendances produit p livres. Il y en a une 
autre laquelle a beaucoup d'apparence» 6c 
qui a appartenu à feu M. Crozat le cadet. Elle 
cft décorée de fiche archucdure en pîlaftres BriceT.4p» 
corinthiens & autres fculptures du fîeur le ^^^* 
Gros mort à Rome. Dans cette belle maîroir' Sappl.^e 
cft renfermée celle qui avoit appartenu au ^oren ^ic.ne 
fameux le Brun Peintre , & qui doit aulTi être ' ^' ^* 
regardée comme une des plus gracieu/ès mai* 
fons des environs de Paris par Ton bois & 
fes eaux f fit par Ton jardin qui eft du defTein 
du même le 3run Ton ancien maître. Elle a 
,pafle en dernier lîea à M. Crozat- du«Cha(lel 
neveu de. M. Crozat. ^ 

Montmorenci a produit quelques écrivains 
& autres perfonnes lUuftres. André de Mont- 
moienci au rapport de Simon de Phares fut 
Protonotaire du Pape au XII (iécle : & fe 
snêla d'AfiroIogie. En fa qualité d*Aftro« simân de 
nome il prédit réclip(è du premier Mars laf 3 Phnr cv^ 
& les inondations qui arrivèrent* Hervé de ^^vg*»»""^'* 
Montmorenci fut Doyeo de Paris au XII p*"to! ' 
fiécle ainfî qu*on a vu ci defTus. Un Sou* 
Chantre de la même Eçlifê de Paris au fiécle 
fuivant avoit nom Guillaume de Montmo<» ExCétjÊK 
renci.Il étoit lefeoond Profeâèur deSorbonne mt^. Sory, 
en 1180, & il fie uo préfent de livres à cette c«i. %i9* . 
maifon, Pierre CUet fait Doyen de Sainte. 
Kk iiij 
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^n Par. bt Crap. de Montmorekci; 

'(p4^«cAr. Germam-rAuxerioîs en 1^07, étoît né a 

MMT.y.cçi. Monimorcncî de Claude Gîlct& Jeanne Dan- 

^ neguip. Il aTolt conunencé par être Enfont 

de chaur de Notre-Dame de Paris. On eft 

infiruit par la -Bibliothèque Hifiorlquedo Pef« 

Péi^97%* le Long an fujet de Claude te Laboureur « 

Louis le Laboureur 9 & Jean le Laboureur « 

tons les trois nàtift de Montmorenci , leçre- 

, mier étoit onde des deux autres nui étoienc 

ifils du Batllî. Il a donné au public ies Ma^ 

zures de njle- Barbe proche Lyon , dont 11 écoii 

FreYoft , Se d'autres ouvrages fur Lvon m^ins 

confidérables. Le fécond a publie quelques 

Pocfîes , 8c eft mort à Montmorenci le i x 

Juin 1 679* Mais Jean le Laboureur doit paâec 

pour Tun des plus fçavans Htftoriensde Fran« 

ce , vu le grand nombre d*ezcellen$ ouvra* 

£cs qu'il a donné fur rHifioire du Royaume ^ 

dont on peut voir le catalogue dans le livrt 

& la page ci-defius cités. Il etoit né tn 16*3^ 

&efi décédé en I^7^ 

Jean Aumont » quoique fimple paylàn de 
Montmorenci , jne doit pas être oublié. Il a 
compofé un Traité fur la Prière approuvé par 
les Doôeurs dje Paris* Il mourut au miliea 
du fiécle deriiier en odeur de Sainteté , & fut 
enterré i Paris aux Filles de Saint-Magloirew 
M. Brute Curé* de SaintoBenok m'a fourni 
cette circonflance dans la lettre imprimée fut 
les vertus de Jean Beflard payfân de Stains 
9»§»i>^ proche Saint -Denis; dont j'ai dit un ékot 
ci-deiTus. page 320. 

£n 1658 un nommé GfuîUaume te Roy natif 
de Montmorenci conçut le deflein de le reti- 
rer du mbnde & de bâtir un bermitage fur 
le territoire de cette Paroifle on de celle de 
Grolay ; & il en obdnt la permiflion de TAr- 
JP^. Jnbi^, chevcjiue de Paris le ii Odobre. Par la fuite 
Ufé détermina jiu tcrric#ire de Mommoreoei ^ 
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AU DoTEKKB* dû M6ME MONTMOU; } 9|. 

9l y bitit.fonHermitage fur la tnomagne de 
Vas avec une Chapelle de S. PaUl Hermite 
qai le fit appdier rHermitage de Saint-Paul. 
Sis ans après Jacques le Bret obtint pertnif^ 
fion de r Archevêque de fe retirer auprès de 
lut. Je n*a?ya cet Hermitage figuré dans au- 
Cttoecartf du DioeJKubfiftoit encore eni 743. 



SAINT-GRATIEN. 

T E Village de ce nom eft fitué fur le 

3j bord de la route de Saint*Denis à Pon- 

toife. On le trouve fur la droite à trois lieues 

& demie de Paris après le Viiiage d'Epinay- 

Ïiir-Seine. On ignore quel étoit fon nom avant 

qu'il prit celui de Saint- Gratien, fi ce n*eft 1^ 

celui de Gailleville qui ft trouve joiot à celui 

de Saînt-Gratîcn dans dès provi&ons du fiécle ^^S' 'W 

dernier. Cet ancien nom n'étoit pas ufité au '"** 

XIII fiécle » puifque dans le Pouillé de ce 

temps-là la Cure efi nommée SanSlf GratU* 

ni, &<jue dans un titre delà Mailbn de Mont- 

fliorenci daté de 117 S la Terre eft appellée 

Simplement de S. Gratien , & defignée comme 

Tune des dépendances de Montmorenci. 

Le Saint dont cette Paroiflè a pris le nom 
eft trèsancien , puifquHl fe trouve dans le ., ^ 

Martyrologe Hieronyraique au 23 Oâobre, .^J^rr! ♦ 
en ces termes : In Gallia defoJsHo SanCli Or a* uj^i. r. a*, 
SMiif Martyrit, Ainfi c'eft un Martyr antérieur f, zo. 
aa V fiécle. Mais comme plufîeurs autres , 
il a eu des f uiTaires pour écrivains de foa 
Hiftoire. J'ai vu à Saint-Germain-dcs-Prez .^•^' «<Hi 
un manufcrît qui vraîfcmblablement a ap- •""* ^^^ 
partenu a^ Prieuré de Confians-Sainte-Ho^ 
florine , dans lequel fauteur 4)ç fcf aâes te 
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}P4 Paroissb db Saint Gratibk i 
faic comparoitre dans un Heu appelle Palaris. 
devant le Comte Trafon fous TEnapereaf 
Claude. On le met en prifon : il y coiiTer- 
tic Feliciffime , & le baptife : puis on leur 
coHpe h tête à tous les deux* La Alice eft 
remarquablt : E$ fefelierunt eum in agro beati 
Graiiani in loco qui dicitur Maeeltnum JèpuUa 
funf eorum corfora Ji^ die Idus Augujias, Je 
ne f^ai fi ce ne CetoîKèn conféquence de cette 
date mal entendue qu*il eft refté le fouveoir 
d'une Tranflation de ce Saint qu*on célèbre 
le i Août dans TEglife du Village doat je 
parle. 

On montre dans la même Eglifè quefquef 
reliques du bras de ce Saint. La Dédicace cri 
fut faite le fécond Dimanche de Jutïlct de 
Fan i55y par Charles Boucher Evéque dt 
Megare en vertu de la permîflion accordée 
auxCuré 8c Marguilliers par Euftache deBeiiajF 
Evêqne de Paris ; il y bénit quatre Autels 
& fixa Tanniverfaire de la Dédicace au fé- 
cond Dimanche de Juillet. On m'a afluré 
qu'on la folemnifoit le 14 du même mois. 
Cette Egli(è eft un petit édifice , bas , & qui 
a été fu)et à bien des réparations qui l'ont dé« 
figuré. Il contient plufieurs épicaphes. J'y ai 
Ift celle-ci dans le chœur fiir une tombe : 

Cy gifl Noble femme Olive de la Chefnaye ^ 

en fin vivant femme de Noble homme Maijtre 

* P*]*5"**'^^ Jean Pille * Procureur du Roy en fin Bailliage 

pm ^«1 Palais à Paris , qui trefpajfa le vij de Na- 

^*'^" vembre MVC XXX. 

Au même choeur fur une tombe de mar« 
bre noir fe lit : 

Sout cène tombe repofent les dépouilles en 
attendant la refurre6iion , de Maiflre Jacquet 
Pcille Seigneur de Saint Gratien Qonfiillerèn 
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Du DoYSHKB' de MoKTMOltENCf. 3j^| 
l la Cour de Parlement , fondateur de cette Cha^ 
i> felle; qui y ont été affnte:^ de Ja tnaifon d$ 
ChaiZ'en^Poitou oà il eft décédé tft i625. 

Il efi aufli fait mention de GuilIanmePoilIe 
fon fils Confêîller au Parlement mort en i éy i» 
U y eft dit qu'il fut très'fidèle au Roy & qu'il 
décéda jeune* 

^ Dans ^ la même Epitaphe Jacques Poilte eft 
dit avoir eu pour époufè Catherine Tira« 

?ueau fille d'André Tiraqueau que François 
tira dn Poitou pour le faire Confeiller an 
Parlement; qui eut trente enfans, & qui a 
fait trente & un livret fort eftitnez. 

Olive de la Chefnaye dont j'ai parlé ci-det 
liis , y eft dite fille de Nicolas de la Chef- 
naye Maicre d'Hôtel de Louis XI qui refuâ 
les préfens que le Duc de Bourgogne lui fit 
offrir pour' permettre qu'on empoifonnât le 
Roy* La fcnfme de ce Nicolas de la Chefnaye 
; étoit Etiennette Budé fœur de Guillaume Bu- 
v^é Maifire des Requêtes connu par Tes écrits; 

Toutes ces particularités (but marquées fuf 
cette tombe. 

On voit encore dans le chœur la tombe 
de Guillaume Poille. Prieur de Saint Pierre 
d'Abbeville qualifié pro/or(i & éloquent Pre^ 
éUcâteur, bienfaÛeur de la Chreftienté par fes 
écrits \ il eft dit frère de Jacques, & être 
mort en 167^. 

Dans une Chapelle <lu c6té dn nord eft le 
maufolée de Nicolas de Catinat Maréchal de 
France , & une tombe de marbre noir. La 
mort de ce Seigneur du lieu y eft dite arri« 
^ée en 171& le &i. Février. 

La Cure de Saint Gratien étbit au XIII 
fiécle fuivant le Pouilié d'alors, â la nomi- 
nation du Chapitre de Paris & du Prieur de 
Conflans-Sainte-Honorine» Dans les PoutUés 
maourcrits du*XV <8c du XVI fiécles & dans 
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^9€ Paroisse DB Saikt Gratx|;ii ^ , ^ 
tous les fubféquôns y elle eft dite « ta pr^^ 
ftntacion de l'Abbé du Bec duquel dépena le 
Prieuré de Couflans. Cet Abbé y préfênta 
le f Novembre 14^5 Guillaume deMeleim 
Clere» & un autre le 3 Juin 1496. Dans une 
préfentation du 15 Mars 1687 cette Cureeft 
fiif nommée S. Graiiarù de GaUlcville^ lèloB 
que jeTai déjà dit cî-deflus. 

La ParoilTe de Saint Gratien n^ayoit en 
1470 que quatre habitans : TEtat de l'Elec- 
tion de Paris lui donne aujourd'hui ji feux ; 
A le Diôionnaire Universel xi^ habitans. 

Le château efi bâti à l'antique , & petit : 

mais il eft diftingué par fa (icuation dans oa 

pays délicieux où il y a de tout y bled , yignés 

en abondance & un étang fpacieuz. Il eft 

parlé de cet étang dans un accord paffé l'an 

12,47 entre les. héritiers de Montmorencî $c 

ChdftuL S. les Religieux de Saint- Denis. Il y fut ipé«* 

!>'•"• cifié que la Dame de Montm^ienci ni les 

Preures de héritiers ne pouvoient empêcher que Teait 

^^on mor. p. ^.^^ £a^' conduite jufqu'au moulin d'Orme^ 

çon. 

Entre les anciens Seigneurs de S. Gratien i 

je n'ai trouvé que ceux qui fuivent : Mat* 

thieu le Bel y pofTedoit en 11x5 des Terres 

thétrittl. r/^l^f Guillaume de Cornillon tenoit de lui , 

î>Um. BibL & il en fit alors hommage à l'Abbaye de S* 

'^» Denis. 

Hîft. dM Gr. Erard de Digoine eft qualifié Seigneur de 

OiF. T, d. p. Sarigni & de Saint- Gratien« Je ne fçai fi c'cft 

•*^-' de ce village , car il y a Saint-Graûen Dio* 

céfe d'Amiens & Samt-Gratien Diocéfe de 

Noyon. 

Agnan it Cailly Vicomte deCarentan Sei« 
gneur de Saint - Gratien mourut le 4 Juia 
Epittphet X f 43 & fut inhumé à Paris aux Carmes Bïl- 
46 Parii, lettes. 

C*eft ici la pUce de Je^Q Poillc Coofcillaff 
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DU DoYSKfHB' 0B MoMTMOItBMrCT: i^f 
au Parlement de Paris fous Charles IX de 
Henri III » lequel eft devenu fameux pac 
TArrét donné contre lui en Parlement le rf 
Mai 158& à la Requête de René le Roiitllé 
' aufli Confeliler » dont on peut voir les motifs 
dans le livre qui a pour tiure : Légende de 
Jean PotUe» 

Comme je trouve deux de la famille de 
Luillier Seigneurs de Saint-Gratien dorant le 
XVI . fiécle , fçavoir Jeanft Agnan , je doute 
que Meilleurs Poille ayent eu la Seigneurie 
en entier. Quoiqu'il en foit » on voit en i6i$ 
Jacques Poiile qualifié Seigneur de Saint- 
Ctgùeri' U eft auteur 4*un livre de Poëfîea 
imprimées à Paris en 16x6 in oâavo* 

Le maréchal de Ç^tinat a été le Seigneur 
le pins lUuftre de cette p.^rpiâe. Il s'y retira 
fouvent, & en fit (es plus chères délices fur 
la fin de les jours. Il prenoitplaifîr à cultivée 
Jiii-même un efpalier ^u'il avoic planté dani 
(on jardin. Ç'eft ce qui donoa pccafionâ une 
Idylle du fieur de Varenne frère du Père Ber- 
nard Théatro connu par divers ouvrages » 
doat je me t^ojienter^i 4e donner le C9m<* 
mencemept s 

Jeunes fiant ertnffiz à ioïfir , Mercure Vbjt 

Fieurijjez Jous ikewteux auj^icet : *7^*< 

D'un Herot infenfible à nmt autre fleîfif 
ypns devez être les déUcéi. 

Je ctolrois qijie ce fut ce Maréchal qui fit 
drefler les monun^eos en mémoire de MM« 
Poille dont j'ai donné ci-dcfTus la teneur* 
U defcendoit d'eux par f^ mère qui étoît Fran- ÎÎJJ?*_?** ^^ 
çoife PoiUe fiUe de Jacques Confeiller au Par- ^^ ^* 7- fi 
kment , morte en 16^9* ^ 

Depuis le décès dp ce Maréchal, la Terre 
i% 3aii;it»Q)rati^ ^ ^ppSMtteijytt j^ ^00 neveit 
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Pierre de Cacinat ConreîUer aa Parlement déi 
cédé en 174 S* Il ^^oît époufé Marie Fraguier* 
Maintenant elle eft à (es deax filles » Ma-^ 
daole de Lamoignon MQnraalt » fie une qn 
' n'cft pas mariée» 

Au commencement du XIII fiéde le PrîciH 

ré de Conflans- Sainte -Honorine ayoit ane 

cenfiye à Saint-Gratien. Eudes de Sally pet- 

•5'i?* 5***^ ^* ^^ **®7 an mois de Juillet à GniUaiune 

W<^«*^* Batefte de la tenir de ce Prieur à bail. , 

£n is6i ce même Prieuré avoir encore 

des oens & quelques arpens de terre à Saint-! 

Gratien. Léonard Aiguillon Prieur Comment 

dataire ayant obtenu parmiffion de changer 

ces biens en rente à oaufe de l'éloignement 

Xif. Efw de Ton Prieuré , Jean Poille Confeiller at| 

^1 F 3r. Parlement en fit Tacquilkiofl; 



S O I S Y 

sous MONTMORENCr.^ 

CEtte Paroifle eft fituée immédiatement 
au-defibus de Montmorend du odté de 
Toccident : c*eft ce qui lui a fait donner Cm 
furnom pour la diftinguer de Soîfî fous Ethio- 
les fitué proche Corbeil. Sa diftance de Paris 
eft de trois lieues & demie. Dans l'ancien 
Pouillé rédigé un peu avant le règne de S. 
Louis, elle eft éaite Soifi comme dans tous 
les titres de Montmorend. Je n'ai vu qu'une 
feule charte qui lui donne en langage vulgai« 
Hift. de re le nom de Sofoi ; elle eft de Matthieu Sei-* 
Montmor.» gneur de Montmorend & de Tan 119 $• Mais 
^' **•• non-îèulement les ritres n'ont point varié fiir 

le non) de Sotfi j les inicriptiena même qi^ 
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tant fur la pierre y portent uniformément ce 
nom. Ainfi voit-on à Notre-Dame de Paris 
une épitaphe de Tan 1553 » dans iaoueile fe 
lit le liom de Nicolas de Nevres Souchantre "- 

de Paris « Curé de Soifi (bus Montmorenci* 
M, de Valois parlant des différens lieux qui 
portent ce nom , croit qu'il vient de quelque 
nmille des Sofius du tems que les Gaules "HêtU.Gétti 
étoient habitées par les Romains. Et c'eft P^'+Jii 
pour cela que Sofiamm eft le vrai nom latin ; 
car ^ztStnfeium qu*il cite du CSirtulairede Pa« 
lis s il Faut entendre Soilèi ou Soilêil proche 
Chevreufe , que Ton prononce aujourd'hui 
Choi(èl. Dubreul dans fon Pouillé a changé ' 

Sofiacum en Chmfiaewn : ce qu*ont fait auui 
mal •à -propos ceux qui du tems de M* le Car- 
dinal de Noailles firent imprimer les noms la* 
tins des Cures. 

L'Eglifè eft fous l'invocation de S. Ger« 
main Evéque de Paris. Il eft marqué dans la 
permiffion accordée aux Marguilliers le &9 
Août 1536 d'v faire bénir cmq autels par 
Guillaume Evéque AUxUnfu , qu'elle étoïc R^* Ef4 
nouvellement batîe. Le Grand autel devoît -^'"'î/- 
l'étre en l'honneur de S. Germain & de S. Mi- 
chel, un autre de b Trinité» le troiiîéme de 
la Sainte Vierge » le quatrième des Saintes Mag* 
delene & Catherine » & le dernier de S. Clau- 
de. S. Michel efi regardé à Soifi comme fO" 
cond patron. Avant que deux fiécles fulTent 
écoulés depuis la confiruâion de cette Egli- 
fe i on s'étoit apperçu qu'elle avoir déjà man«^ 
que du c^té du chœur. On a été obligé de 
l'abbattre Qt$ années dernières. Lorfque if 
chœur fubfîftoit , on y voyoit aux voûtes & 
des deux o6tés les armes de Montmorenci^ 
' ^ . La Cure eft à la pleine coUation de M; 
f Archevêque» Lç Curé paye une redevance 
, fn graia aux Pères de rOcatoire de Uooxn 
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fop pAt. M SoiST $Otrt MOMTMOMKCC; 

iiioreacf » comme repcérentaos le Chapitre Al 
Chaiioiaes qui y écoit. Ces Pères par le coii«i 
tratde leurétablîflement à Moncmorenci» font 
en drett de venir chanter les premières & fe- 
eondes Vêpres & la Graod-Mefle dans TEglifè 
de Soifi le 18 Mai jour de S. Germain fête 
patronale.. 

En Tan 147O9 ce lieu n'avoit que vin/rt 
feux. Lors du dénombrement de TEleâlon de- 
Paris de l'an 170 9 îlen avoit 77* Le Diâ« Unir» 
dit <jue ce village renferme un peu plus de 3 00 
habitans. Le dernier dénombrement y n^arquc 
66 feux. Le pays eâ varié pour la eulture. 

On trouve dans un Cartulaire de TAbbaya 
de Saint Dcgns » que Matthieu le Bel reconnut 
par le dénombrement ^u'il donna à ce Mo- 
naftere l'an 112^1 qu'il poiTédoiten propre 
fa Terre de Soifi, & qu'Adam de Soifi tenoiir 
de lui un fief dans le même lieu. Ces Le Bel » 
defquels vient le village de Villiers au-defliis 
de Sarcelles, étoient'^de puiflàns Seigneurs : 
mais les Moncraorenci furent toujours les Sei<- 
gneurs fuzerain« de la Terre de Soifi fitnée 
au-deUbus de leur château. Burchard de Mont- 
morenci voûtant faire du bien aux Moines dti 
Prieuré de Oueil , leur donna un four fitué 
à Soifi vers Tan 1 1 16. Envirop cent ans après 
la femme d'Henri Seigneur de Montfermeil au 
Diocèfe de Paris, nommée Philippe, donna 
aufli aux Chanoines Réguliers de Montfermeil 
ou du Val-Adam , du revenu à percevoir fuc 
le territoire de Soifi fous Montmorenci , à 
f^avoir un muid de bled fur la dixme de ce 
lieu : ce qui fut approuvé par (on mari, ainfi 
que Tattefta Pierre Evêque de Paris. 

Soifi a été maintenu en 4[>oflefilon de n*a« 
voir point d'autres Officiers de JuAiae qtt€ 
ceux de Montmorenci. Le Duc de Mootnio« 
cenci Seigneur Hauc-Jufiicier 4e l'un & Tantre 

lici&i 
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fieu > ayant donné à Claude Le Bret Tan de 
&s vaâauz le droit dejuâice moyenne & bafle 
dans ce village, & fait regiftrer le titre de cet* 
î€ conceMion dans les Regiftrel de la Juftice 
ie Montmorend ; les habitans & quelques raP 
ans de Soifi qui aroient coutume de plaider à 
Montmorenai , & plaignirent du démembre- 
ment qui a voit été fait de la Juftice de Mont- 
morencî, & de rétabliflement de la nouvelle 
Jaftice. A cette occafion il intervint un Arrêt 
fur les condufions de l'Avocat Oéaéhl Ta- J*'f «« ^ 
ion, gui jugea que le Duc de Montmorend p,i,^'ftr'"ê 
n'avoit pô démembrer fa Jurifdiâion pour éta- precès de s. 
Uîr un nouveau degré à Soifi. Rémi proche 

Depuis long tems il y a eu des Seigneurs Chcvrcufc de 

2ui ont des Juftices inférieures. Jean de Soi- ^ ^ '^^'^ 
qui vendit au Ros Louis XIII la Terre de • 
Verfailles , étoit aufli Seigneur de Soifi. Il 
avoit pour épouft Antoinette Poftel. 

Meilleurs Viole, andenne famille, de Rob^ 
be, l'ont aufii été depuis. En 169^, Madame 
Viole fe difoit Dame de ce lieu. 

Aujourd'hui M* de Verdu'c Secrétaire du 
Boi , & Greffier en chef du Grand-Confeil > 
cft Seigneur cenfier de cette Paroifle. 



ANDILLY. 

E village eft un de ceux de la Vallée de - 

I Montmor^ci , dont fa fitbation fur la 

céte qui regarde le midi , fait un afpeâ très- 
agréable du câcé de Paris, qui n'en efi qu'à 
quatre lieues. 

f L'origine de (on nom lui doit être com« 
snune avec les Andeljs & plufîeurs autres lieux 
4c. France appelles Andelj Andelat , Ande^- 
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lau » Atideloc , Andelu , Andillé. Il 7 a attffi 
en Champagne 8c au pays d'Aunis un Andilly ; 
mais on n*eft point inftruit de ce qu*a pu fi- 
gnifier Andel chez les anciens Gaulois : la fyl- 
hbe And qui fc trouve dans Andema$anum , 
Andegavunty noms celtiques, a du auffi fi«* 
gnifief quelque choie, & étoit h racine de 
€ts mots* 

Le premier titre oà faî trouvé menrîon 
d'Andilli eft de Tan 1115. Je le produirai ci- 
après. 

La Cure eft nommée dans le PoaiHé de Pa« 
ris du XIII fiécle comme étant à la pleine no- 
mination de TEveque : ce qui a été (uivi par 
les autres. 
S. Medard Evéquè de Noyon eft patron du 
«lieu* L'ancienne Eglîre avoît été dédiée le 
mardi z i Ao&t x 547 par TEvéque de M égare t 
qui v fit auffi la bénédiâion de quatre autels* 
L'édifice aduellement exiftant n'a aucune mar- 
que d'antiquité ; la nef étant abfolument ab- 
batue bi le clocher étant (ans aucune (culptu- 
ie. Le chœur efi vafle & accompagné de deux 
belles Chapelles , le tout de conuruôion ré« 
cehte. Dans l'an des câtés eft la Tépulture de 
If. Du Lier , qui étoit Seigneur de ce lieu 
dans le fîécle dernier^ ornée d'un maufblée 
nouvellement élevé. Ce Seigneur voyant le 
chceurprétà tomber, offrit de le ftire rebâ* 
tir à (es 'frais , du confcntement des Religieux 
Grammontlos du Menel au Diocèfê de Beau- 
vais, codécimàteurs avec le Curé. L'Arche- 
vêque permit le 16 Juin 17 19 de démolir le 
granci autel & de faire l'Office dans la nef. . 
^ Les roulleauz.du Parlement font men ion 
de l'ancienne Eglife d'Andilli à l'an 144? à, 
cette occafion. Au mois de Juin decette an- 
née les Blammanteaux de Notre-Dame de 
Mont-rouge y étant vemis avec leur ^^hâ^èi- 
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pour faire une quête , ainfi qu'ils alloient ett 
' divers Diocèfès, & y ayant ouvert & dé^ 
ployé les reliques qui y étoienc contenues 9 il 
$'en trouva une de S. Antoine qu^ils appel- 
loienc la mentonnière. Un Officier des Keli* 
^ieux de S. Antoine de Paris en étant aver* 
ti , fit faifir la châffe. L'affaire fut portée en 
parlement , & le tout fut refiitué , à condi- 
tion que les Blammanteaux de Mont ^ rouge 
ne diroient point en public qu'ils avoicnt 
des reliques de. S. Antoine * n'appartenant Communiqué 
qu'aux Religieux de fon nom d'en publier les par M, Meûé 
venus. Avocat. 

. Outre le Curé d'AndîUy , il y a un Chape- 
lain fondé 8c qui y demeure. 

Andilly & Margency ne. compofoient au- 
trefois qu'une (eule & même Cure» En 1 51 j , . ^ 
les provilions marquent Parochiaiis Bcclejia de 
Andeliaco & Margentiaco* Dans celles de i s 31 
^ 15^41, il y a ^e Andeliaco cton eius annejta 
S9 Maria de Margentiaeo. Mais (ur la fin dit 
dernier (iécle Margency a été détaché d'An-^ 
dilly pour être érigé en Paroiffe, comme on le 
yerra ci-apr^. ' 

. Encore aâuellemcnt ces dei^z lieux ne font 
qu'un feul article dans le rolle de l'EIeâion.; 
En 1470 ce village en toute Ton étendue ne Tmù.f^^ 
Gontenoit que dix habitans* Le dénombrement par, 
des Eleâions met 106 feux dans Andilly 8c 
Margency enfemble; & le Diâionnaire Uni«> 
verfel de la. France y compte a^& habiicans. 
Une grande partie du territoire efi en vigoès 8c' 
en arbres fruitiers^ 

. Le plus ancien Seigneur que l'on connoilTe. 
de ce lieu , eft un nommé Baudouin , dont 
Matthieu Le Bel Seigneur de Vil]erS'k*»Bel « 
difoic en l'an ^{15 &ns une de res4:hartes: 
Balduinus dfi Andeli meus eji defeodo quod te-, chmttnl. f, 
nn afud Gawu Pois Ruiia>.»qui roufcrîvit f'**** *'^'- 

Ll ij ^'•^••^'^' 
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HîAoiie de en 1x48 à unechafte de Sugtt fihhé de Saint 

w«?"^"io ^^^ Rericut dt AnàilH efl dans une autre 

jiKfiJsJTAaf J« 1**° ^'5X qui regarde Saint Martin det 

imif. X4tf. , Champs. Le nom de Baudoin a été très-com* 

Preuv. d« ^nui^ parmi ces Seigneurs; Baldmnusde jfndi* 

Moncmor. p* liaco eft témoin dans un don qût fit Tani 174 

^h Burchard de Montmorenci à T Abbaye de Saint 

Viâor. A Tan 1 177 il eft nommé Ba/iotmif 

étjtndeli ; & dans une charte de Maurice de 

jjjù ^g.^f^ Sulli Eréque de Paris de l'an 1 15^5 » coocct'- 

'périfT. 1. nant la fondation de TAbbave dHerivaux^ 

^150. BaldmHiu de AndeUaco. La même année, Hn- 

ChaftMl. J. gues Abbé de Saint Denis donna aôe comme 

X>fM.f. 355* ce même Baudouin avoit tran£gé fiir (es drcMts 

avec (es yaflànx de Garges. 
Cjrf. Puêedn pgnni les manufcrîts de M. Dupay eft tm 
"-' catalogue du X 1 1 1 fiécle , qui renferme le9 

sioms & Seigneuries de ceux de la Çhatellew 
nie qui relevoient du Roi , avec ce titre : JJfl 
fitm de CafielUmia Pmfienfi tenemes à Domùto 
Htge. Dans ce nombre eii marqué Radulfkus 
ée Andelù Mais environ dans le même tems^ 
un Thibaud de Bruyères Chevalier avoit une 
Seigneurie à Andill]|r , puifqae ce fut lui qui 
amortît en 1144 le bien qu'y eurent les Moi« 
oesduVaL 

^ Un des fucceffeun de ces Seigneurs s*étaiit 
trouvé dérangé dans fes affaires , fa Terre fut 
adjugée en 14^^ par décret à Jean Fromont , 
Seigneur de Boifli , Clerc du Roi en la Cham- 
bre des Comptes. Il avoit époufé lâbeau,* 
$lie de François de B.'andeque Sergent d'ar* 
mes du Roi : ils font inhumés tous les deux jt 
Saint Germain TAuxerrois*, en la. Chapelle de 
S. MicheL Guillaume Fromont, fils de Jean^ 
lui fuccéda dans (es Seigneuries. Il eue une 
fille nommée Jeanne , qui les p<»ta en mariage 
Tan 14^7 à Jean le Prevoft Procureur en la 
. phanbre des ÇomfUs, Lenis fils Claude ^ 
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lïSatUauine parcageiient de^mis la terre d*Ao<- 
iiliy* Claude eut AndiUy le haut , duquel 
foa fils Claude hérita : puis le petit*fils da 
même nom ^ enfuite le fils de ce dernier nom- 
. mé Charles étant mort uns enfans mâles au 
retour de Parmée , Ta part dans la Seigneurie 
d^Andiliy échut aux filles du même Charles. 
Guillaume le PrevoA marié â Antoinette Bra« 
4]ue» & qui aroit eu dans ion lot Andilly le 
tas , eut entr'autres enfans Robert le Prevoft, 
lequel vendit cette portion à Antoine Arnaud 
Avocat en la Cour. J*aî tiré ce détail des Set- , Toml»«itf 

Keurs d'Andilly , d^un livre du fleur Le La- f^'M***^^ 
ureur qoi avoit étudié fpécialement cette ^ ^*' 
matière» â caure dés^^raques dtfquelsil étoit 
allié , & â caule du voîfinage de Montmo- 
rend dont il étoit Bailli. Je ne voi pas atl 
refie comment Blanchard dans l'Hiftoire des V$g*f$9À 
Préfidens à mortier ) a pu avancer que Jean- 
ne Ffomond avoit époufé Geoffroy de Lon* 
gneil , qui devint par-là Seigneur d'Àndillyw 
Le Laboureur n'a pas continué la fuite des 
Seigneurs d'Andilly i ni &it voir le tems de la 
réunion du haut êc du bas Andilly dans la per- 
fonnè d'un même Seigneur. Il eft certain 
qu'Antoine Arnaud ne poU^doit pas les deux 
Seigneuriea en i^iz. Dans Thomologation 
faite cette année par TEvêque de Paris «d'u- 
ne échange entre M^i^garin Luthon Curé d'An» Pet: 'Sfi 
dilly & de Afargency , d'un arpent de terre , ^^^ih 
U y a Amplement Antoine Arnaud Avocat êti 
Parlement, Seigneur du bas Andiily. Il mou- 
rut en 1619 : mais Robert (on fils de Ton fuc- 
cefleur » plus contiu fous le nom de M. Ar- 
naud d'Andilly » dît dans fesMémoirés impri- 
més l'pag* 1 4 9 que C^^herinc Marion fà mère 
avoit eu Andiily en partage» >Ainfi ce feroit 

Kr-U que le haut'Andilli auroit été réuni au 
Si La perpttffioovquL lui iut accordée CA 
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ibid. 15 %tétj^ x6%6 d'avoir une Chapelle domefti'qtie , (pé- 
j[tf2d* çifie en général fa maifon d'Andîlly. 11 y t& 

qualifié Confeillerd'Etats & Intendant des Fi- 
nances de la Mai(on de MonfîeuV frère unique 
Recueil du Roi. Dans Tépicaphe de Catherine le Fc- 
S*M«Au 7>'e de la Boderîe fa femme décédée en 1637^ 
BihUdiKoy U ^A dit abfolumcnt Seigneur d' And illy : & if 
I». $99* n'efi point qualifié autrement à la tête des ou- 
vrages que Ton a de lui. Dans fes Mémoires 
imprimés qui font de l'an 16^7, il dit qu*ii 
Pige i4« âvoit vendu cette Terre cinquante mille écas., 
fans marquer à qui» Sur la fin du fiéde, Ro- 
feg.Ârthitp. bcrt Aubry, Maître des Comptes, étoît Seî- 
F4r. U99. g^^^^ d'Andilly. On a vu cî-deffus que M. 
Du Lier rétoit en I7'9* Ceft encore aduel- 
lement M. Du Lier Confeiller au Grand* 
Confeil qui polTede cette Terre. 
. Ce village eft mentionné plufîeurs fois dans 
•' les titres de l'Abbaye du Val > qui eft â Tcx- 

trémitéduDiocèfedeParis vers rifle-Adaih, 
à l'occafion du don c^ui lui fut fait en 1241 & 
1244 de quelques vignes fituées en ce lieu* 
Henri Clerc de Meiafino fut l'un des dona- 
teurs, & Thibaud de Bruyères Chevalier con- 
firma fon don. A l'an 1244 le village y eft 
nommé Andelli. 



M A R G E N C Y. 



o 



N n'eft pas bien afTuré qu'il y aie eif 

une Paroiffe en ce lieu avant la fin du 

dernier fîécle , à moins qu'il n'ait été le mê- 

tUdrtnL X. °^^ ^^c" qu'on a connu fous les noms de Me/Sa- 

Dm». BibL JinsLii douzième fiécle , de Meiajjn ou Mfgafiir 

^*Sr au treizième. Le Pouillé Parifien marque une 

^Mf^^' Cure d^nr la vallée de Montmotencifousl^ 
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iiom de Cura de Meiaffmo , qu'il dit être, à la Preuves de 
pleine nomination de TEvéque. Or on ne con- Montmor. ^« 
noît plus cette Cure depuis long-tems. On "*• 
ne (^ait pas même pofîtivement l'adroit de 
la Tallée de Montmorenci où elle étoit fî- 
. tuée, à moins qu'elle n'ait été compofée d'u- 
ne partie de Margency , parce qu'on tf ouve 
une collation de i'fglilê Paroifliale de Mêf* 
genciaco faite après une longue vacance le 
15 Juillet 151p. Il a donc pu fè faire que la 
ParoifTe de Mejaffin ak été corapofëe de 
quelques maî(bns contigues au hameau 
de Margeney qui dépendoit d'Andilly , & 
que ces maifons ayant été détruites en grande 
partie , le peu d'habitans qui refloient , fe 
foient dits de Margeney, parce qu'ils en fré- 

Juentoient l'Eglifê depuis que celle de Meja^- 
n avoit été détruite, & qu'on leur eût don- 
né un Curé qui les deéervoit dans l'Eglife de 
Margeney Succurfale d'Andillv* 

Ce village de Margeney eft fitué ï quatre 
lieues de Paris, un peu au deflbus d'Andilly , / 
fur le même coteau regardant le midi , & dans 
un terrain de même efpece^ Ces deux lieux . " 
encore aujourd'hui ne font qu'un article com- 
mun au rolle des Tailles. 

Le plus ancien titre où je trouve Margeney 
nommée eft de l'an 1367. Il n'en eft point 
fait mention dans l'énumération des villages 
4k. hameaux dépendans de la Seigneurie de 
Montmorenci , qui paroit dans un aâe de 
115) 3, Ces Terres y font aînlî nommées par Pmiv.dtf 
ordre : Sofoi > Groloi , Montmei|nie ». Andii- THift. de 
ly, Mîgafin, Mou%non, Metiger, Tour, Mommpr. p,' 
Yauebonne, Ermont, Sarnoî, Franconville, "*' 
S.Gratien, Efpîneil. On connoit toutes ces 
Terres, à la réferve de Mig^afin & de Meti- 
ger qui font des lieux détruits. Le territoire 
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Qccupé aujourd'hui par Margency ne dm- 
Toic pas écrc exclu du nombre des d^^eo* 
dances de Montmorenci \ il falloît donù qaV 
lors il f&c connu Ibus un autre nom ; 5c c'étoîc 
apparemmeat fous celui de Mij^afin ou Me* 
jama; peut-être auffi fous celui de Meftiger, 
PrenTci de quoique ce dernier Ueu appelle M€jhgerum 

Moncm3r. p. jans un aâe latin de fix cent ans , Sl Meft^ 

31 ^ 7*- gier dans an autre de Pan i aop , parorfle avoir 
VoyciUfin ^^(, pjyt^t contîgu â Tour, dit Saint- Prix, 

de l'article de ^„.*L^„ ^-. x ArtJîiù 

Moalignon qac non pas à Andi ly. . 

font celui de Le Laboureur parlant de la Terre de Maa« 
Saint-Prîz. garnie , que Jean Braque acheta d'Etienne Le 
Tombeau det Clerc, peu après l'an 1400, dit qu'elle étoit 
Illuflres, ar- fituée dans la Paroifle de Margency ; ce qui 
octedeiBac- ne peut ft concilier arec réredfon de Mar- 
'"^ genci en ParoîfTe , qui n'a été faite que trois 

cent après, qu'en iuppofant, comme je Tai 

déjà dit , que c'étoit la. Paroifle de MejaP; 

fin qui étoit deflervie dans l'Eglife de Maff 

gency. 
Cette £glt(e de Mar^ency avoit eu be(btn 

d'être rebâtie vers le milieu de raTant-dernteIr 
*/Ç ^f\ fiéde. L'Evéque de Paris permtt en X 5-48 auir 

neur de la Sainte Vierge par Charles Boucher 
Evéqae de Megare, & qu'il y bénît trois au- 
tels. L'anniverfaire en fut fixé au 30 Septenn 
bre; mais comme par la fuite ce jour fut trou- 
vé incommode , Charles le Court , Vicaire 
Général & Officiai^ ftatua le if Septembre 
X 608 que déformais il feroit célébré le 5 de 
Novembre, &.quela Saint Marcel feroit *re« 
mife au 4. La Fête de la Nativité Notre-Pa"* 
me eftia féte/patronale. Cette EgUfe n'a que 
deujc fiécles de cpnfiruâion , & eft bâtie fim« 
plement comme une Chapelle. 'Ut chœur a 
Pair d'un gothique des tems aufquels on cef* 
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ÙL d'employer communément cette architec^ 
ture. Il y a â Tun des vitrages le vifâge d'un 
Chrift que l'on eftime fort. 

En 1699 j les habicans expoferent à M* le 
Cardinal de NoaîUes que le Curé d'Andiiiy; 
ne vouioît plus les deffervîr « qu'ils étoienfc 
éloignés d'un quart de lieue de TEglife Pa- 
roifliale» & qu'en hiver les chemins étoient 
très-mauvais : que dans TEgliCe de Margençy 
il y avoit des Fonts baptifinaux & uncimetie^ 
re auprès, & qu'il y avoit cinq cens |ivrés dd 
fente pour entretenir un Curé dans ce lieu/ 
Jeanne de Saveufe Comtefïê de la Marqué re-^ 

{^réfenta la même chofè , comme Dame de 
a terre. Le (ieur Bucaille Curéjd' Andilly fut le 
premier oppofant à Téreâion d'une Cure en 
.ce lieu, offrant de fournir cent cinquante li« 
vres pour y établir un Vicaire. Robert Aa«( 
bry , Seigneur d'Andilly , Maître des Comp^-' 
tes s'y oppofâ pareillement : les Grammon* 
tins ou Bons-hommes du Menel, maifon û* 
tuée un peu au-delà de Mooceout , fur les con- 
fins des Diocèfes de Paris & de Beauvais , y^ 
firent auffi leur oppofition » comme payant un 
gros au Curé d'Andilly , déclarans qi'ils ne 
confentiroient à cet établiffement qu'en tariC^ 
qu'ils feroient déchargés d'un fécond grosw^^ 
Les offires de la part de la Comteife Dame dtf 
lieu de payer huit cent livres pour la confirue-< 
tton du Presbytère, & d'ajouter trois cent liw 
vres de i^ente à la (bmme déjà defiinée pour le 
nouveau Curé , à condition que la préfenta- 
tien lui es appartiendroît , & que ce Curé fe- 
roit tous les loirs la prîerè & le Catéchifine ^ 
emportèrent la décision de l'affaire» L'Arche- 
.véque accorda le patronage de la Cure i la 
Dame & à fb fuccefleurs , fe retenant le droit 
" d'y nommer la jpremiere fois; & enfin le plan 
du territoire étant dreiTé » la Cure fut érigée 

Mm 
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par décret du 1 3 Mai de la même année i €99» 
Le Curé & les habitans furent chargés par 
^ cet aôc de venir en proceflion à AndiUy leur 

; Eglife matrice le jour de S. Medard , pour y 

^flifter à la Graod-Mcfle ; le nouveau Curé 
chargé de payer chaque année trente fois à ce- 
lui «rAndiily , & la fabriqué de Margency 
pareille l^me à celle d*Andiily. Dans le 
plan qui fut dreiTé de la iiouvelle ParoifTe , 
il n'y a d^autres noms particuliers que le che- 
l min de ta Roufie & celui de la Norée ; il y 

^ eft auâi fait mention du ruilleau venant de Mq- 

} • ligDon , & il n^y a pas un mot de Mejaffin ou 

ou Migafîn. 

> Ce village eu le feul de (on nom dans tout 

" le ï^oyaume, félon le Didionnaîre Unjvcrfcl. 

Il y a à la vf^ricé beaucoup de^ lieux dont le 

nom commence par Marg ; mais aucun ne fi- 

^ nit comme Margency. Marg&gm&oh certaine- 

Piin. Ttb. nient chez les ancîciis Gaulois une efpece de 

17 Céf. 6 C7 .ttrre gtafle, aînfi qu'il paroît par Pline le Ka- 

»• turaliftc ; & Margent dont on fait Margency en 

èâ apparemment un dérivé. 

Le plus ancien ade où Margency foit nom- 

> . , mé, & que j*ai déjà dit ci-defliis éxre de Tan 

V jjéy, concerne le temporel de ce lieu. C'efi 

Tachât que Nicolas Bracque , Maître d*HoteI 

te Laboa- des Rois Jean , Charles V & Charles VI Bt 

ttvx Tom- (}e Bery de la Bovç , d'une maifon » jardin et 

b«»" *'^"' fief fis à Margency , tenant à Jean de Mcu- 

cïffX^r^tr" don, avec trois quartiers de vigne; aumoini 

^ ' TAveu qull en fit au Seigneur de Montmo- 

fcncî eftcii.de ce tems-Ià. Ce fief s appelltoit 

le Fief TnUin. NicoliiS (on fils qui vivoic ea 

I X4PO, fe difoit alors Stîgncur du Filef TrcÙ- 

lan, & il le vendit à Nicolas Boiflekc. Il eo 

javoit encore un autre en ce lieu , qui confr 

fioit en 40 appens de bois, au quartier dit 

%.çf<fni icf Aunoif. Jean jPracque , fils de Ni* 



yGoogk 



hV DoteKMB* DE M0KTM01tE)7CT; ^If 

tolas II avott acquis vers l'an 1 410 d'Etien- 
ne Le Clerc la Terre de Maugarnie fîcuée à 
Margcncy , & il en fit foi & hommage. Rien 
de tout cela ne marque que ces Meffiears 
Bracque ayenc été Seigneurs de Margency, 

Mais il eft sûr qu'environ |'an 1470 cette 
Terre étoîc pofledée par un nommé Jean Vau- _, Wcah-*- 
du-boîs , que le Roi Louis XI la fit confif- ^^S»». de h 
quer , Se la donna cnfuitc à Rcgnaud Le Turc Com'^tcf, 
en 1474. 

Jean Robert de Helio , 'Confeiller au Par- CénézU^e 
lement , en étoit Seigneur vers Tan i ;^o , \jl^^^^! <*»»« 
tems auquel il éppuSi Anne le Qerc dé ^®'"** 
Cotrier* 

Louis de Saveufes poflëda cette Terre Cous Vie deChar^ 
les règnes d'Henri III & Henri IV ; & après {5* ^^ s«v«"- 
lui Jean Robert de Saveufes, Confeîllcr au J^ ^^^'^ 
Parlement, qui fut tué à Paris Tan 1619 en chapeliedc* 
frappant à la porte de fon logis paternel » Paris p. x 5. 
vieille rue du Temple. ibid.f.^ii 

En 1649 , la veuve du Préfîdent La Payet- 4i* 
te fût impofée à une taxe , comme ayant une 
Terre à Margency , fuivant un rolle im- 
primé* \ 

On a vu ci-deflus qu'encore à Tan 1699 
Margency appartenoit à une Dame de Saveu- 
fes , qui y a fondé la Cure» 

Aujpurd^hui cette Terre appartient ï M. 
Cuiret , Gentilhomme chez le Roi. 

M AUGARN Y , Terre fituée fur la Paroiffe 
de Margency , a été pofledée par Etienne Le 
Clerc , & enfuite par Jean Bracque , fous les 
règnes de Charles VI & Charles VII , com- 
me je Tai déjà dit* Elle appartenoit en lé)^ Pena. de 
à Jean-Jacques de Barillon PrcSdent au Par- ^hap. Do- 
lemeot* Dame Bonnefoy fe veuve vivoît en- "* ^ ^^^*^* 
core en 1^79 , auquel an furent enregiftrées le 
I $ Décembre en Parlement les Lettres patcn- Regifl. du 
tes; portant permiffion à elle de faire dorre ^^1* 
M m ij 
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le clteinÎD appelle Maugaroy , paflant devant 

fsL maifon en la Paroîfle alors d'Andilly , à la 

charge de rétablir à Ces frais le chemin d*en 

bas qui en eSi proche* Enfin je trouve qu'en 

riT^'^D^* Tan i^p9 ce lieu de Maugaroy fur la Paroî0à 

mSt du^o ^^ Margcncy aDparteooît à M. de BapUoa . 

Anit Con&f lier au P&rlement. 

Un des Curés de Marge<ici peut être mis au 
rang des Ecrivains du Diocè£è de Paris , par la 
fiogularité du fujet ou'ila choifî* Il fe nommoit 
M.Touraine. J^ai vu de lui une petitebrochure 
imprimée à Paris chez Huguîer en 17079 in-iz, 
qui a pour titre ; Conviahn de la juftejfe dt$ 
Traité des InfiruBionr du Calendrier univerfel 
tf ferfifuel^ & des erreurs du Çaieodrier Grc" 

Îorien contre la çenfure du fr^mier & faffro^ 
^tf 0» du dernier dans les Journaux des Sçavans 
(Ji* dans les Mémoires four tHiJioire des Scien" 
cef & des beaux 4r$s. pc une autre brochure 
plus confidérable » imprimée chez le même 
en 1711 1 intitulée : DémonftratUm invincible 
tt furvrenantp « qui montre qu*il a été faiê 
^tux faujjef corfetiions du Calendrier JtHieu 
ou RomMUf depuis qu*il eft en ufage. Sts in£r . 
tni^ons^ du Calendrier univer&l avoieot vA 
le joui dès Tan 1690. A régarddcladémonC> 
cration > il v dit dès le commencement qu'il 
Ta compofee poiir répondre à une objea- 
tion que lui avoit faite dès l*an 1708 M« 
le Curé d'OuiUe, dppt il ne dit point Iç 
pomii 



^^ 



yGoogk 



Paroisse s'Eaubokmê» 4t) 



EAUBONNE 

ou J U B O N E. 

CEtte PatoiiTe du Doyenné de Montmo- 
rend eft dans la plaine qui en faît partie, 
& fîtuée à trois lieues & demie de Paris. Il y 
a long-tems qu'on écrit fon nom Eau-bonne, 
& dès le XIII fiécle les titres latins mettoient 
Aqua hcna : cependant comme c'eft un pays 
a£fôz fec , où les eaux ne font pas même â 
bonnes qu'ailleurs» un pays où il ne coule au- 
cun ruifleau » mais (èulement des torrens qui 
viennent des montagnes après les orages 9 il y . 
a lieu de douter que le vr^i nom latin doive 
"être Aqua bonà^ 8c qu'on doive écrire en fran« 
çois Eau«>bonne , quoique cela fe fafTc ainfi de- 
puis le fiécle de S* Louis. Il y a plus d'appa-» 
tence que l'on aura écrit primitivement Aubcnê 
en langue vulgaire , & que ce nom venoît des 
mots latins Albona ou Alfona dérivés de quel- 
que langue barbare ou étrangère ; c^r il eft sûr 
ique ces noms Albon & Albonne n*étoient 
point inconnus chez les anciens. On voit en 
SuifTe dans le canton de Berne une ville dite 
& écrite Aubonne. Il y a dans la Franche- Cartel à: 
Comté un lieu appelle de même & écrit Au-'P^"^"« *^« 
bonc : c'eft une fuccurûle dans le Diocèfe de BcVancon. 
Befançon, Doyenné de Varafque. L'Hiftoîre xom.vip* 
des Grands Officiers fait mention pareille- 5^^, 
ment d^un lieu nommé Aubone. On connoit 
enfin un autre lieu proche la ville de Mante 
écrit Hautbonne dans les titres des Chartreux; 
de Paris qui j pofledent des vignes. Mais Tau* 
ceur du PouiUé fran^ois à la fin de Du Bteui 
Ma "j 
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414 Paroisse d'£au«onne»^ 
eft û perfuadé q\i*Aqua hona efl le v^aî nom 
latin du lieu > qui le rend en notre langue 
par Aigueboîè , de même que dans un titre 
Mift. de de Matthieu de Montmorenci donné en i xp } 
Montmor. \\ ^g ^(«rit Yauthonn: 

PrcuY.p. i»8 L'Eglife d'Aubonne eft fous rinvocatîon 

de la Ste Vierge. Son édifice ne préfente rien 

d'ancien , que la figure de fon clocher de pier-^ 

re qui eft oâogone & placé fur \% fonnmet du 

bâtiment» ainfi que cela fe pratiquoit il y a 

cinq & fix cent ans. La Cure eft i la pleine 

collation de l'Evéque de Paris , fui^ant le 

Fouillé du XIII fiécle & les fui vans. Les noms 

de deux anciens Curés font tombés fous met 

' yeux. Un nommé Aftorge qui l'étotten i^xs^ 

. ^' ^^' fut alors Prieur de Sorbone. Jean d6 Valoys 

' autre Curé fit homologuer en 1558^ TEvé- 

*^. Mf* 12 ché une échange de terres iabourables* • 

* L*Hiftoire de la Maifon de Montmorenci 

renferme une dtconfiance touchant la dixme 

Preuves pag. d'Eaubbnne : fçavoir, que la Dame du liea 

^'* nommée Euftacbe engagea yers Tan 1 1 80 aux 

Chanoines de S. Viâor de Paris tout le droit 

qu*elle avoit dans cette dixme* 

La Paroifle n*avoit en 1470 que douxe hsH 
bitans. A pré&nt elle eft compose d'enTÎroii 
trente feux* Le DiâiomUniv. y compte 110 
habitans* La culture du refrain eft alTez vaiiéc; 
m U ck .^ P'"^ ancien Seigneur jd'Aubonne qui 
nê>l T. t!p. ^^^ connu» eft Radulfe it J^ua bcna « bien- 
xjs. ' *^' faâeur de l'Abbaye d'Herivaux proche Lo^ 
farches* Un nommé Philippe d*£aubonne eft 
mentionné comme témoin dans des aôes de 
Hîft. de Matthieu de Montmorenci des années x 1^5 & 
Kiommor.Pr. u^y. Un autre Phili ppe if il J114 bonamUef^ 
p. 70* 7x- eft nommé ia^s un aâe du Parlement de Pa- 
ris de Tan 117 9* H eft peut-être le même 
Philippe dont il eft fait mention dans un due 
idic TAbbaye iu Val de l'an ii^6. 
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Eudes, dit Acrochart, auffi dit Chevalier 
ie Ajua bona « eft nommé dan$ an titre de 
TAbbayie A\\ Val dà même (técle , comme lui 
ayant vendu une portion de bois fi(ê jùxta ep 
fi^ta ie MùHiheriau, 

' Les autres Seigneurs dont i*ai eu connoif^ 
fance font Charles de Montmorendf, Chaib- Htll. âe 
bêllanr Ôc Maitre d'Hôtel d'Artns dé Bretagne Montmcw. p. 
Connétable de France. Il mourut cti 146X. 5^*' 
" Jean le Prévôt , Procureur en. la Chambre 
clés Co'mpteà | marié i Jeanne iPromônt fillQ 
rfu Seigneur d'Andilly : maïs irn'étoit Seî-» 
gneur qu'en partie. Il fit (on partage avecfe» 
frères en 1^14. De {on mariage avec Marie 
Morin f!ile d'Erard Morin Se Etienqette Gou4 
ttet ; il eut Nicolas le Prevoft Avocat en Par- . 
lement, puisConfeiller au Préfidiai d'Amiens; 
qui vendit cette Terre à Olivier ie Fcbvrc 
P'réGdeht en la Chambre des Comptes ^ Se 
ne jouit pas de l'argent « lequel lui fu^ .enlevé 
dans le tems de la Ligue.^ Olivier avait épou« 
fé une d'Aleflb , delcendante d'une Axur de 
S. François de Paiile. Son focoeflèur a été 
André le Fébvre » Coriféillèr au Parlement de '^ 

Paris. , # 

Gervais le FebVfe letir defcertdant , Mal-^ 
t^e des Requêtes 8c Pr'éfîdent au GraBd<« 
Confeil, vendît là tnême/Tçrrt à M. le Laif- 

5''i , auquel a Tuecékié M. Cbuet Seoretairis' 
îi Roi y dont lé JSrs t'h joui aujourd'hi^i. 
, Le fief d'Eaubonne eft dit relever de Mont- Hift* ie 
morenci dans un aâe de Jean Baron de Mohc- Montmorcnd 
morenct'de Tan 1469. ^* ^*^* 

J.e ne çonnois ftir cette Paràifle que le (êul Affiche, 
fiéf appelle Meaux ou Monoeaux. 

Le Collège Forte! (if i Paris a. .eu i Eauhon- ^^X« ^P* ^^ 
rie un bien appelle le MouiiirMartihêc, dont ^^'' 
il fit échange en i 5 i^i. . 

; M/de Valois *a "parlé d^un autre villagq l 

" ■ Mmsii) 
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iittiiUGdl' d'Eaubonne au Diocèfè de l^aris, qu'il dit ti- 
*jy**^* ^* rer fon nom de la chofe méine , à r# itontsit 
itf3'r«;.2^ (itv^nijf; il le place fur un petit ruiileaa qlai 
f^* 410 f0i. 'Vient de Bobigny , & va fe jetter dans le Cron 
il proche Saint Denis. Mais il eft certain qu'il 

s'y a point de lieu.de ce nom à Tendroit où il 
le place > o*eft fimplement le ruifleau qui por« 
te le nom d'Eaubonne. Le même auteur par- 
le cnfuite d*£aubonne fitué proche Montma- 
renei ; mais il doute qù*il exifte , & il ne le 
regarde comme réel .que dans la fuppoficioa 
que les Cartes géographiques ne foienc pas 
trompeufes. Ceci fait comprendre qu'il peut 
y avoir bien des articles à réformer dans^la 
^Notice , & qu'il n'étoit pas même bien au 
fait du Diocèfe de Paris. 



E R M O N 

ou. ORMONT. 

T? Rmon , Patoîffe*de la vallée de Mont* 
r^ nf^renci « efl à la diQance de quatre lieues ^ 
ce Paris , & a une (êufément de Montmoren- 
ci vers le couchant : (a fic^atign efi dans la 
plaine , auffi bien que celle de Cerhay qui en 
dépend. 

La manière d'écrire le nom de oe village 
à fi fort varié, qu*il n'eft pas facile d'en ae^ 
viner l'étymologie. Le plus grand nombre des 
écrivains n'y ont point mis rafpiration H*» & 
ils écrivent Etmon , comnie fait le Pouillé du 
XIII fîécle ; mais entré ceux-là quelques-uns 
fè ïbnt aviie d'y ajouter un t àla fin; Geçjui 
peut tromper le Leâetlf ^ <& lui faire croire 
9^ se village ferpit fut une montagnes oe 
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3ui cependant eft fiica : car le$ montagnes 
a câté du nord qai font à un quart de lieue 
font des Paroiflès d* Andilly ou de Margency , 
.& celles du cdcé du midi (ont de Saonois ou 
Çannoi. Ermont , ainfi qu'il eft écrit dans l'hift* 
de la MaiA>n de Montmorenci i l'an 119^9 
p. xi8. & par Dubreul en (on PouiUé de i6i6^ Pag. 12»^ 
n'eft point le nom exaâement écrit » non plus 
que Hermont du PouiUé d'AHiot de 1^48 , ni 
Armonc de celui du fieur Pelletier. M« Chaf* 
telain eft tombé dans le même dé&ut , tant 
an commencement qu'à la fin du nom ; il ap* MartjroU 
pelle ce lieu Herhnont en latin & Hermont ^nî^- P* 
en françois. M. de Valois fe contente de di- *®*'* 
re au fujet de ce Village , que (on nom Ermon 
eft dans l'ancien Catalogue des Cures ; par- 
où il entend le PouiUé Partfîen du XIII fié- 
de. Aujourd'hai le peuple appelle ce lieu 
Ormont » 8c dans plufieurs cartes modernes il 
eft écrit ainfi. Cependant il y a grande appa- 
cence que ce lieu eft le viculus Ermedonis r^^^'^^ ^ 
qu'HîIduin Abbé de Saint Denis donnai fon y^^J!!^ 
Monaflere vers l'an ^sj 9 & ^^^ (ùivant une * '*: 

altératiott afifez ordinaire dans l'ufage de ce 
mot Ermedon , on fit par la fuite Ermeron : 
«BT on ne peut pas entendre d'aueùn autre 
lieu ce qui fe Ht dans un aveu fait au Roi ^ - ^ 
Philîppe-Aûguftei Jean de Gifors y déclare i>^n^£ * 
qu'il tient de ee Prince quiequid habe$ apud Montmor. w 
3br , & Eeclefiam dû Ermeron juxta Aquam bo' *é^is^ 
nom : le mot Ermeron paroit être celui d'Er* 
medon, un peu altéré, car en paflant on re- 
marquera que Tor qui eft la même chofe que 
S> Prix 9 & Eaubonne » font des lieux très-voi* 
fins. On peut aufli ob(êrver que voilà une 
Egli(è pofledée par un Seigneur laïc* J'aurai 
occafîon d'en parler encore plus bas. 

l'Eglife d'Ermon eft un édifice bâti en 
é0t9ns tems* Elle n*a qu'une aile qui eft du 
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côté du midi. Quelques piliers dans le côt| 
dunord coDuenncncdes^veftiges de firuâuri| 
du XIII ou XIV fiécle. L& refte & fuirtout 
Taile eft d*un travail d'ordre çompoâce q« 
n*a gucres que deux çem ans. La Tour aifez 
moderne eft du même côté. Il o'y a que le 
chœur qui foit voutt. Dans ce chœur au pied 
du faDâuaîre efi unelcombe, au oiilieu de la« 
quelle fe voit un Ecu à deux èifces d'argent , & 
autour de la totnbeNcfi gravé en letçres ca- 
pitales gothiques : Ci gijl Monfiigneur Tierr^ 

de Mallinont ChcvjdUn M CC LXJa 

k jour ie • . • . • 

Sous le banc des chorifies eft une autre tombe, 

dir laquelle on lit : Cygijl nohie homme DwùA 

de Cemay enfon vivant Efcuyer • • C^ des 

Ulm • en fartie lequel décéda le Jècond 

' jour de ]mng 1 573- Ce Seigneur y eA reprér 
» Un che- fente vétu militairement avec Ton blazon. * • 
•rron avccun jç trouve que Charles Daniel Ecuyer, Sci- 
gneur de Cernay» ayoït fonde, en 1557 ea 
l'Eglife des d*£rmoa un fervice iè jonf de 
S. Léonard, & un autre le jour de Ste Liiçe; 
La réduâion en fut Uxip par TEvéque de Par 
ris le 19 Mai xfP5 , â la pourfui^e du Curé. 
Celte Egliie reconnoit dieux Saints pour teé 
patrons» S» Etienne premier Martyr eft Tao^ 
cien , & S. Flaive eft le fécond & nouveau 
patres» J*ai yu des provifîçns de la Cure da 
XI Septembre 1513 où elle eft dite B/^çlefuk 
VAToehialis 5. dlmi d^ Ermome. Elle eft mr- 
nommée du même Saint dant une vifîted'Arr 
chidiaere de Tan i47i. On y fait TQfiice de 
oe S. Flaive le t j Apût &Je. 18. pécjejn(»|>re^. 
On m*a afturé qu'il y a cefl)iuoo de travail; 
Au grand autçL, S.' Flaive (Fl^ix/mi) efire^ 
préfenté eji Eveque, & de même à Textérieut 
de lar châiTe de bois où font Tes relique : mais 
rhifioire de la licorne q^i eftaufli reprefear. 



croiflànt ea 
pointe» 

Wérif. 



Chaftel. Mar. 
(yrol. univ* 
p. 203 j. 
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téc , & qui cft dans les leçons de fon Office , ^ Wi-; 
où de plus on lit qu'étant berger il avoîc été g* cwi^r* 
pourfuivi par la Dame fln'il fcrvoit, & qu'en- p^^y; Difrdi* 
fuite il fe fit ermite , font autant de traits em- fiffÊ4if, Hwr^ 
pruntés de la vie d'un S* Flavit , qui n'a ja- '^«^^ • 
mais été que fîmple eoncierge "^du château de * Ou cwti 
Marcilly au Diocèfe de Troyes en Champa- ^^S^* 
gne. Ces traits font voir qu'on a confonda 
deux fatnts perfonnages fort difiSrens. Il y a 
en un S. ^Flaive Evéque de Rouen au VI fié* 
de* M. Cbaftelain l'appelle Saint Flieu , & |^^; ^ol^ 
dit que feé reliques font honorées à S. Martin n Aouftn 
de Pontoife. C'eft ce qui dénote comment une 
partie du corps d'un S. Flavius peut Ce trouver 
à Etfflon. Comme on a vu ci-deflus que fous 
le règne de Philippe-Augufte , Jean de Gifors 
avoit une Seigneurie au village de S. Prix , Se 

Fofledoit en mémetems l'Eglifed'Ermon félon 
ufage de ces tems*là > il parole fort vraifem-* 
blable que fa Seigneurie de Saint-PrSx l'ayant 
mis en relation avec l'Abbaye de S. Martin 
de Pontoife, qui poflédoit le Prieuré du mê- 
me lieu de Saint-Prix, il pût obtenir des Re* 
liques de S. Flaive Evéque de Rouen pour ea 
enrichir (bn Eglife d'Ermon. Voilà ce qui mé 
parolt pouvoir autorUêr la tradition d'ErtnoEl 
que S. Flaive a été Evéque. Mais comme il 
n'y a pas d'apparence que la châffe delà Pa- 
roffle d*Ermon renferme auili des reliques da 
S* Flavir^.dontle corps eft à Sainte Colom* 
be de Sens, c'eft fans doute pour fuppléer à 
la ftérilité des aâes de S. Flaive de Rouen , 
que l'on a cru pouvoir emprunter les aâion» 
rapportées dans la vie de S.Flavit de Marcill^» 
quoique mêlées de fiibles, & les attribuer au 
faittt patron de l'Eglife d'Ermon , afin de four- 
nir une plus ample matière aux prédicateurs de 
aux peintres. • 

QuelqucsHitts ^ ont pen(S que cç S« Flaivç ! I-e P«re 
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Frtnpîf - Jo- a été un Ibliuîre qui auroit vécu à Erraon tnè^ 

ftph de Sainte me, & ils fc fondent fur ce qu'on dit qu'une 

Carmê^^- domaine porte (on nom ; mais comme on n*/ 

«baux de montre aucun tombeau où il ait été inhumé, 

Etfiif ûette «onjeâure ne (è trouve point fiiâSfàm- 

menc appuyée. La fontaine eft à demie lîeae 

de-là fur la Paroiflè de Cendoy , où j'en parie 

affez au long. 

Il s*étoit eleré) il jr a fis yingt-ans , une 
contefiarion entre François Texierlcuyer Sieuf 
de Cernay, & Nicolas Quintaine Cnré d*£r- 
^%: 'Archhf. mon , fur le jour qu'il failoit célébrer l'Annie 
^"^ Tetfaire de la Dédicace de TEgiife Paroiâlale t 

TArchevéque de Paris ordonna le xo Août 
1^17 qu'à l'avenir on continueroit à la faire 
ÛBs innover , le 3 Août jour deS« Etienne l'un 
de fes patrons. 

La Cure d'Ermon eft ii la pleine collation de 
i'Ârchevcque de Paris , félon le Fouillé da 
XIII fiécle & tous les fuivans. Le cimetière 
du canton étoit apparemment dans les an- 
ciens tems fur le chemin d'Ermon au Pleffi»« 
Bouchard : au moins j*ai oiii dire (étant foc 
les lieux ) qu'on avoit trouvé des cercueils do 
pierre fur ce chemin. On m'aâura auffi qu'il f^ 
a eu un tems où l'on apportott les enfans dci 
Pontoife à Ermon pour les baptizer. 

Le dénombrement de l'Eleâion de Paris no 
compte à Ermon que 19 feux ; mais on m'a 
dit dans le Heu qu'il y en a environ 1 10 , com- 
pris les cinq ou ftx qui (ont à Cirna y • Auffi 
le Diâionnaire Univerfel y marque-t'il 4^3 
habitans. Les dénombremens joignent tou- 
jours Cernay avec Ermon. Ces deux lieux 
renferment quelque peu de vignes. 

Dans rénumération des Seigneurs qui com« 
parurent à la rédaâion de la Coutume de Pa- 
ris en I f 80 > on voic4 l'article d'Armon pour 
Seigneur de ce lieu le Grand-Prieur de France ; 



yGoogIc 



DU DoYfiNKB* DB MoNTMQllBNCI. 4it 
ce qui n*eft point fujet à mutation. Il y eft 
aulu qualifié Seigneur en partie de Cernay » 
où il y a une maifon remarquable* Dans un 
titre de Montmorenoi de l'an 12^3 eft écrie ptenr. dé 
Sarnoy i qui eft apparemment ce lieu-ci , où Montmon p^ 
M* le Prince de Condé a auffi fa Seigneurie. 128. 

Je n'ai pu découvrir de plus anciens Sei- 
gneurs de Cernay que Charles Daniel décédé 
en I f73 > dont fat rapporté Tépitaphe ct^^def- • ^ 

fus» François Texîcr Tétoit en 1^23 & 1627. „ " ' 

Sur la fin du dernier fiécle» Melchiov Blaic 
Fermier Général en étott Seigneur. Il y dé- 
céda en 1744) âgé de $7 ans, dans le beau 
château qu'il y avoit fait bâtir. Il a eu d'Hen» 
riette Brinon fon époufe Louis -r François de 
Blair reçu Confeiller au Parlement en 17099 
& depuis Chef du Con(èil de M™« la Princeflè „ M"«» ^^ 
de Conii de la Roche-Guyon, lequel lui a F'^^Vm^î 
fuccédé dans la Seigneurie : fon fils eft Maitrç V;^* 
des Requêtes. 



SAIN T-P R I X 

ou P R I C T , 

DU anctennment TOUR $u tOURN. 

It eft fouvent arrivé >que les pélerinaget 
aux reliques des Saints ont fait changer le 
nom àt9 lieux où ils fe faifbient. Entre plu- 
fieurs exemples on peut apporter celui de Tour 
ouTor^ village du Diocefe de Paris & â cinq 
lieues de cette ville, qu'on méconnoit prefque 
aujourd'hui fous ce nom , & qui ne le porte 
prefque plus que dans les Rej^ifires de l'Èleç- 
tioo. Son étymolçgie ne vient aucuoemeai 
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de TarfiSy parce que les plus anciens titre9i 
roéme ceux qui font en latin , mectenc 
J'ouiUéParîf. Torn ou Tor tout (hnpkraent. D'ailleurs la 
d^XllI Siècle içfji^e u employée dans ce nonJ fait voir qoe 
fon origine lui eft commune avec celle de 
Tomacum Tournai » qui conftaroment n'eft pas 
pas dériyé de Turriu Ainfi je ftrois du lèotî- 
Origines de m^ot de M. Huet« qui croit que tous les noms 
Caën <hap. de lieu qu'on voit en France commencer par 
*'* , Torn ou Tourn , tels que Tournîeres, Tour* 
fiebu i Toumetot > TourneTÎUe , Touraeiir, 
font émanés du nom Thorn , divinité des 
Gots & des Danois. Ces derniers prononçoient 
quelquefois ce nom Tant n & difoient Tur , Ce* 
Ion Dudon de Saint Quentin , auteur qai ▼!- 
▼oit il y a fix cent ans. Ce nom eft en effet 
tellement éloigné de la langue laune ^ que | 
▼ers l'an 900 ou Técrivoit quelquefois enFran- 
ce Hturnum , de même que Hludavkus^ ain. 
fi qu'on verra plus bas à i'occafion de la char- 
te de r£gli(è de Narbonne. Cette manière 
d'écrire tient fi fort du Germanique , qu'il 
pourroit auffi fe faire que le nom du village 
dont il s'agit foit venu du langage celtique 
Thur ou Thour , qui fignifîoit porte ou paâà« 
ge , enforte que ce lieu auroit été ainfi ap- 
pelle y parce qu'il lêrvoit de palTage pour al- 
ler d'une vallée à l'autre , comme il en 1ère 
encore. 

Ceux qui rédigèrent le CartulairedeTAb* 
baye de S« Martin de Pontoife , dite ancien- 
nement de S. Germain , compofêrent en for- 
me de obartre le mémoire qui regarde Tintro* 
^ duâion des Moines en ce lieu de Tour, & y 
marquèrent que ce fut un Geq^roy de Mont« 
morenci & fon époulè Richilde qui donnèrent 
fous le règne de Philippe premier « fur la fia 
du XI fiécle , à cette Êgiife de S. Germain de 
£omoife TCglife du village appelle Tour & 
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tout ce qui en dépendoic , à condition que 
Gautier qui en étoit le premier Abbé , y intro- 
dutroit des Moines & difpoferoît des revenuf * 
Ce Gautier efi celui-là même qu'on connoïc 
fous le nom de S. Gautier de Pontoife. Il eft 
bon de remarquer ,que dans cet ancien Mé' 
morial Geoffroy donne cette Eglife de Tour 
Biâti0ma Dei Genitrici beat^que Germano at' Hîft. dé 
que SanRo PrajeClo omnihufque SanCïis. Ce Montmèr. 
du'il faut en conclure, eft qu'il femble que P«"v.p.fï3, 
1 xgiife de TAbbaye de Pontoife auroit été 
non feulement fous rinvocacion de S* Ger- 
main , mais encore fous celle de S. Prix Eve- 
que de Clermont , & que comme ii y avoit 
fans doute de fesjeliques en ce lieu , on en fit 
part à rEglitè de Tour , ce qui occafîonna de« 
puis lé changement de nom de ce lieu.Geof'* 
ÏToi qui étoit alors Evéque de Paris, approu- ^ 

va la donation de TEglife vers Tan 1090 : Gdtt. Chfi 
îtîenne de Senlis , l'un de fes fuccefleurs, la.^» ?• <••'• n 
confirrtia en 11 24, & Thîbaud auffi Evêque ^® ^ ^^- 
de Paris fit là même chofe en 1 149. Tfaibaud 
Abbé de Pontoife fur la fin du règne de 
Louis VII vers l'an iï7f , rappellanta Thî- 
baud de Gîfors Tun des defeendans de Geof- 
f roi de Montmorencit cette donation , fe (èrt 
de ces termes , EccUfia de villa qux Turnus 
dicitur & décima ejufdem villa tatn vini quàm 
annona. Quelques Seigneurs de Montmoren- 
ci ajoutèrent encore d'autres biens au Prieuré 
de Tour. Matthieu y donna en itiy , du 
conlêniement de Gertrude fon époufe dix ar- 
pens de bois. 

Ce Prieuré & TEglife Paroîffiale ne for- 
ment aftuellement qu'un feul & même édifi- 
ce , dans lequel on apperçoit une flruâure de 
djfferens tems. Cette Églîfe cd bâtie en long 
fur le coteau , à l'endroit où le village forme 
une elpéce d*ampbitéatre qui cd apperju de 
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Paris , Se donc l'a^peâ eft au midi. Entre b 
chœur ic la nef de cette Ëgiîfe Ct yoîent qua- 
tre piliers formant un quarré qui font avec le 
clocher qu*ils fupporrent > ce qu'il y a de 
plus an«en dans l'édifice , & qui paroit être 
du XIII fiécle» Le bas eâté ou aile méridio- 
nale qui eft plus «baifTée que la nef 6c que le 
choeur , & qui eft double ou triple , ne pa- 
role être bâtie que vers l'an 1600 : les vitra- 
ges font de J605, Au Grand autel qui eft 
conftruit affez nouvellement eft reptéfenté S. 
Prix d'un c6té, & S. Fiacre de l'autre. Ce 
dernier eft, dit-on, le vrai patron de la Pa- 
roiflê. Dans l'un des collatéraux méridio- 
naux eft t'autel de S. Prix ifolé , oh (b aie 
le concours des pèlerins & raftemblée des 
Confrères. Lts Reliques du Saint y font con- 
fervées dans une armoire finguliere qui ren- 
ferme deux ou trois reliquaires , où cepea- 
dant on affure qu'il n'y a qu'un doigt du falut 
Evéque. La fontaine du nom du même Saint 
Prix fe Toit aufli dans le village. La Fête 
qui attire le plus grand nombre de pèlerins» 
eft celle de la Tranflation de ce Saint le i» 
P«^* î^- de Juilleu L'auteur du Supplément à Da- 
Breul imprimé en 1^39 parlant du lieu de S« 
Prix , ne &it mention que de ce concours 6c 
de la quantité prodigieuse de malades qui j 
font guéris. 

Dans le Pouillé écrit avant le règne de 
S. Louis eette Paroiflè eft nommée Tor ; & 
le copifte l'a mife avec Taverny par erreur 
au bout des Cures qui font à la préfentatioii 
du Prieur de S. Martin des Champs, ^uot- 

Ïu'elle foit à celle de l'Abbé de S. Martin de 
ontoife. Le Pouillé du XV fiécle reâifie cela 
en la marquant fans aucune ambiguïté, com- 
me appartenante à l'Abbé de Pontoife , & fim« 
plement fous le nom ds Turno. Outre cela 4 

dîft 
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difFér entes provifions de cette Cure du mois 
de Décembre 1475^ » du 31 Mars i4P8 « lè- 
vent tout le doute , en mettant ad frafenta^ 
tionem Abhans S, Manini fupra Vianam jux* 
ta Pomifaram. Ce nom P^ionaci^ celui de la 
petite rivière qui Ce jette dans i'Oife à Saine- 
Martin. 

Les PouSIlés ont fort varié depuis un fié^ 
de & demi fur la manière d'écrire le nom de 
cette Cure. Des deux qu'on trouve dans Du 
Breul » l'un la nomme Curcl'de Turno & Me- 
Uone ^l'autre eu François Tour-Milon. Âlliot 
en fon édition in-8« met de Turno ^ & traduit 
Tourves; en fa Teconde édition de 1648 in«4« 
al marque Cure de Tou ^ & le fieur Pelletier 
dans fon Fouillé de Fan i69t éorit Thou* 
Hadrien de Valois a eu fous les yeux un N*f«r. OM 
PonîUé » duquel il ne marque pas l'âge, & /•+33 r»/, u 
dont le copi fte avoit encore plus altéré le npm 
en écrivant Tunon : ce Sçavant dans la page 
précédente ne reconnoiflant pas le lieu de Samt 
Prix dans le nom Tor du Fouillé du XIII fié* 
de , s'efi imaginé que ce Tor étoit un petit 
lieu fîtué fur VOKe proche Meiy , 8c c^ui eft 
vulgairement appelle Stors y quoiqu'il foit cer- 
tain que ce Stors n*a j*amais été une Faroiflê. 
A l'égard des deux Fouillés imprimés dans 
Du Breul , l'ancien nom de la Cure de Saint- 
Prix y eft exaâement marqué; mais celui dé 
Mouli^non fon annexe eft très-défiguré. Je 
parlerai plus bas de cette (èconde Egiife. Les 
auteurs du Diâîonnaire Univerfel delà Fran- 
ce marquent à l'article de. Saint -Prix, qu'ils Au mot 
connoifTent aufll (bus lé nom de Tour , deux Séiut^Ptixn 
Prieurés; f^avoir 1^ le Prieuré du lieu dépen- 
dant de Samt Martin de Fontotfe > dont ils 
évaluent le revenu à 550 livres, quoiqu'il va- 
le beaucoup moins, i* Le Prieuré du Boîs . 
Sgint-Perc, dont ils difcm que le revenu eft ^ 
" " ' Nn 
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de quinze mille livres; ce qai cft £iux. (a) Je 

farlerai de ce fécond Prieuré i rarcicle de la 
*aroîflè*de Boufemont fiir le territoire de la^ 
quelle il eft finie. ^ 

Ce même Diâionnaire fixe le oombre des 
habitans de la Paroifie de Saint-Prix â 475 on 
489. Le dénombrement de TEleôion de Pa* 
ris y marque 145 feux. On n*y comptoir que 
TéA. Sf. 40 habiuns fous le règne de Louis XI » ft 
tdr\f* douze à Moulignon fon annexe. La culture 

de la terre y efi fort diverfifiée. 

Outre TEglifede Saint Martin de Poj^toifê 
qui a des biens en ce lieu de Saint-Priz , je 
trouve que celle de Saint Martin àt% Champs 
de Paris com^oit au oommencement do XII 
fiécle , parmi les pofleflions dont elle obtint 
confirmation du Pape Calixte II , quelques 
faites de ce lieu {b) qui lui appartenoient 
avQC des vignes , des cens & une forêt de châ- 
taigniers ) & que ces biens s'étendoient ea 
Cirtie fur le territoire de Tavemy, & fur ce-» 
i du lieu dit alors JAonc9Um\\c tout proye* 
aant de la libéraKté d*Endes Comte de Cor-t 
beil : (c^ & dès Tan 1 114 1^ même Prieuré y 
pofi'édoit toute la voirie accordée par les Sei« 
gneurs de Montmorcnci. 

Matthieu le Bel qui a communiqué (on aom 
au village de Vilûers au-defltis de Sarcelles , 
donna à connojtre dans Taveu qu'il fit en r 1 2 f 
à TAbbaye de Saint Denis y qu*uo nonuné Ga^* 
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Ils ont peut-être voulu dire 1500 liv. 

parle de ces Hôtes à l'article de Taverny 
en un point qui lea( eft commun* 

(r) Apnd TavêfniacHvn O Tntnum tSt td&nêeUHmhoJ^ 
fitts O vtMAf ex cenfuj O* Jyivaêk ct^tinemffim , 
€x d9t$9 Odênis Comitis de Cerbêliê, Hift. de Saine 
Martin page' 157. Omntm qnoqné viarÎMm dt Tut CST 
d» Meftigerio» Hift. de Montmor* Preuv. page 3.s« 
Ces deux lieui voifint Tour âc Metiger font Ict deux 
l&cmer dont il cft parié plg. |3 dci nèmcf PreuTCs* 
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%on de îlucote ténoît de lui à Tour plufieurs Chartul. s, 
héritages, & que Guillaume deCornillon y ^'•»- Bilfl. 
tenoit auffi de lui un bois & une châtaigne- ^^^' ^' *'• 
raie ou chataf^niere (a). . 

Le Roi^voit pareillement des fiefe de ùi dé- 
(tendance fur le territoire de ïor. Jean de.G^- xm^^^' ^^ • 
fors, parent des MontniQiencî , &îfant Ténun p,e„^p['^^^^^ 
mëfaiion de ce qu*il tènoit de PhîHppe-Au* *^* 

fttfte , -marque d'abord , QmcqtM habet afud 
or. , *' , ^. 

" . Parmi les droits dûs à Jean de Montmorencî ^^' t* ♦• 
vers Tan (4éox il y avoit une redevance di^ 
ipeilUi|Lir vin deTQur. 

Le'^nom de Tor étotc au XÏI & Xinfiéclq 
celui dont' on fe^tvoit dans le. Ungage vul- 
gaire , pendant que Ttfrntfi» étoic celui qu'on 
émployoit en latin. Oan$^nnaôe*de.MattJiiett 
de Montmorénci daté de Tan ii9l % ,p»foît 
comme témoin Fuleo Rufut de Tor. En iio% iw4r.p-70» 
eft nommé 5^«p^ifiii/b Tor mfi^/ 9 frère de Htt^ ^é, . 
gués de Balliplà, Dans^ lé lleçueii'de^ Titres 
4e ryVbbayevdu Val, /e ,trouvc,àl^an ii*/ P»È» îi^J. 
Josbertui Pmkyter de Tumo, avec mencioa ' ' ' 
<i'une vigne de Maupertuis in ctnfiv^ Domini 
itefhain milHit de Twmo. A l'an 1^35 paroil^ 
ÏLadulfe Roffel de Tor, qui donne à cette PaS^M»/! 
maifon des deniers de cei|s fur une vigne de 
Tor. : & enfin à l'an la 38 Stepkams de Tuma 
armiger^ 

] il ne faut point cberckcr de Scîgpeurs de 
t*or ou Tour plus anciens que ceuz^jui vien*- 
nent d'être nommés, Foulques le Reus:, ptien- 
ne le Cheyaiier , Radulfe le Rouffeau 8c £tien>r 
ne.Ecuyer. l^ fuite n'efî point & remplie » 
faute de titres. 

Vers l'an 1430 ,• Simon Morfhîcr étoît de* Mcm. âc U 
yenu Scign^^r de ce lieu, LeRoi-donna en* ^*™**^^ ^ 

. («) 4iJ»d,tupmk^,hS(dm i^ fétftMMeçUriem^ \ 

I*ia i) 
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foire cette Terre à un nommé Jean de Sainte 

Georges. 

Dans les derniers tems elle a appartenu à 

Meifieurs Le Clerc de LejOlèville. 

M. Le Fevre de Saint-Hiiaîre , CoofêsUer 

. an Parlement de Paris, leur a fuccédé en 

1744 f sy^nt acquis la Terre de la veuve & 

desenfiins. 

La mailbtt Seigneuriale s'appelle Rabelt 
elle eft fitnée au bas de la montagne • 

De l'autre c6té de la rue eft une maifbn ^ 
mar^uable , appartenante à M. Roffignoi , qui 
fe die Seigneur de Fief. On aflure que le do- 
maine en efi confidérable. 

L'un des continuateurs de fa Chronique 
^ieU.mfih de Nangis parlant à l'an 13^8 des payfàns 
r. a f. ix>. des environs de S. Leu d'Eflcrent 8c de Clcr- 
nu u ^^^^ ^^ Beauvoifis , qui s'étoient cfaoifî un 

Capitaine du lieu de Merlou , appelle Guil- 
CttnuvUU taume Varie, ajoute qu'étant venus à Tour, 
55 ""®^"" village de France , qm étoit un château très* 
JL^ÙtT^ fonifié, ilsy firent-une irruption , & v blcflc^ 
yilia^ tent mortellement plusieurs Gentilshomiises 

ic plufieurs femmes qui s'y étoiént retiré; 
Ce qu'étant approchés de Paris , ils en firent 
autant dans les villages voifins» Ce trait d'Hif^ 
toire ne peut convtfnir qu'au lieu de S. Prix» 
l qui s'appelioit alors Tour, qui eft fitué en 

France dans le méme.fens que la ville de Saine 
Denis eft dite y être fituée , d'autant plus que 
dans le nombre des villages fitués entre le 
Beauvoifis & Paris, il eft' le Cevil qui ait pu 
être appelle en latin Turnum par rHifiorien* 
Pendant le fiécle fuivant il y eut aufti quel- 
ques événcmens'dans le voifinage de Tour 
qui méritèrent l'attention des écrivains* Nous 
lifons dans le Journal des règnes de Charles 
F«gi i$o. VII) que le 21 Avril Mt9 une troupe de 
trois cent Anglois s>pif ata dn (b^tçgu it b 
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ChafTe; que delà ils allèrent à l'Abbaye de 
Cheiles qu'Us pillèrent; mais que comme ils 
fevenoient au château de la ChafTe , chargés 
de biens d*Egli(e > les Armagnacs les ayant 
rencontrés, les pillèrent à leur tour, & que 
ceux du Château les tuèrent, L'abre|;é chro- Godcfiojj 
noiogique de l'Hiftoire du même Roi appelle P* ^^^ 
ce fieu La Chafîë-Momay. Les mazures qui 
en reftent , fe voient dans un vallon de la 
forêt très-défert & très-champétre , entre Saint 
Prix & le village de Boufiémont. Dans le 
fems qu'il appartenoit à Jean Baron de Montf 
morenci , e'eit-â-dire vers l'an i4éo , ce Châ- 
teau étoit accompagné de deux étangs , Se P«wv<« de 
îl y avoit double .fofféavec des prés & des Montmotcno 
ttoîlle?ic$ tenant â ces étangs, ^ ^ ^*^* 

Comme l'ancien nom du village de Saint- 
Prix ne paroit pas avoir été connu par Dom 
Mabillon , ni par M. Baluze , je ne fuis pas 
furpris qu'ils ayent cru que certains diplô- 
mes de Charles le Simple , dont la date eft 
^Bum apud Htumwn vilUm , ou afud Tur^ GaiL Cbti 
num^ oubUn'AS(tminSe$ieo(a)cùmra Torn^ ^* J- 
ont été expédiés à Tour au Diocèfe de Reims. X;^^;;^!?^ 
Le Tour ou Tourn, du Diocèft de Paris, ^^^,, p. gxg, 
efi d'une Situation ailez agréable pour q^c ce.gjg^ 345 >^j 
Prince s'y foit plu, & y ait réfidé quelque- J^i' ^dDh 
fois ; il eft peut-être auflî le lieu dit Tour- P^' 
noy â la fin d'une Ordonnance <Ie Louis le Ord. Royales 
Hutôidu mois de Décembre 13 15» On voit ^* ^* 

f d'autres Ordonnances du même mois que 
Prince étoit alors dans les -environs de 
Paris. On trouve auffi que François I étoit 
â Saint'Prix les 10 & 17 Oâobre i;40. 

M0ULI6N0N eft un hameau confidéra- 
ble de la ParoifTe de Saint -Prix $tué à Fo* 
rient de ce village. En Tan 1115 > Matthieu 

Ul StPhm )%Qifioi( une pUine QU][% Cângii^ 
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le Bel donnant fon dénombremcoc à TAb*^ 

ba/e de Saioc-Denis , met en derntef article,, 

qu il excepte là dîxme de Moulignon , laqueK 

Chéort. S. le il prétend être de fon fief. In meofeodq eft de- 

Dion* bAL ^i^^ j^ Molennio qtMm temùt Oâo de Hosm* 

d" h» vJUm, Suger Abbé de Saint Denis , qui parte. 

T.4."p: m ^^^^^ fois de ce^ lieu dans fes écrits^ l'appelle 

S50 s Siu toujours en latin : Molignum. ilf^ dans !*£« 

glife d'Ermon , village voi fia ^ fur une t^m- 

be de Tan ii7x > O fifh Manjeignewr Pierre 

, dit Maimons : par où il femble qu'il faudroic 

écrire Maulînons. M. d^ Valois crojoit que 

Héiit* GalL ce mot revijeat à celui, de mo/fiidifmiii par'* 

vum. Le même Abbé Suger iffiiit qu'il don- 

\£^'^f* na une fomme de trpis n^i^le (bis ^Maôbiea: 

Dmchéner!^. ^^'K"^*>^ *« Monimorcnci pour rentrer eo; 

M* 33 t. poflel&cn de cette Terre , diftraijce du domaine 

de fon Abbaye , & poiTédée par un Juif de 

Montmorenci nommé Ûurièl; la femme de ce ; 

Juif reçut auill de lui à çet(e ocoalion dix li-* 

xtes Se dix muids de fromeAt. Cqcoitalora 

• . la coutume dans ces fqrti^s 4e négocia^tioos» 

... Ûèmpioâ que Çiiger £t enuiite du trev^nu de 

1fM.-p^fSu là terre de Moulignon, {ut. de rappliquer à 

l'entretieadu réfeôoire desMoines de S.Denis» 

Désolé. XIII fiécle ily eutuoe Eglife en ce 

hameao. Jl s'éleva une dtfpute fur la Paroiflc 

dont elledeyoit dépendre. C'étoic apparem-* 
fnçnt le Çuié d'AjadilIy qvil la revençbquoic; 
Gédh^u inais Laurent Abbé du Val ôc Roger Pfl^ur 
t* /.«/. «77 ayant été nommée par Innocent III pouf 12|^ 
x^inen de cette affaire , ils décidèrent Wr 
*--- 111 1 qu'elle devoit appartenir à TEgliiè de 

Saint-Prid de Tourn, & à l'Abbaye de Saint 
Martin de Pontoife dont dépend la même 
Eglife de Saifit Pria. £n.i}98 il y eut une 
^en^iu^.de rÂrpbidiaçre , qui régla les char^ 
ges du Curé de Saint-JPriâ dans 'Eglife de 
% André de Moulignon ^la^aeUç eft rapp^etri 
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lée dans une autre de là vifite de Tan 1471* ^^l* ^^ 
Entre autres charges , il y devoit les Vêpres ^^'^^ ^Ë^^ 
le jour de S. EI07. Ce n*eft aujourd'hai^qu'u* ^*^-*' 
ne cres-petice Eglife. Ayant l'an 1^45 elle 
avoit fbn cimetière partioulier > qui ëtoit 
éloigné. Marie Lhuillier, venv^ de M, Fayee 
Fréudenc aux Enquêtes, obtint alors de Vkt-^ 
cfaevéque de Paris d'en faire une échange, Bt 
en prenant le terrain qui le forœoîtj d'en ^^'^^^^^ 
donner un autre plus étendu & plus voUin 
derEglîfe^ 

Vers l'an 1500 ce village appartenoit à Preavet dtf 
Matthieu de Montmorencî * qui le mît alors Monimorenci 
avec fês appartenanoes dms it fief du SqI Phi- ^* ^ 
lippe le B^. Il paroit par un autre aâe qu'eq 
I3f7» le Sire de Hangeft, parent desMbnt- ^id^j^nci 
morenci , 7 avoit fait des difpofitions coihmô 
de Terre à lui appartenante. Mais on trouva 
que quelques années après, le Roi Charles 
V fondant des Chanoines à la Chapelle de 
Vincennes, leur donna entre autres biena 
Moulignon en la Paroifle de Tour fous Mont*^ ^,m « 
roorenci ; c*eft ce que marque Charles V I c\a!n. «cg^ 
dans une de Tes Ordonnances datée de Paris le 153. pkci; "^ 
18 Janvier i}P7* 28S* 

Quels que foient les changemens arrivés 
en ce lieu » la dfxmi* menue & grolTe appar- 
tient aut Chanoines de Montmorenci , ou aux 
Pères de TOratorre qui-les repréfentent. C'eft 
ce qui a été recoann en i^éii au Terrier de FrcmaînvîUe 
Montmorencî) où les Pères de l'Oratoire ont ^f'^'^'/*" 
comparu comme ayant fuccédé aux Cha- ^ j'p xiT' 
noines. ^ * *^' 

Le lieu dît cî-deffus-, pag. ^i6j Meftigtrium ^'fj* ^*^ 
ou Miftigwium^^ Meftegîer ou Meiiger, dans *"*• ^^*** 
des titres des années i2oy & i%9^> comme 
étant alors un hameau des dépendances de la 
Seigneurie de Montmorencî, eft entièrement 
détruit depuis long-tems* 11 tCy en eft refié dp 
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Aft Paroisse db Saint Prix,' . 
RAnres de fouvenÎT que dans le nom d'une fontaine j 

Montmor. p. jy^^ ^ reicrémîté de Moulîgoon vers le noia 
les payCins des environs en parlent fi>uveiil 
parce que Tes eaux font fi falutaires & û fy 
nés, qu'ils en. boivent » fi échauffes qu'i 
foicnt, /ans en craindre la moindre incommi 
dite. Ils (ont même dans l'habitude d'en boa 
dans leurs plus grandes fièvres » petfuadés qa\ 

• . le les leur fiiit pafier. 



Le refie des Paroîfes du fréferià 

' Doyenné de Montmorenci formera lafiàr 

te de cette Hifloire du Diocèfede Paris. 

Elle commencera jar Argenteml C$! 

fon voifinage. 
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